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PU  le  mtettîfiiie  &  U$  piodniti  de  to  Sangnîficiîtnfu 

A  P^tershourg ,  1 7  7 

%^  Sut  les  Subftances  tnédicamenteufes ,  ou  réputées 
teUes^  du  règne  aniixiai.  A  Bordeaux  ^  1778. 

5*  Sur  b  Nature  ,  les  l/ûgcs  &  les  Effets  de  TAîr 
des  Aifs  ^  des  Almens  des  Médicsnens  ^  fib* 
tîvement  â  i'cconomle  animale.  A  Tçuloufc^  1780. 

Ces  trois  Mémoires  Académiques  ,  relatif  à  la 
Chimie  médicinale  ,  ont  été  précédés  d*un  antre  »  i 
99antpellier y  1770  cotpore  mucofo  ^  &c»)^  dont 
il  trouve  encore  ici  quelques  exemplaires.  Ils  (èront 
bientôt  fuivis  de  la  publication  de  trois  autres  Mc-> 
moifes,  également  confonnés  par  des  Académies  ré- 
gnicoles  on  étrangères,  6t  déjà  annoncés  dans  lit  pi^ 
pîers  publics. 

Le  Mémoire  analytique  iîir  les  Eaux  Minérales  de 
Comrexeville  ^  en  Lôrrame«  publié  à  Pans  en  1773  ^ 
aura  auffi  inceflkniment  une  ibite ,  contenant  le  tableau 
hidorique  &  raisonné  des  Maux  chroniques ,  traités 
depuis  cette  époque  par  ces  eaux  nouvelles,  qui  n*é« 
Soient  abrs  qu'imparfaitement  connues.  Leur  rapproche- 
4nent  d'^utret  Eaux  Minérales  célèbres  trè»4ioom- 
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mandables ,  toutes  différentes ,  les  unes  des  autres  (a)  | 
la  facilité  d*en  réanir  ou  d'en  fiûre  (iiccéder  Tuûge^ 
tant  interne  qu^extérteut,  prélêncant  aa  Médecin  dce 
Yoies  de  médicadon  méthodiques  &  combinées,  appH" 
cables  dans  bien  des  cas  de  maladies  lentes  ,  compli* 
quées  f  doivent  fixer  dans  ce  paye ,  Ton  des  plus  fl* 
cfaes  dn  Rojaume  en  (bnrces  mmérales,  le  centre  cPnne 
grande  Togue.  Anffi  ce  but  d'utilité  publique,  û  défi* 
rable  pour  la  Médecine ,  fixe-t-U  l'attention  du  Gon* 
ornement  9  ^if  coninttncs  à  s'occuper'  des  ciwamoni* 
cations  &  desétabKflfenwns  propres  à  le 
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ARGUMENT 

DE  LA  PREMIERE  SECTION. 


ONs  générales.  Abus  & 
dangers   de   F  incrédulité   en  Phy/ique. 
Inconvémens  &  fuiu  de  la  criduUU^ 
Deux  écueils  de  la  Baguette  divinatoircm 
Sa  démonjlration ,  à  titre  de  vraie  bouJJbU 
hydrométrîque ,  ofre  m  fait  btmineux 
jH)ur  la  Phyjîque.  Décèle  des  torrens  démo* 
nations  jufqu^alors  inconnues  ^  agiQant  fur 
U  fyfiême  animaL  En  fait  entrevoir  dau^ 
tresnonmoii^s  ignorées  &  toutaujfiaâives. 
Lunatiques  comparahles  aux  Sourciers. 
Influences  des  trois  globes  far  P hommes 
Ajlronomie^  Météorologie  Médicinales. 
A&çn  réciproque  ^  mais  inégale  des  êtres 

A 


vivons.  Efpccc  d^ÈkârkiU  animale  ^com- 
parable €^fubordomtée  à  F Ékâricué géné- 
rale, terrejire  &  amofpherique ,  eft  en 
partie  foumife  aux  impulsons  morales  & 
à  des  agens  artificiels,  mais  fur-tout  cor- 
relative  à  lUtat  de  tatmofphere  &  à  fes 
vicijjitudes.  Ces  écoulemens  du  genre  élec- 
trique ont  dans  le  corps  des  aboutljfans 
principaux  &  déterminés  ,  des  émonâoires 
particuliers.  Médecine  prétendue  magique 
&  empiriqué  des  ottouchemeHs  y  exercée 
de  tous  tems  dans  Vart  vétérmaire  ^ 
cuffifur  les  hommes,  par  quelques  adeptesi 
'Maux  &  pouvoirs  y  fauffement  réputés 
prejligieux  ou  hors  de  nature*  Clarté 
nouvelle  que  peut  répandre  dans  lesfciences 
naturelles  le  phénomène  des  Sourciers^ 
comparé  à  d'' autres  analogues^ 
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PREMIERE  SECTION. 

Il  y  a  long  -  tems  que  1  on  a  rais  en 
qucftion,  fi  Terreur  qm  porte  les  hommes 
à  croire  ce  qui  n'cxifte  point,  n'eft  pas 
moins  préjudiciable  aux  progrès  des 
Sciences  naturelles,  moins  contraire  au. 
génie  des  découvertes,  que  Terreur,  beau- 
coup plus  commune  &c  plus  humiliante 


§  Mémoire  Thyjîque 

pcut-ctrc ,  qui  détourne  de  croire  ce  qui 
eft.  Omnia  incena  ratione,  dit  Pline, 
&  in  natum  majeftate  abdita.  Combien  de 
vérités  précieufes  ne  poirédons-nous  pas 
qui  ont  été  traitées  de  chimères,  &  dont 
les  Auteurs  ont  été  pour  le  moins  calom- 
niés ou  perfécutés  i  Combien  d'autres  (ont 
encore  reftées  cnfévclics,  ou  par  cette  fu- 
nefte  croyance  que  tout  a  été  découvert, 
fuivant  la  foiblc  portcc  de  rintclligence 
humaine ,  ou  par  cette  défiance  plus  fii« 
nefte  encore,  qui  rend  incertain  ôc  pro- 
blématique tout  ce  que  Ton  n*entend  pas  ^ 

• 

Que  de  juftes  &  fréquentes  applications 
ne  peut-on  pas  faire  encore  aujourd'hui 
de  cette  ancieime  maxime  de  Luchece  i 

k  6  •  •  Finm  efi 
Mtfinon  ponà$  mh  dtfohtn  asufamm 

Un  doute  raifonnable,  fuggéré  par  les 
téâexions  des  .premiers  fages ,  fur  rincer- 
titude  de  nos  connoiflances,  de  avant  tout, 
par  le  bon  fens  un  peu  éclairé,  étoit  donc,, 
dans  les  fciences  de  recherches^  un  moyen 


&  MédicinaL  f 

affbré  de  découverte  &  de  pcrfcôion  ;  mais 
k  caraâère  dominant  des  honunes,  dirai- 
je  principalement  de  ce  fiècle ,  imprtmani; 
par-tout  un  cfprit  de  pyrionifmc  outré  » 
cft  devenu  une  principale  caufe  des  en- 
traves qui ,  dans  les  claiTes  même  favantes 
&  policées,  enviionnent.  les  Sciences  ic 
ks  Arts.  Le  Chancelier  Bacon,  ce  âaiu-- 
beau  de  la  Philoiophie,  iàns  cefle  occupé 
du  pénible  projet  de  montrer  aux  hommes 
les  véritables  voies  qui  mènent  aux  lëcrets 
de  la  nature  y  les  avertit  fur-tout  de  fc 
tenir  en  garde  contre  les  iliuûons  de  leur 
amour-propre,  &:  contre  les  dch'res  dç 
kur  oftentation,  plus  encore  que  contre 
leur  penchant  à  la  fuperftitton  &  à  la  cré- 
dulité :  deux  excès  également  contraires  à 
*  raccrofflement  des  Sciences. 

Après  des  témoignages  auill  graves iL 
mille  fois  répétés  depuis  ces  grands  hom* 
mes,  de  l'impénétrable  oblcurité  que  la 
nature  a  répandue  fur  bien  des  opérarions 
.qui  fe  paU'ent  dans  ion  lein.  uCommait., 
»  difoit  un  fhilofophe  nai>ins  ancien,  mais 


If  Mémoire  Fhyfiquc 

j>  non  moins  inftruit  dans  Thiftoire  de  la 
»  nature,  comment  les  hommes  qui  font 
w  profeffion  de  Tétudier,  ofent-ils  mettre 
»  û  peu  de  retenue  ^  lorfqu'il  s'agit  d*ad- 
'»  mettre  ou  de  rcjetter  des  faits,  pour 
^3  peu  fur-tout  qu'ils  foient  hc»:s  du  cours 
99  naturel  ordinairè;  ou  bien  tant  de  lé** 
»  géreté  pour  en  aiCgncr  les  caufes  les 
rapports ,  qu'ils  foient  connus  ou  qu'ils 
ne  le  foient  pas  ?  Gommait ,  auroit-il 
pu  ajouter,  en  paflant  en  revue  toutes  les 
découvertes  faites,  toutes  les  connoiflances 
aCquifes,  dans  la  durée  des  deux  fiècles 
qui  s\icoulent,  comment  la  pmiicieufe 
préfomption  de  tout  favoir  porte-t-elle 
la  nioitié  des  hommes  à  impolèr  des  limi- 
tes au  pouvoir  des  autres ,  à  mettre  des 
obftacles  à  leur  activité,  à  arrêter  les  clans 
de  leur  génie  !  ci  Comment  enfin  le  deiir 
w  de  connoître,  de  favoir  6c  de  décou- 
>3  vrir,  étant  la  palOSon  dominante  de 
\>  Tefprit  humain ,  fe  fait-il  que  les  hom- 
^  mes  s'élevent>  iînon  toujours  avec.achar« 
»  nenent,  du  moins  toujours  avec  beau- 
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s>  coup  de  partialité,  contre  toute  idée 
yy  neuve,  contre  tout  iylléaie  nouveau  » 
>3  contre  toute  découverte  ?  w 
Que  chacun  réponde  pour  foi  comme 

il  voudra  à  toutes  ces  qucllions,  peu  ùtis- 
-faifantes  k  redire  &  à  réioudre.  Pour  moi 
la  feule  rcponfc  eft  ,  qu^en  confidérant 
d  un  côté  les  travers,  ôc  de  l'autre  les 
refiburces  de  Thumanité,  on  ne  doit,  en 
Phyiîque,  ainll  qu'en  Morale ,  s'étonner 
de  rien ,  ni  quant  aux  hits ,  ni  quant 

aux  opinions  Nil  admirari  :  c'cit  la 

cfevifc  du  fage* 

O  Galilée!....  Nous  n'avons  pas, 
il  eft  vrai ,  parmi  nous  d'InquiGteuts ,  mais 
nous  avons  (  ce  qui  cfl:  peut-être  pis  pour 
le  progrès  des  fciences  naturdles)  beau- 
coup de  gens  qui ,  fous  les  dehors  trom- 
peurs d'une  âuffe  Philofophie ,  s'élevant 
contre  tout  ce  qui  a  Tair  ou  le  renom  de 
préjugé ,  cachent  aux  autres,  &  fe  cachent 
fou  veut  a  eux  -  mêmes ,  un  fond  réel  de 
puGilanimité  ou  ^ignorance  orgueilleufes» 
Mous  avonsJ)eaucoup  d  incrédules  qui  ne 
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o  Mémoire,  Fhyjique 

reftent  tels,  que  parce  qu'ils  n'ont  pas  la 
ibrce  de  croire,  ou  qu  ils  craignent  de  le 
compromettre.  Nous  avons  enfin  beau- 
<<oup  dhommes  titrés  pour  être,  juges, 
graves  de  favans ,  &  qui  ne  font  en  effet 
qu  impofans  &c  quelquefois  tyranniques. 
Mais  comment  fc  garantir  de  cette  fauflb. 
alTurance  qui  fait  qu'avec  les  forts  on 
filme  mieux  nier  les  £ûts  un  peu  extraor- 
dinaires, que  dcs'abaiffer  aies  approfon- 
dir}  Conunent  d'un  autre  côté  fe  fouf« 
traire  au  penchant  de  la  trompcufe  cré- 
dulité qui  entraîne  les  foibles  vers  la  fu- 
perftition,  ou  les  rend  vidixncs  de  l'im- 
pofture  i 

Il  a  déjà  été  queftion  dans  les  Papiers 
publics  d'un  nouveau  <S<)i^c^r  ou  quêteur 
dt  iburces,  nommé  Blet  on,  né  en 
I}auphiné,  Province  peut-être  plus  féconde 
qù*aucune  autre  en  phénomènes  de  ce 
genre  :  ce  qui  peut-être  auiE  devoit  inf- 
pirer  plus  de  défiance  contre  ces  préten- 
dues merveilles  de  la  nature.  On  a  parlé 
fort  divcricmcnt  de  celle-cL 


Les  efprits  torts  (caria  Phyfiqoe  a  les  fiens)^ 

plus  forts  qu'on  ne  peut  le  dire  fur  ce  point, 
ne  prennent  pas  même  la  peine  cie  le 
rendre  compte  de  leur  incrédulité.  Accou- 
timiés  à  tout  juger  fans  preuves,  à  tout 
fronder  fans  raifons,  ils  ne  s  appcrçoivcnt 
pas  que  dans  tout  ce  qui  a  itc  écrit  par 
leurs  prédécefleurs  incrédules  for  le  fàt 
des  Sourciers^  pour  le  proicrirc  de  Tordre 
phyfique,  il  rCj  a  rien  eu,  rien  absolu- 
ment de  fcrupuleufement  vérifié ,  de  févé- 
xement  examiné  \  que  toujours  on  s*en  eft 
tenu  fur  ce  point  à  combattre  vaguement 
les  abus,  les  préjugés,  les  impofturcs,  fans 
jamais  toucher  au  phénomène  en  quei^ 
tion  ;  phénomène  qu'il  eut  été  fans  doute 
beaucoup  plus  facile  &c  plus  court  de  fou- 
mettre  à  de  bonnes  expériences,  qûe  de 
difcuter  par  de  mauvais  raifonnemens. 
Enfin  rien  ne  prouve  mieux,  que  la  con- 
duite des  hommes  en  ceci,  combien  la 
croyance  du  plus  grand  nombre,  même 
dans  les  fciences  de  faits,  tient  peu  à  leurs 

Iumiàtesjy.j^  combien  au  conttaiK  die 


ao  Mémoire  Vhyfiquc 

.cft  fubordonnée  à  leur  caradère ,  à  leurs 
.paffîons»  à  la  contagion  morale  des  opi- 
jiions,  &c.  Cela  prouve  encore  mieux 
•combien  en  matières  de  Phyfique  il  faut 
être  circonfped  pour  attaquer  des  préju- 
gés anciens»  des  erreurs  accréditées.  U  en 
cft  peut-être  peu  qui  ne  renferment  des 
vérités  précieufès  que  le  tems  a  avilies. 

Les  efprits  foibles ,  déjà  fcduits ,  pour 
croire  aux  Sourciers ,  pat  une  foule  d'exem- 
ples analogues,  vrais  ou  faux,  tranfmispar 
iîn]|>le  tradition  populaire,  ou  conûgnés 
dans  des  livres  imprimés  ,  ne  trouvent 
aucune  difficulté  à  admettre  celui-ci.  Us 
ne  font  pas  retenus ,  comme  les  premiers , 
par  rimpoifîbilité  d'en  donner  quelque 
4:aij(bn,bonneou  mauvaife.  Ceft  en  quelque 
ibrte  pour  eux  un  article  de  foi,  fur  un  fait 
ifolé,  qu'ils  ne  cherchent  pas  à  approfondir, 
&  il  faut  convenir  qu  en  Phyûque ,  il  fe 
rencontre  bien  des  articles  ile  foi  de  ce  • 
;genre. 

Les  efprits  juftes ,  fages  te  éclairés ,  con* 
noillaxu;  les  loix  génciaics  de  k  nature  ^ 
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les  exccpdoiis  infinies  que  ces  loiz  préfen- 

tcnt ,  cherchant  à  recueillir  des  faits ,  avant 
de  vouloir  en  pcnétocr  les  caufes ,  ieftent 

indécis  juiqu  a  ce  que  roccaiion  fe  préfcntc 
de  fixer  leur  inddctfion.  Alocs  on  ks  voit  ic 
livrer  à  des  recherches  d  autant  plus  févè- 
res^  qu'ils  ont  à  Ce  tci;ûx  en  gaidc  contre 
les  traits  de  la  prévention  exa^^crée  des  deux 
âutrcs  partis.  . 

Qu'il  me  (bit  j>ermis  de  placer  ici  encore 
une  réflexion;,  que  j  ai  &it£  bien  des  fois» 
en  entendait  parler  de  toute  part  &  de 
toutes  les  manières  fur  le  fait  de  Bieton  : 
feSt  qu'il  eft  peut-étte  autant  d'honunes 
diipofés  à  ne  pas  croire  ce  qu'ils  voient  ou 
peuvent  voie  claitement  &  fiidlement,  que 
<de  ceux  qui  croient  fans  difficulté  tout  ce 
qu^ils  ne  voient  pas  ni  ne  peuvent  voir  ^ 
tpour  peu  qu'il  y  ait  de  part  &:  d'autre  un 
-^àt  de  mervdUeux  ^  tant  ce  &ntome  a 
de  pouvoir  fur  Tefprit  &  fur  les  fens  de 
rhommc.  Cela  tient ,  iàns  doute ,  ou  à  trop 
de  préfomption^  ou  à  trop  de  défiance  dç 
foirmême. 


ff  1  Mémoire  Pkyjzque 

Mais  ce  vice,  plus  commun  que  jamais 

dans  la  fociété  ,  ne  viendroit-il  pas  auflî  de 
ce  que  ks  efprits  forts,  demi-favans  en  phy- 
fique ,  s  étant  extrêmement  multipliés ,  & 
les  efcamoteujcs  fort  perfeâionnés  dans  ce 
lîeclc  j  de  ce  que  ces  derniers  étant  devenus 
un  peu  Phyiiciens ,     les  Phyiîciens  à  leur 
tour  un  peu  efcamoteurs ,  du  moins  aux 
yeux  de  la  multitude  ignorante  Se  curieufc , 
il  leur  eft  d'autant  plus  facile  d'en  impofer 
au  grand  nombre  de  ceux  qui  ne  pcnfent 
&  n'agiiTent  que  d'après  des  impreffions 
étrangères.  Ces  nouvelles  fources  de  réduc- 
tion ,  réelle  ou  apparente,  ne  peuvent  donc  • 
qu'augmenter  dans  le  monde  rcfprit  de 
défiance.  Que  feroit-ce  fi  les  tuis  &  les 
autres,  montrant  tout  &  ne  prouvant  rien, 
infpiroient  de  plus^  en  plus  ce  fcepticiûne 
immod^réE  Les  efprits  forts  ôc  fceptiques, 
ne  font-ils  pas  dans  les  cliofes  d'entende- 
ment Se  d'opinions ,  ccquc  les  efcamoteurs 
Phyiiciens  font  pour  les  objecta  d'épreuves 
&  de  vîfion  > 
Il  m\toujours  été  facile ,  toutes  les  foi» 


■ 
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que  j'ai  parié  du  fottrdcr  Bleion  &  de  (à 

baguette ,  de  ^diftinguer  û  les  gens  à  qui 
j'avois  à  Êuie^  cioyoieat  plus  à  la  fdeaoo 

'  de  Tartifice  &c  de  i  efcamotage ,  qu  à  celle 
de  la  phyfique,  ou  au  contraiie.  Dans  le 
k  premier  cas  on  ne  nunquoit  pas  de  me 
répondce  qu'il  fe  €sd(bit ,  dans  Tait  fublime 
d'efcamotcr ,  des  chofcs  beaucoup  plus 
difficiles.  Ou  devine  bien  ce  que  m'oppo- 
fôient  les  autres  :  des  idées  &  des  théories 
reçues i  des  Loix  générales  établies ^  la  Ijphere 
des  pqjîtiliiés  concevables  ;  des  fourberies 
dévoilées  i  des  témoignages  impofans  ^ 
Texcmple  univerfei  de  Yopinion  ^  de  Vin* 
croyance  y  ëcc.  Sec.  conune  û  tout  cela 
prottvoit  quelque  chofe  contre  des  fiiits 
nouveaux ,  contre  des  vues  nouvelles. 
'  En  effet,  de  ce  que  des  Philofophes; 
très-refpeûables  d'ailleurs ,  frappés  des  abus 
&  des  attentats  de  la  baguette  divinatoire , 

.  ont  cherché  à  en  détruire  radicalement  la 

m 

croyance ,  en  la  traitant  de  diimece ,  ùaxu 
il  croire  que  la  phyiique  en  aura  moins  le 
droit  de  rédanoiei:  contre  les  déciiions  de 


( 
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cette  Philofophie  \  N'cft*cc  pas  agrandie 
k  domaine  de  ces  deux  fcicnces>  6c  ref- 
tmndre  celui  des  préjugés  populaires  & 
fupcrftitieux  d'une  part  y  n'efcce  pas  de 
J^autre ,  dévoiler  le  chaos  des  qualités  occul- 
tes ,  que  de  ramener  ,  en  dépit  des  clameurs 
&  desfarcaûncsfcicntifiques  owdédfoires^ 
que  de  ramener ,  dis-je ,  dans  Tordre  des 
phénomènes  phyûques  naturels,  .à  la  vé- 
rité rares  &  extraordinaices  »  ce  qui  n'étoit 
dans  Topinion  prefque  générale  des  iavans 
ic  des  ignorans,  que  l'objet  d*im  preftige 
magique  ou  autre  illufoire  >  )  • 

Au  refte  les  vrais  Philofophes  Se  lesf 
vrais  Phyficiens  fe  garderont  bien  de  ne 
Toir  dans  cette  découverte  qti'un  îaàt  ûmm 
pie,  ifidé accidentel  &;  en  quelque  forte 
étranger  dans  la  nature;  En  en  contem- 
plant d'un  coup  d'œil  tous  les  rapports , 
lia  verront  naître  devant  eux,  finon  une 
perlpcdivc  immenfe  de  découvertes  nou- 
velles, au  moim  une  fourcc  féconde  de 
connoiffances  capables  de  completter  &;  dQ 
confiimec  les  ancienues. 
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Ils  ièndront  d'abord  que  s'ilyauaixiûyen 

de  foullrairc  à  jamais  les  hommes  à  Tim- 
poftiue  de  la  baguette  divinatoice  Se  de 
tout  ce  qui  y  a  rapport,  c'cft  de  Icurop- 
picndse  que  cette  baguette  dont  on  leur, 
a  dit  tant  de  mal  ou  fait  tant  de  pcur^ 
n'ed  en  effet  qu'un  mikumcat  Phyiiqu& 
très-naturel ,  maïs  dont  le  mobile  fuffifant^ 
celui  du  moins  que  nous  âifous  connoio:^ 
tenant  à  une  conftttutioa  paiticiilièie  du 
principe  de  la  fcuiibilité  animale^  paroiD 
fe  rencontrer  rarement  dans  la  naturo 
humaine ,  mais  peut4trc  beaucoup  moins 
rarement  qu'on  ne  le  croit.  Ib  jugeront 
enfui  te  que  les  individus  doués  de  'cctte 
mobilité  conftitutionnelle  »  qui  ks  tend 
beaucoup  plus  fenûbles  que  d'autres, 
des  torrens  d'émanations,  jufqu'alois  in*' 
connues,  mais  démontrées  par  celarméme^ 
font  d'autant  plus  remarquables, ^*ilg  ac«* 
quicrcnt  la  faculté  iUrprcnantc  de  rendre, 
la  boufible  propre  à  découvrir  des  eatuc  êc 
peut-être  d'autres  foffiles,  un  morceau. 

de  bois>  comme  autrefois  on  a  txouvé. 
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qu'un  morceau  de  fer  jouiffoit  d'une  pro- 
priété analogue,  pour  découvrir  des  mines  - 
d*aimant.  £nfiii  ils  compareront  ces  faits 
à  d'autres  non  moins  étonnam ,  non  moins 
au^deiTus  de  la  fphere  phyiique  vulgaire, 
&c  ces  faits  n'en  feront  qi|C  plus  certâns 
ic  plus  lumineux. 

Ils  verront ,  par  exemple ,  que  les  influen- 
ces de  la  lune ,  bien  plus  remarquables 
fur  certains  fujets  ou  fur  certains  maux  » 
que  fur  tous  les  autres,  font  par  cela  même 
comparables  aux  influences  des  eaux  fou- 
terraines  &c  peut-être  d'autres  grands  amas 
de  minéraux,  fur  quelques  individus  pri- 
vilégiés, exclufîvemcnt  à  tous  autres.  Mais 
ils  effimeront  d'après  ces  exemples  frappans 
de  lunatiques  de  de  fourciers  ,  que  quoi- 
que ces  împreffions  de  la  part  de  la  lune 
&  de  la  terre ,  ne  foicnt  pas  fenfibles  & 
calculables ,  félon  les  connoiiTances  aûuel- 
les  qui  portent  a  uicprifer  ces  chofcs-là, 
elles  n*en  font  pas  moins  réelles  &c  agif- 
fant  du  plus  au  moins  fur  tous  les  autres 

boBunes. 

Ils 
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Ils  auront  de  nouveaux  égards  à  Taquo- 
fi^é  ttèsrvariablc  de  la  terre  &c  de  i'atmof- 
phere ,  fuivant  les  pays ,  les  faifons ,  les  in- 
tempéties,  &c  ils  reconnoitront  daiis  les 
fburces  dclintéricuir  du' globe,  te  dans 
météores  aqueux  de  fa  lurface  ,  autre 
chofe  que  de  Veau,  comme  principe  de 
leuraciioxi  furies  corps  tcrrcilrcs,  notam- 
ment les  corps  organiques.  - 
•  Ils  feront  naturellement  conduits 'de  là 
à  remomtc  à  la  première  origine  de  ces 
phénomènes  :  à  contempler,  par  exemple, 
fût  toute  1^  nature ,  les  influences  du  foieil» 
principe  unique  &  miiverfel  d'aftîon  &: 
die .  mouvement  ^  foyer  primitif,  généra- 
teur des  écoulemens  fubtils,  électriques, 
magnétiques  9  phofphoriques,  &c.  qui  fc 
eohceâtrent  enfuite  dans  d  autrcs  foyers 
fecon^laires.  Us  confidéreront  les  influences 
gchorales  &  conftantei»  de  cet  aftre ,  tenant 
à  fou  être  lumineux  6c  igné,  dont  on  a 
une  idée  fi  féconde  d'après  les  expériences 
toutes  récentes  qui  conftatent  les  effets 
iurprenans  opérés  fur  les  végéuux  par  la 
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fucceffioA  altemati[vc  de  la  lumière  &:  de 
lobfcimté)  (  Ing£N-hous2&  )  e&ts  qui 
s'exercent  de  même  indubitablement  fur 
ks  animaux»  Ils  obifoirveront  encore  les 
influences  particulières  &:  extraordinaires 
qui  réfultent  de  la  poûtion  diverfe  da 
foleil ,  rdativeinent  à  td  Ou  tel  point  do 
la  terre  j  influences  que  l'on  lait  être  fi 
différentes  fur  les  diiSêrens  hommes  ic  fi 
xoAKfnécs  fur  certains  d'entre  eux  \  comme 
ibnt  celles  de  la  lune  Se  de  la  terre:  car 
ce  font  toujours  les  exceptions  faillantes 
(  inftamm  folmrùe^  dit  Bacon)  ,  quiédai*:! 
rent  fur  les  loix  générales. 

Ib  chercheront  à  conncntm  la  comhi- 
naifon  des  qualités  &c  la  modification  des 
effets  de  ces  différentes  caufes  fur  le  corps 
humain.  Ils  trouveront  que  l'Eleûricité 
propre  Se  inhérente  à  ce  dernier^  fait 
jufqu'à  un  certain  point,  ainfi  que  la  cha- 
leur animale  (  quoique  fubordonnées  Tune 
Se  l'autre  à  l'empire  de  la  fenfibilité  orga- 
nique }  les  variations  de  r£leâiicité  ter- 
rçftrc  Se  atmolphérifque  j  en  outre  que- 
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f  intesiiité  de  ces  demicies  cil  plus  oa 

grande  dans  un  tcms  que  dans  Tautrc  » 
ibivant  les  cHmats,  ks  faiioos»  lès  intem- 
péries. Usuouvcront  auffi  que  ks  influen- 
ces mcmc  de  la  lime  »  font  (bunUcs  à 
Taâion  de  ces  caulcs  concomitantes ,  mais 
ils  ne  manqueront  pas  de  diftinguci  ks 
influenoes  plus  généiaks  8£  ftm  aâi?es 
que  pré&nte  cette  planette  im  1  atmo£> 
phcre,  iur  la  tene  &  fur  les  eaux  9  à  cûfbft 
de  la  malTe»  de  fa  pieffîon»  de  ics  moiive« 
mens  • .  d*avec  celles/  beaucoup  moins 
énergiques  &  plus  reftreintes>  qu'elk  exerce 
fur  les  fttjets  organiques ,  morts  ou  vivant» 
par  Tes  émiilions  lunLiineufes  >  quoique  ccl- 
lesHd  ibknt  dépourvues  de  toute  chakux 
au  moins  apparence  Se  mefurabk  jofqu  à 
pféiènt* 

Ib  pourront  déjà  s'appuyer  9  pourpoufler 
plus  loin  kun  recherches  fiir  oe  point  de 
météorologie ,  de  quelques  obfervations  8C 
d'expériences  très-intérefiantes  (  M.  Wili» 
SON  )  qui  conftatent  l'étendue  de  la  puii- 
iànce  lunaire  fur  ks  corps  quifont  expolés 

B  a. 
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aiix  alpeâs  de  ce  globe.  Us  lâuroût»  pat 

exemple,  que  le  contaâ:  des  rayons  de  la 
lune  accélère  iînguliérement  les  progrès  de 
la  putréfà£tion ,  fpécialement  dans  certains 
pays^  &c  que  dans  d'autres  circonftances 
ils  (èmblent  produire  fur  les  mêmes  fub* 
ûanccs  corruptibles  >  une  impref&on  con- 
traire, celle  dé  les  rendre  dures  &  coriaces. 
(  On  dit  entr'autres  du  poiffon  ainû  £rappé 
de  la  lune  qu'il  efi:  aUunado  )• 

Us  voudront  i uivrc  ces  imprcHîons  lunai- 
xes  fur  les  corps  vivanîs,  ic  on  leur  dira 
que»  fous  les  latitudes  de  icquateur^  pac 
99  exemple  9  les  perfonnes  dont  la  conftitu- 
35  tion  eft  foiblc  naturellement  ou  par  Tefièt 
»  de  quelque  maladie  ^  ibnt  extrêmement 
j3  fcnilbles  à  Tinflucnce  de  la  lune,  à  fon  dé- 
»)  faut  y  ou  lorfqu'elle  efi:  pleine  >  que  çel« 
»  les  qui  font  affedées  jufqu'à  un  certain 

degré  de  Te^ece  de  folie  qui  tire  foa 
w  nôm  de  cette  planettc ,  éprouvent  des 
f  >  accès  plus  violens  que  dans  les  climats 
»»  feptentrionaux.  Sî  des  perfonnes  déjà 
j>  affoibiies  foatattaquées  âc  fièvres  iatcr^ 


Digitized  by  Google 


£p  Médicinal.  .  a\ 

i)  mittentes ,  il  eft  très<lifficile  qu'elles  puif- 
n  fent  éviter  le  retour  de  la  ficvre  à  la  nou- 
1^  velle  ou  à  la  pleine  lune....  Les  Mcde* 
»  cins  Fiançais  ont  penfé  que  ces  ttchûtcs 
»étoient  occaûonnées  par  Tataiorpherc 
fortement  imprégnée  alors  d'exhalaifbns 
»3  putrides  caufces  par  la  propricté  qu'a. 

9>  la  lune  d'accélérer  les  progrès-dclaputré- 

»  {zGtioa  >î  (  Efprit  des  Journaux.  ) 

Ils  ne  dédaigneront  pas  de  lavoir  jufqu*à 
quelpointcft  fondce  l'opinion  trcs-ancicnnc 
8c  prefque  générale  des  influences  corres- 
pondantes de  la  lune  fur  la  végétation,  ôc  . 
on  leur  montrera  des  réfultats  d'obferva- 
tîons  très -récentes  qui  démontrent  que 
râccroiflement  des  plantes,  que  la  matura* 
tion  des  fruits ,  &c.  font  affrétés  par  le  cli- 
mat ,  félon  le  degré  de  lumière  de  tranf* 
piratioh  qui  dérive  deTinfluence  réunie  du 
foleil  ôc  de  la  lune. 

Il  réfultera  dbnc  de  tout  cela ,  finon  une 
férié  fuffifante  de  connoinances  pofitiycs, 
du  moins  une  multitude  de  faits  bien  capa- 
bles d  xufpirex  k  dcfir  d'eu  connoitce  le  lieu 
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primordial  >  univcrfel,  àc  de  fuivre  dan» 
les  détails»  dans  les  effets  fecondaires^^let 
Influences  iimplcs  U  combinées,  les  com* 
munications  perpétuelles  &  fansûombee 
que  Tamiofphere ,  ce  vaftc  milieu  dans  le-  ^ 
quel  noùs  vivons,  établit  entre  la  terte^ 
la  lune  &  le  foleil,  pour  produire  fur  nos 
coups»  fufceptibles  de  tout»  des  impief* 
fions  générales  ou  communes,  ou  bien  des 
effets  particuliers  &C  fympathiques. 

Qui  fait  enfin ,  fi  Ton  n'ira  pas  jufqu'à  cal- 
culer les  rapports  d*aâion  générale  de  ces 
trois  globes  fur  les  hommes ,  &  à  dreffcr 
d'après  cela  d'autres  tables  météorologie 
ques,  parlefecours  d*autiesinfbramens& 
d'autres  moyens  d'obferver  (  a  ).  Qui  fait  » 


(a)  Combim  d\ngént«itx  inftnnmns  defthét  â  b 

Météorologie ,  ne  devons-nous  pas  déjà  à  la  PhyfiqUc  , 
U  ûr-tout  à  la  PhyHque  moderne  f  Combien  leur 
concours  A*eft-ii  pas  néceflkite  pour  confiacer  des  ob- 
fervatiofts  Météorologiques,  notamment oèlles  qni  ^nA 
relatives  à  la  Médecine  &  à  l'Agriculture?  LcsBaro- 
metfcsj  \n  Thennometres ,  les  Hygromètres^  les 
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en  un  mot  y  n  connoiiTaat  mieux  les  liens 
indiiTolubles  derAftronQmic  U  delà  Mé- 
téorologie ,  on  ne  parviendra  pas  à  recon- 
noitre  dans  le  méchaniûne  de  la  nature» 

dans  les  opérations  habituelles  »  dans  les 


llanoiiietrts^  les  Qucynomeuetf  les  Anémomttrei  ^ 
les  Endioiiitntf  »  Jes£iiaréofBCfrft,kt  EleâtomctNi  ^ 
fint  wamt  de  pfodBiis  dfe  cette  Indolbit  phy/Tque 
^toimante ,  mais  auxquels  il  manque  encore  quelques 
degrés  de  pecfeâton  &  de  précifioii«  Pourquoi  oe  décott* 
Triroit-oii  pas  anfli  des  tatfniiiiens  pb/fifses  ou  dct 
compofi^s  chimiques  ^  capables  de  fiure  eonm^tre  les 
émanations  de  la  lune  6c  les  altérations  qu'elle  porte 
ou  qu'elle  excite  dans  Tatmol^liere  &  dans  les  difié* 
xrns  oecpt  ûbJnoatcctf  Ponrqmi  les  Baguettes  hydio* 
snétci^es ,  éleârométrîques ,  ftc  de  bots  on  de  aié» 
tal  y  &c«  ne  joueroient-elles  pas  un  rôle  difiingué  parmi 
tous  ces  infirtuneos?  Ne  voit«on  pas  ms  les  jours 
des  pef^oimes  délicates ,  Talétndlnaifes»  (nr^t  cellet 
dont  les  nerfs»  ou  ^ar  confHmtion,  ou  par  maladie, 
ibat  très-irritables 9  relfentir  toutes  les  yiciflitudcs  que 
PatflBoiphèrc  éprouve  dans  toutes  (es  qualités^  Ce  tea 
des  elpetes  de  BaTolcopes  animés  »  de  TheimolËopes^ 
d*£leârofcopes ,  d'Hydrofcopes  plus  prompts  &  plus 
iênfibles  que  tous  les  irtftnimcns  Méchaniques  de  inai 
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phénomènes  extraordinaires,  qtii  fk  pro* 

duifcnt  fous  nos  yeux,  foit  fur  la  terre,  foit 
dans  l'air ,  desloix  plus  générales ,  des  rela- 
tions plus  vaftes,  que  celles  que  nous  ap- 
prennent les  livres  vulgaires  de  Pyrétologie^ 

^  PneurmtologUy  (X Hydrologie  ^  d'Elec-- 

tTQlogUf  Scc*  aiai$  revenons 4  Vhiftoirede 
la  baguette  divinatoire. 

ÏA  limiiere  une  fois  rendue  fiu:  ce  point 
d'ignorance  Se  de  fuperftitton  ,  s'agran- 
di0ant  encore  par,  fon  rapprochement 
avec  celle  qui  énciahe  des  phénomènes  du 
tnagnétiûxie  &c  de  Tékâxicité  »  comme  on 
le  verra  ;  fe  renforçant  enfin  par  la  con-* 
ûoiflance  que  nous  développerons  mieux  > 
des  influences  prcfqu'encorc  occultes»* 
dont  nous  venpns  de  parler  y  cette  lu- 
mière ,  dis-  je  »  va  fans  doute  éclairer  les 
hommes,  fcrutateurs  de  la  vérité ,  fur  d'au- 
tres points  non  moins  enveloppés  de  pref* 
tiges  ôc  de  ténèbres ,  non  moins  en  butte 
aux  efprlts  forts  &  foibles ,  incrédules  ou 
croyans  fanatiques ,     peut-être  enfin  auflî 

eflentiellement  liés  à  Tordre  phyfîque  ^^uc  ^ 
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le  fait  de  l'impreffioii  kydra-fpapnodique 
&  de  la  bouflble  hydrormétriquc,  dont  nous 
démontrerons  Texiflence. 

Cette  lumicrc  dirigée  vers  une  foule  de 
phénomène  bien  conftatés ,  qui  décèlent 
entre  les  individus  vivans  ,  foit  de  même 
efpece ,  foit  defpeces  «Uffcrentcs ,  un  pou- 
voir d'aftion  réciproque,  mais  très-inégal 
6c  tcamu  à  des  émanations ,  à  des  écou- 
lemens  de  matières  fubtiles  ;  aûion  de  la«> 
quelle  on  verra  un.exemple  frappant  dans 
rhiftoire  de  Bleton  ;  cette  lumière  depuis  * 
long-tems  entrevue  >  mais  toujours  obfcur^ 
cic  par  quelque  preftige ,  conune  celle  de 
labaguettedivinatoire,  conduira  fans  doute 
à  mieux  apprécier  &  ces  pliénomencs  Se 
ces  écoulçmens  divers ,  &  peut  -  être  à  ca 
découvrir  &  les  caufes  ic  les  loix* 

Pela  fciencc  certaine  &  prefque  deve- 
nue dogmatique ,  des  influences  de  rékâri- 
cité  naturelle ,  fpontanée ,  atmofphériquc 
ic  terreftre  >  fur  tous  les,éties  vivans  y  de  la 
connoiffance  très  -  médicinale  &:  en  quel- 
que forte  raûçnAclle  des  câ'çts  »  beaucoup. 


I 


dtf  Mànoîre  Pkyjzque 

plus  iènfibles  ,  de  cet  agent  général  mis 

en  jeu  par  des  moyens  phyfiques  artificiels} 
enfin  de  ce  que  Ton  fait  aufli  des  opéra<« 
dons  très-étendues  du  magnétifmc  miné- 
xal ,  naturel  ou  fàâice  »  fur  Taninialité  , 
n'en  réfulte-t-il  pas  cette  autre  connoif- 
iànce ,  plus  vafte  Se  plus  importante  ;  qu'il 

cxifte  dans  les  animaux  un  foyer  toujours 
agifiant ,  s'exhaUnt  toujours  d'un  principe 
que  Ton  appellcra,fi  Vonwmt y  éleSriçue  ani-- 
mal,  ou  magnétique  animal,  fans  celle  entre- 
tenu ,  alimenté ,  renouvetlé,  par  la  commu- 
nication  univerfelle  &c  alternative  de  ce  prin** 
cipe  fubtil  entre  la  terte&  fon  atmofphere^ 
&  qui  de  ces  deux  centres  (  mais  venant  pri* 
tnitivement  de  ^us  loin  )  pafle  conftam- 
ment  aux  corps  qu'ils  renferment* 

Les  animaux  toujours  nageans  dans 
un  bain  de  cette  matière  éleftrique ,  mê- 
lée y  enveloppée  d*eau  Se  d'air ,  qui  fous 
cette  forme  de  vapeurs  (  fub  formâ 
imfâ  )  y  en  font  le  véhicule»  les  animaux  ^ 
dis-jc  y  de  toute  efpecc ,  abforbent ,  retien- 
nent Se  exhalent  plus  ou  moins  de  cette 
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matière  mixte  >  feloa  la  nature ,  retendue 
&  réûergie  de  leur  organifine.  Us  la  modU 
fient ,  fans  doute ,  chacun  à  leur  manière 
te  divcifcpient ,  fuÎTant  les  organes  ic  les 
humeurs.  C  eft  elle  ^  ai*  je  dit  ailleurs  {a) , 
qui  introduite  par  les  poumons  dans  k  (yC^ 
terne  vafculaire ,  &c  fe  combinant  avec  une 
feule  des  parties  confiituantes  du  chyle  »  le 
vrai  fucre  animal ,  colore ,  cchauflfè  &  vivi- 
£e  ie.fang.  C  eft  elle  auili  qui  paflant  de-là  > 
&  arrivant  encore  d'ailleurs  dans  d  autres 
fécrétions ,  leur  imprime  leur  caraûere  da* 
nimalité,  de  vitalité ,  de  plafticité ,  &:c.  II  y 
a  long-tems  que  Ton  a  dit  »  &  tout  prouve 
en  eâet ,  qu^clle  conftitae  la  ba(è  de  la  plus 
f  ubtile  Se  ^  laplus  adive  de  toutes  les  fécré* 
tions  animales.  Ce  fbnt  les  nerfs  »  ajoute^ 
t-on ,  qui  en  font  les  eonduûeurs  naturels» 
&  c*eft  par4à  que  s'exécutent  ks  moUvé» 
mens  mufculaires  »  toniques  analogues 
dans  les  animaux. 

(a)  Métnoires  de  Outnie  médiciiuie ,  annoncé» cî* 
ifflof. 


Mémoire  Phyjîque 

Ainfî  le  dcveloppement ,  k  tranfport  « 
le$  écoulemens  de  ce  fluide  animal  febtQ  » 
font  donc  en  partie  fubordonnés  à  reni-« 
pire  de  la  volonté ,  de  Htnagination  ,  des 
pailîons  y  Toit  que  par  une  fuite  de  ces 
impulfions  morales,  le  corps  éprouve  des 
contrarions  mufculaires  ,  partielles  ou 
générales  \  foit  que  cet  effort  d*aâion  & 
porte  indiftindcmcnt  fur  toutes  les  parties 
conftituantes  du  tiflu  organique ,  ou  ie 
concentre  à  quelques  parties  feulement, 
pour  en  augmenter  le  ton  &c  Ténergie  » 
pour  produire  une  forte  de  tcnflon  ner-» 
veufe  9  fans  aâion  mufculaire  apparente. 
Le  corps  qui  dans  fon  état  naturel  récu- 
père conllamment  par  la  fubiîftance  qu'il 
tire  de  ratmofphere ,  bien  plus  que  desali- 
mens  ordinaires ,  en  proportion  de  ce  qu'il 
perd  dans  Texercice  purement  vital  de  fes 
fondions  ,  .s'aftbiblit  au  contraire  àc  &'é-i 
puife  »  pat  les  contrarions ,  les  eâbrts  y  les 
contenions,  &:c.  Et  il  ne  faut  pas  confondre 
cette  diminution  du  foyer  intérieur  <^ 
forces  vitales  9  avec  leur  corruption  ou,içui^. 
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titcratîon  radicale.  Ce  n'efl  dans  le  premier 
cas  qu'une  diftribucion  inégale  >  plus  ou 
moins  violenté,  accompagnée  d'une  exlu- 
lation  réelle  ôc  continuelle  de  ces  forces. 

Quoique  cette  évaporadon  naturelle ,  foi t 
fpontanée ,  foit  coadivc  du  principe  nu* 
tériel  de  la  vie ,  bien  différente  des  torrens 
d'émanations  ânimdcs  cxcrémcnteufcs ,  à 
peine  imprégnées  de  ce  principe ,  Ce  &ffc  de 
toute  la  furface  du  corps,  il  y  a  cependant 
des  points  vers  lefquelsfe  dirigent  fpéciale- 
ment  ces  écoulcmcus  animes,  comme  fem- 
bleoti'indiquier  des  faits  de  phyfîologie  Se 
des  expériences  d'ékdricité.  Ces  aboutif- 
fans  principaux,  par  le  méchanifme  de  Tor- 
garâfàtion  même  &  par  la  tendance  natu- 
relle de  cette  nutiere  fubtile,  ne  font -ils 
pas'vers  les  extrémités  qui  fe  terminent  en 
pointes  >  Mais  n'exiile-t-il  pas  en  outre  dans 
rintérieur  des  correfpondances ,  des  rela- 
tions d'organe  ^  organe  >  Les  yeux  font  auflî, 
ditron ,  par  rapport  à  leur  firuâure ,  à  leur 
pofition  ,  à  leurs  fonctions ,  à  leur  mobi* 

Uté  «tràne ,  d'autres  foyers  .d'émiffions. 
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adives  ^  peut-être  même  plus  aâives  ^uç 
toutes  les  autres. 

II  exifte  donc  dans  ratmofphere  de  chaque 
animal ,  des  traînées  >  des  courans  de  ces 
matières  fubtiles,  qui  s'échappent  fans  ccffc 
de  leur  corps ,  comme  il  y  eu  a  qui  de  Taie 
&:  de  la  terre  le  pénétrent&:  s'y  introduifent 
de  par-tout,  apparemment  icion  des  loix  da 
fëcrétion  ic  d*ab(brption  >  non  mécahiqucsi^ 
uniformes  &  confiantes  ^  mais  fubordon-* 
nées  aux  modes  tràs-vanablesdeklenfibiiicft 
animale.  C'cft  dans  ce  flux  &  reflux  conti* 
nuel ,  dans  les  déterminations  diverfes ,  d*uit 
fluide  très-pénétrant,  très-aâif ,  dont  tout 
annonce  le  caïaâlere  vraiment  Se  éminem* 
ment  éledrique ,  que  paroît  confiftcr  Tcf- 
pece  d'aâion  te  de  réaâion ,  dont  il  s'agit 
ici ,  entre  les  animaux  ;  laquelle  eft  en  efifec 
démontrée  par  mille  &  mille  £ûts  incon^ 
teftables. 

Mais  exiftc-t-il  des  loix  diaprés  lefqucUes 

cette  aftion  réciproque  s'exerce ,  &c  des 
coimoiflances  qui  apprciment  à  diriger ,  à 
changer^  à  modifier  ces  loix  \  £xiftc-t-il  des 
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moyens  »  foit  naturels ,  toit  ardficiels»  d*ac> 

croître  y  de  diminuer ,  de  aécruire  cette 
aûion  ? 

L'exemple  de  ce  qui  fe  pafTe  parmi  les 
anunauxy  ic  fur^tout  de  quelques  efpeces 
privilégiées  d*un  pouvoir  invifibic  ,  qui  ne 
tient  point  à  la.  force  phyQque  apparente 
des  organes  y  fcmhlc  déjà,  UxfqvCon  yt6* 
fléchit  bien ,  réfoudre  une  partie  de  ces 
queftions.  Nous  touchons  peut-être  au  mo« 
ment  de  voir  paroître  la  folution  des  au* 
tses.  Se  cette  époque  ne  pourroit  que  té* 
pandre  un  grand  jour  fur  toute  la  haute 
Phyfique ,  notamment  fur  celle  des  corps 
organiques,  infiniment  plus  compliquée 
que  celle  des  corps  inorganiques  Se  inanî^ 
mes ,  que  celle  même  des  élémens  &:  du 
fyftemc  planétaire.  On  venxnt  difpa« 
roître  à  mefure  de  bien  des  tctcs  ôc  de 
bien  des  livres  une  foule  d'erreurs  Se  de 
préjugés.  La  phyfique  pr endroit  par-tout 
la  place  de  la  magie.  Se  bien  des  faits  grar 
vement  attribués  à  cette  dernière ,  ou  plus 
iagement  à  des  qualités  occultes  ,  icfte* 
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roicnt  les  mêmes  ic  ne  (croient  plus  côii^ 
tcûcs. 

Au  nombre  de  ces  faits  ».  voyez ,  par 

exemple ,  ce  pouvoir  naturel  &:  très-avcré , 
de  certains  animaux  fur  d'autres»  foit  pour 
guérir  leurs  maux  ,  foit  pour  éviter  leurs 
pourfuites}  ce  ciiarme  inconcevable  qui  Êdc 
que  les  plus  forts  deviennent  quelquefois 
Ja  pçoic  des  plus  foibles  \  voyez  Thiftoiie 
des  fympathies  &  des  antipadiies ,  que  Ton 
ne  peut  pas  plus  rejettcr  qu'expliquer  j 
dirai?  je  aulfi  Thiftoire  des  prétendus 'mz//« 
ficcs  y  des  fafcinations  ,  des  enchantemens  ^ 
que  des  Savans  ont  appelles  naturels  (  pour 
les  diftinguer  d'autres  preftiges  plus  abfur- 
des  ),  n'oiànt  fans  doute  encore ,  mais  vou- 
lant bien  les  appellcr  phyjîques  :  dirai-je 
enfin ,  celle  dç  certaine^  dalTes  de  convul- 
fionnaircs ,  de  poffédés ,  &  de  beaucoup 
dautres  maladies  analogues»  que  Ton  voit» 
fans  aucune  fuggeftion  étrangère,  ft  pro- 
pager parmi  les  hommes ,  àc  dont  bien  des 
événemens  »  des  (ymptomcs  ^  ne  tiennene 
pas  plus  à  des  imaginations  déréglées»  exal* 

tÇCSj 
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tées ,  ^u'à  des  cau&s  fiimacuitlks  >  mais 
Seulement  à  des  agcns  fccrcts  ,  toujou» 
cmanés  de  la  nature  purement  animale. 

G*eft  «me  chofe  très<lignc  de  remaïque  > 
&qai  pourtant  n'avoit  pas,  que  je  lâche > 
encore  été  f emarquéé  \  favoir  >  que  dans 
cet  ordre  de  maux  bizatccs  qui  fictriffcnt 
1 -humamté  >  il  y  en  a  Ijui  ièmblcnt  affeâec 
ipéciaicment  telle  ôii  telle  claire  d  'hommes» 
A*t-on  jamais  Vu  des  prétendues  |>oflèf» 
fions  hors  des  derniers  rangs  du  peuple  J 
Dans  les  rangs  fupérieurs ,  ne  voit-on  pas 
dies  maladies  analogues  montrer ,  même  à 
travers  les  plus  grandes  dépravations  de 
Vainc  >  quelque  chôfe  de  plus  épuré  y  dé 
moins  animal  \  Les  diftcren^  genres  de 
convulfions  >  de  folies  >  de  manies ,  &e» 
foiit  plus  cpars  dans  les  divers  ordres  de  la 
fociété  :  Cependant  on  pouccoit  encore 
fixer  jufqu  à  un  certain  point ,  des  bornes 
à  chacune  des  cfpeces  bien  cataâérifées  ^ 
car  les  nuances  fc  confondent  par  -  tout» 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  »  c'eft  que  ces  hon« 
tcufcs  &  affligeantes  altérations  de  Tefpcctf 
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humaine ,  dont  les  analogues  ne  s'obrer» 
vent  pas  parmi  les  brutes  »  dérivent  bien 
plus  de  1  éducation  morale ,  que  du  con- 
cours des  caufes  phyfiques ,  qui  pourtânt 
n'y  font  pas  totalement  étrangères ,  d*après 
ce  que  Ton  connoît  de  certaines  influences 
cachées,  dont  il  a  été  qucftion  ci-deflus. 
L'hiftoire  des  poiTeiSons ,  comparée  à 
^  celle  des  convulfions ,  &  quant  aux  prin- 
cipes aux  fymptômcs  de  ces  maladies 
congénères,  &  quant  à  la  difFérence  des 
individus  qui  y  font  le  plus  enclins ,  feroit 
un  tableau  très-inftruâif ,  capable  d'éclai-* 
rer  en  même  tems  fur  d'autres  maux  ana-  . 
logues ,  plus  légers ,  plus  dépendans  de  la 
conftitution  phyfiquc,  ou  de  la  dépravation 
des  nerfs ,  âraufli  beaucoup  plus  communs* 
Dans  Fctiide  des  maladies ,  auffi  bien  que 
dans  celle  des  mœurs  ic  de  la  phyfiquc ,  ce 
font  les  grands  traits  qui  font  mieux  apper-  ' 
cevoir  les  petits ,  à  quiconque /ur-tout  a  le 
génie  ^  la  fagacité  d  obferver  (a).  Il  fe- 

^(tf)  BiicoM  dît  que  les  grands  corps  (k  connoiiTeot 
jans  ks  petits ,  &  non  les  petits  dans  les  grands* 
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tdit  bien  à  ddirer  qae  la  Philo/bphie ,  la 

Légiflation>  &  plus  encore  la  Mcdcciiic^ 
à  qui  ces  objets  reirortifTentpidmicivcmcnr, 
{S'en  fufTent  plus  occupes^ 

La  Médecine >  appellée  ftiagique  ,  qui  a 
déjà  eu  de  fi  longs  rcgncs ,  dans  d'autres 
tems  y  lie  tepatoitioir  pli» ,  ou  bien  elle 
prendroit  un  autre  nom  des  formes  plus 
fcicadiîque&  Cette  même  Médecine  ôc 
telle  des  attouchemens  (dite  le  sec et), 
exef cée  dans  cous  les  tems  &  parmi  bien 
des  peuples,  dans  Taft  Vétérinaire,  &c  même 
à  régard  des  homines,  par  quelques  adeptes 
enîpîriqws  ^  communément  réputés  Sor- 
ciers dans  Topiniou  populaire  s  quelquefois 
employés  avec  ccmfiance  par  les  gens  éclai^ 
tés>  alternativement  tolérés  &  condamnés } 
tantôt  punis  y  >tanfôt  récompenfés  ,  fani 
time  ni  raifon  y  cette  Médecine  ,  dis- je  > 
<\x&  n*eft  pas  fans  quelque  fondement^  à  en 
juger  par  les  faits,  mais  dont  on  a  tant  abufé 
par  fes  applications;  à  la  faveur  d'une  cré^ 
dulité  fans  bornes,  deviendroit ^Tans  doute, 
lice  pteftigé  en  étoit  ô«é  ,  an  fîmple  fait 

C  » 
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phyfiqoe  >  mais  très  •  important  te 
\  lier  à  beaucoup  d'autres. .  •  •  peut  *  être 
même  avee  ce  qui  concerne  quelques  £iits 

aflèz  prouvés  de  la  Médecine  des  Ama* 
lettes ,  icc.  ôcc. 

Toutes  ces  chofes  enfin  ,  moitié  réelles  , 
moitié  chimériques ,  comme  tout  ce  qui 
concerne  la  Baguette  divinatoire,  mais  tou- 
jours occultes  ,  ôc  fouvent  myftérieuièSy 
ainfi  que  cette  dernière ,  ceflèroient,  fi  elles 
étoient  mieux  cormues  ,  d'être  parmi  les 
honunes  une  fource  de  préjugés ,  d'impo(^ 
tures ,  de  difputes ,  &  Toccadon  trop  fré* 
quente  d'un  penchant  irréfiftible  au  mer* 
ycilleux  &:  à  la  fuperftition. 

Ceft  ainfi  qu'un  nouveau  fil  dans  le  dé- 
dale de  la  Phyfique,  un  feul  fait  dans  letudc 
de  cette  fcience  »  peut  fervir  en  iàire  dé- 
couvrir mille  autres ,  ou  qui  ont  échappe 
dans  tous  les  tems  à  la  fagadté  vigilante  des 
pbfervatcurs ,  ou  qui  paflent  pour  être  tota- 
lement abandonnés  à  TaveuglecréduUté  des 
bonnes  gens  ,  ou  enfin  qui  depuis  le  règne 
de  je  ne  fais  quelle  ÊmiTc  Philorophie,  cor« 


^^^^ 
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tompant  la  vraie  Phyfîqoc  ,  font  nulhcu* 

icufcment  confacrcs  au  dédain  préfomp- 
tueux  dts  mauvais  Savans, 

Je  dois  cepeadant ,  pour  ne  pas  toujours 
cenfarer  les  inaédules  de  profeilioa  ou 
les  îgnorans  fanatiques ,  dont  j*ai  été  air«dl- 
U  y  &  toutefois  fans  que  ')  aie  voulu  ni  me 
plaindre ,  ni  me  venger  des  rumeurs  peu 
réfléchies  qu'a  déjà  excitée  contre  moi  mou 
application ,  ibit  à  dévoiler  le  phénomène 
très-occulte ,  mais  très^-phyfique  de  la  Ba- 
guette divinatoire ,  fbit  à  rapprocher  de  ce 
phénomène  d'autres  ^ts  réputés  tout  auffi 
mervdlleux,  mais  tout  auffi  réels,  qui 
peuvent  y  avoir  quelques  rapports  j  je  doi$, 
dis-je ,  pour  ne  pas  choquer  par  dttte  cen* 
fure,  dont  je  ne  prétends  faire  aucune  ap- 
plication perfonaelle,  diftinguer  de  cette 
première  foule  de  Juges  incompctcns ,  une 
autre  ctafie  d^hommes,  qui,  beaucoup 
plus  înftruits  en  matières  dePhy(îque,& 
plus  adonnés  aux  recherches  de  cettç  fcien** 
ce ,  n'en  font  peut-être  que  plus  inacccfi 
iibles  à  la  croyance  de  ces  innovations  i 

Ci 
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comme  en  effet  quelques-uns,  juges  très» 
ûiy?oia4;s.  d'ailleurs  ^  Toat  déj^  faix  çocmoî'» 
tre  :  tant  il  eft  vrai ,  Se  nou$  n'^n  ayons  que 
trop  d^e^emples ,  <jue  le  fçavoir  peut  aveu- 
gler quelquefois  &  Retourner  de:  la  vérité  ^ 
dans  les  çhoies  fur-tout  qui  fcmbleut  rea-? 
yerfci:  lç6  opinions  reçues  >  troubler  les  coih 
j(ioiflancçs  ufucllcs»  attaquer  Ipspréjugé^ 
fcicntifiques  réformateurs  d'autres  préiu^é^ 
yulgaîres,  &c. 

Je  dois  bien  plus  encore  rendre  fuftice  &a 
hommage  à  un  petit  nombre  de  vrais  Piiilo-i. 
ibphes  &:  dè  bonsefprits»  \  qui  j  fait- 
part  de  mes  idées >  de  mes  preuves,  &ç  dç 
mes  vues  fur  ces  faits  nouveaux.  Ces  homt 
mes  rares  (S^:  zçlcs  dans  la  recherche  de. la, 
vérité  >  dédaignant  Iç  faite  impofant  àw 
fça voir  vulgaire,  ôc  conftamment  occupés ,i 
d?tns  le.ujrs  contempkïions  fur  U  uat;ur^  a  ^ 
inettre  en  profondeur^  fi  je  p«is  m'cxprîmcç 
^ixiû  ce  que  tant  d'autres  ne  iricttciit  qu  cr^ 
furface  ;  ces  homn:^es  éclairés  qui ,  connoi A 
4aut  loi^  générales,  du  modifie  pUyUquç^ 
in^is  f  çéfumant Jbiçn  qu'elles      fon^  P^^^i 
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jTOutes  connues  y  puiXqu'oane  peut  lendro 
compte  de  rien ,  cherchent  à  les  appercc* 
voir  jufqucs  dans  les  détails  les  plus  iècrcts 
de  leuis  applications^  ces  honunes  enfin 

doués  d'une  fage  Se  clairvoyante  tolérance» 
te  pour  qui  rien ,  dans  Thiftoire  même  des 

pofllbiUtés  phy fichues,  u'cil  éuangcr ,  font 

bien  loin  de  voir  dans  celle  des  £ûts  dont  je 

m'occupe,  J  apologie  de  la  divination ,  de 
ia  magjicj  &c  des  autres  erreurs  humaines. 
Ils  voient,  au  contraire,  fe  rétrécir  par-là 
Tempirc  de  ces  dernières  &  s'étendre  à  me- 

fure  les  droits  de  rhomme  fur  la  nature 
entière. 

.  Cette digreflîon  préliminaire,  à  laquelle 
m'a  entraîné  >  en  quelque  forte  malgré  moi  » 
le  fait  du  fourcier  BUton,  croit  néanmoins 
d'autant  plus  naturelle  ôc  analogue  à  ce  fu- 
)ct  principal  de  mon  Mémoire,  qu'en  le 
lifant  on  verra  des  preuves  non  équivoques 
de  l'exifience ,  de  la  communicattcm  Se  du 
pouvoir  d  émanations  fubtiles,  ou  totale- 
ment %norées,  ou  à  peine  entrevues.  On 
verra  que  ces  émanations  aiiinailées  à  d'aa« 
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tresfluides  connus^  paroiffenc  jouer  le  plug 
grand  rôle  &:  dans  le  méchanifme  primor* 
dial  &L  daçs  les  opérations  Secondaires  de 
k  nature  ^  indépendamment  des  effets  t^re» 
^  en  quelque  forte  indiviijuelSy  qu  elles, 
produifènt  fur  certarns  éitres  Afnfibks^  On 
connoitra  mieux  par-dà  Içs  effe^  généraux 
de  ces  fluides  fubtils,  &  on  verra  que  U 
conftituiion  commune  ou  Thabitude  conft 
tante ,  bs,  pour  ainfi  dire  innée,  les  rendent 
ijppcrccptibles  au  plus  grand  nombre  >  tant 
que  Ton  a  pas  recours  à  des  moyens&âicesi 
capables  de  les  développer.  On  verra  que. 
les  phénomènes  tenant  à  ces  émanations^ 
confidérécs  en  général,  fe  rapprochent  natu-  » 
jcellement  de  ceux  qui  appartiennent  à  TE^ 
leftricité  &:  au  Magiictifmc  \  deux  grands 
agens,  qui,^  quoique  très-tdittinûsdaaskms 
foyers  naturels  ou  artificiels ,  &  dans  l*opi-! 
niondeshonunes»  feconfondcru  peut-être 
&  n^n  font  qù*un  dans  leur  première  orif* 
|[ine  >  tandis  que  répartis  à  tous  los  êtres  de. 
k  création  fucccâive,  ils  fç  diveiiGfient  && 
j(e  métamorphoTent  a  l  inâAij^  par  1çulç% 
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fombinaUbiis,  leurs  aggrégations>  &c.  Oa 

verra  enfin,  que  ce  rapprochement  de  faits 
Se  d'idées  y  pf  éfente  à  1  erpric  obicivateuc 
&:  contemplateur,  une  férié  de  connoiflan- 
ccs  qui  s'éclairent  mutuellemcat,  mais  qui 
ont  encore-befirin  de  recev(4r  d'autres  fidts 
plus  aifés  a  preCTciitk  qu  k  conftater  une 

nouvelle  lumière.  Void  encore  en  laveur 

de  celui  des  Sourcicr^^  avant  d'en  venir  aux 
preuves,  quelques  confidéradons  d*anaiOK 
gifhic  &  d'induction,      *  . 

•  La  première  réflexion  que  fuggerent  k 
ceux  qui  veulent  fur  ce  point  chercher  la 
vérité  y  le  doute  raifonnablc  Se  le  defir  ioh 
partial ,  c'eft  qu*il  eft  bien  difficile  de  con-  ' 
cevoir  que  dans  untaitauilî  fouvent  annon* 
eé^  âttefté,  contredît^  dans  tous  tes  tcms  Se 
dans  tous  les  |^ys ,  il  n'y  ai(  pas  eu  quelque 
chofe  de  réel:  mais  auffi ,  \  oomblen  d*er« 
leurs  ou  d'impoAures ,  cela  n  a^'t-ii  pas» 
donné  lieu  I  Combien  d'exemples  n'a-t-on 
jpas^  que  des  véritésancienncnicnt  reconnues 
Itérant  altérées-,  ou  pat  Tignarânoe  ou  par 
U  fo\y:be(ie      l^oomes.,  fgnt  dcvonuc^ 
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cnfuite  la  fource  des  opinions  les  plus  ab^  ' 
furdes  &  les  plus  extravagantes.  C'eft  au 
milieu  de  cesdcbris  informes  >  accumulés 
par  le  temps ,  c*eft  dans  le  centre  même  desi 
préj ugcs  les  plus  décrédités ,  que  l'on  a  quel- 
quefois retrouvé  des  vérités,  utiles  6c  fé- 
condes. 

Xa  fuite  de  cette  réflexion  porte  à  crdre. 

qu'une  aflertion  en  pareil  cas,  &  toutes 
les  fois  qui!  s'agit  de  £iits ,  doit  avoir  beau* 
coup  d'avantage  fur  les  contradidions  >  la 
première  ayant  dû  néce^^(^rement  être  pro- 
noncée le  plus  fouvent  par  les  témoins  des 
expériejQces  faites ,  &  des  réfultats  de  ces 
^  expériences  -y  tandis  que  la  plupart  des  in- 
crédules &c  des  détraâiearSy.^u  n'ont  pas 
été  à  portée  de  voir ,  ou  n'ont  pas  voulu 
voir  „  ou  n'ont  pas  fçu  voir  :  Se  c'cft  préci- 
fément  ce  qui  cft  arrivé  dans  ce  cas-ci. 
:  Une  autre  réflexion  qui  devroit,  ce  fem» 
ble  encore,  difpofer  à  la  croyance  du  don 
naturel  de  découvrir  les  fources ,  ç'eft  que 
cette  finguliere  propriété  n"t&  peut-être 
pas  auûi  éloignée  qu^onpouxroit  le  croire.> 
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Aç,  celles  qui  rendent  un  grand  nombre 
4  individus  lutcepûbks  de  ceruiocs  imr 
preiHoas  trè^  remarquables  6c  très- avérée^ 
dç  fympadûes  6ç  d'antipathies  y  ni  de  cdk^ 
qui  portent  dans  les  animaux  de  différentes 
cl^lTes ,  ^  même  dans  ceux  de.  U  momç 
çfpece ,  la  fctifibiUté  povMc  telle  ou  .telle 
çhofc  »  biq;i  au-ddà  des  tK^rnes  ordinaires 
communes.  {I  n'y  a  ici,  cemefemble, 
de  différence  que  du  plus  au  moins  y  &c 
Ton  ne  peut  pas  dire  que  ces  differens  in« 
diyidus  foient ,  dans  un  cas  plys  que  dans 
Tautre  »  des  produâipns  monftrueu(ès , 
Surnaturelles  ou  contre  nature.  • 

Enfin,  eft-il  bien  plus  extracrdinaiie 
qu  un  homme  fente  des  ibu^ces  ou  des 
minéraux  fous  terre,  qu*u^  ^utre  des cca:» 
pauds,  des  anguilles,  des  fouris,  des  chats 
du  liège,  &c,  à  des  diftances  aiTezconfidé-  ^ 
rabks ,  com^ne  il  y  en  a  tant  d'exemples  \ 
{a)  mais  pour  en  citer  iin  ehêote  plus 

■    *  * 

•  ^  7   '  ■'  U  "  I,       I  < 

•  (dî)  Un  fait  qui  m*eft  perfônnel ,  cVfl  q«^apré«  ayoîf 
vSk  |^en49n(.  u|i  mois       Vcs^u  4ç  gou4<^Qo,  je  (è|»|oi< 


44  Mémoire  Thyjîqtu 

analogue  à  notre  fujet  ^  n*eft-ce  pas  une 

choie  de  croyance  vulgaire  parmi  les  chaf- 
feurs,  que  les  chiens  Tentent  les  fources 
{buterreines ,  &  que  preffés  par  la  foif , 
au  ipilieu  d'une  chaiTe ,  on  les  voit  quittée 
brufquement  la  trace,  du  gibier,  pour  aller; 
fuivant  toujours  le  trajet  de  ces  fources  » 
^  les  trouver  où  elles  iburdent  quelquefois 
a  plus  d'une  lieue ,  dans  des  pays  qu'ils  ne 
connoiflènt  pas  ^  Si  ce  fait  indique  de  la 
part  des  eaux ,  coulant  fous  terre  ,  quet 
qu'efpece  d'ématiation  capable  de  frapper 
Todorat  ou  un  autre  fens  du  chien  y  certe 
conjcâure  ne  feroit-elle  pas  confirmée  par 
une  obfervationque  bien  des  gens  ont  faite  \ 
fçavoir  que .  pendant  Thiver  il  exifte  fur 
certaines  fources,  vives,  intérieures,  des 


le  goudron  à  une  grande  diâance,  à  un  quart  d» 
lieue ,  <c  que  s*U  y  ca  aroic  un  at^me  dans  la  raaiicMi 
où  j*éiois,  je  le  diicemois  à  l'odorat»  Cett»  qualité  qui 
*'eft  reftée  fortlong-tems  après  ta  ceflârîon  3e  Teflaî 

du  goudron  ,  s*e{l  affoiblie  peu  à  peu  ,  âc  s'eû  pçrduQ' 
mm  le  lena  {^Nw  de  NU  Dioirot}* 


traînées  de  vapeurs  uès-marquces  &c  capa^ 
bies  méoie  de  fondre  la  neige:  ce  qm  a 
été  bien  des  fois  un  indice  ruffifanc  pour 
creofer  avec  fuccès  ces  (burces  i  On  verra 
par  la  fuite  d'autres  preuves  de  la  réalité  de 
ces  émanations,  Se  on  aura  le  droit  de 

préfumer  quelles  peuvcr\t,  conunc  celles 

de  tant  d'autres  corps  connus^  prbduiie 

des  impre/ïîons  particulières,  fpécifiquc« 
ou  fympathiques^  fur  certains  individus  j 
impreflions  dont  on  a  beaucoup  trop  né* 
gUgé  ou  xnéprifé  Thiftoire  dans  Tétude  de 
h  Phyiique,  faute  de  pouvoir  kslieraus 
loix  générales  de  cette  fcience* 

Montaigne /dans  fcs  Ejffais  (L.  n> 
Cix)  parlant  des  propriétés  qu'il  appelle 
.  occultes  en  pilleurs  chofes  y  comme  à  Pai» 
man  attirer  le  y^r  :  w  n'cft-il  pas  vraifem- 
u  blable^  dit-il ,  qu'il  y  a  des  facultés  fèn- 
9)  fitives  en  nature  propres  à  les  juger  &  à 
M  les  appercevoir  (  ces  propriétés  ),  &  que 
»  le  défaut  de  telles  facultés  nous  appor- 
te  l'ignorance  de  la  vnde  eflence  de  tel? 
i>>  lc$  çhofcs  î  . 
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Ijl  diverûté  dans  le  développement  dé 

rintenûtc  de  ces  facultés  fenfitives,  cft 
prodigieufê  dans  les  diverfes  dafles  d*ani-^ 
lïiaux.  Elle  eft  même  très -grande  dans  ceux 
de  la  même  efpece  »  &  Ton  en  voit  bien 
des  exemples  parmi  les  hommes.  Outre 
cette  faculté  de  fencir ,  répartie  très-inéga* 
iement  à  chacun  des  cinq ,  ou  fi  l'on  veut , 
des  iix  fens  en  particulier  >  &c  tenant  à  la  / 
fenfibilifé  herVeufe  générale  y  commune  à 
tous  les  hommes  y  ne  pourroit-on  pas  le-^ 
garder côftime  un  fèns  de  plus,  cette  faculté 
de  fcntir  individuelle ,  tellement  dififérente 
dans  les  différent  fujets  >  qu^eUe  ne  peut 
J^às  fe  comparer  par  les  imprcflîons  qui  en 
léfulfcnt  ?  N'eft-cc  pas  par  la  jouiffancedc 
ce  fens  excédant ,  en  quelque  forte  idiojia-* 
cradque  Se  indépendant  de  tous  les  autres  ^ 
que  Ton  .  voit  quelques  hommes  fentir  ce 
que  tous  les  autres  ne  (entent  pas  du  tout  ; 
n'eft-ce  pas ,  au  contiaiic ,  par  la  privation 
^ou  Taltérationdufens  ordinaire  Se  général  > 
<juc  Ton  voit  certains  individus  ne  pas  fentir 
ce  «qui  cû  knti  âc  tout  le  mônde  i  Quoi 
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qu'il  en  foît ,  là  réflexion  de  Montaigki 
eft  applicable  à  beaucoup  de  phcaomenes 
très-remarquables  >  &  notanunent  à  celui 
de^  Sourciers  de  l'efpece  de  BUton. 

Mais  il  paroît  que  dans  les  tems  tc 
parmi  les  hommes  éclaires»  ce  qui  a  le 
plus  contribué  k  révolter  contre  Texiflence 
prétendue  de  ces (oïtcs  de  gens,  c'cfl:  l'em- 
ploi de  la  Baguette  \  infiniment  £uiiilier 
d'impofture  &  de  toute  forte  de  chariata- 
iiiime ,  depuis  les  Egyptiens.  Mais  »  parce 
qu'on  en  a  énormément  6c  outrageufe- 
ment  abufé  dans  les  tems  dlgnorance,  de 
fuperftition ,  faut-il  croire  que  dans  tout 
ce  qu'on  en  a  raconté  ^  il  n'y  ait  rien  de 
vrai  \ 

-  JSfXX  furplus,  pour  ne  pas  choquer  d'abord 
les  bons  efprits  par  le  compte  que  nous 
avons  à  leur  rendre  au  iujet  de  BUton , 
nous  devons  leur  annoncer  que  la  Bagu^te 
encre  fes  mains,  n'eft  qu'un  lecours  fecon- 
4aice  &  tiis  fubordofuié.  Il  a  un  (cntiment 
interne  &:un  mouvement  extérieur  qui  ibnt 
pour  loi  un  indice  bien  plus  certain  de  k 
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préfence  de  Tcau ,  &  il  ne  fe  fert  de  la  fiâ* 

guette  que  pour  l'indiquer  aux  autres* 
Mais  en  fuppofant  que  Bleton  ait  eu  des 
prcdéccflcurs  dans  Tart  de  trouver  les  four- 
ceSy  comme  on  ne  peut  en  douter ,  on 
verra  par  la  fuite  de  ce  récit,  qu'il  furpafle 
de  beaucoup  ceux  dont  la  connoilTance 
nous  a  été  tranfinife  :  car  (î  on  excepte 
le  jeune  Parangue ,  furnonuné  ïifydwf' 
copc ,  que  des  PhyfideRS  tranchans ,  peut* 
être  fur  un  faux  énoncé  >  ont  très-leftement 
condanmé ,  à  loo  lieues  de  lui ,  contre  le 
rapport  d'autres  Phy ficicns ,  témoins  de  fes 
£ûts  j  mais  trop  foibles  ic  timides  dans  les 
réfultatsdc  leurs  expériences  (a)>prefque 
tous  les  autres  quêteurs  de  fources  n'ont 
eu  pour  n^oyen  d'épreuve  que  le  maninicnt 
de  la  Baguette.  Mais ,  voyons  enfin,  pour 
ce  qui  concerne  EIcloju 
Le  fîmple  énoncé  *  des  expériences  très* 


(a)  n  co  lêra  peut-être  encore  queftîon  d-après^ 
ùns  que  l*oiY^veuiUe  toutefois  renouveiler  ici  ce  pro* 
cès  fui  a  été  bien  iiial  lecmiiié  pont  ia  Phjrfi^iic* 

nombrcuièft 
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uombrcufcs  que  j'ai  faices  fur  cet  homme 
lingulier ,  fera  tout  de  fuite  connoitre  aux 
gens  de  bonne  foi  &  fans  prévaitiou,  a 
quel,  degré  de  certitude  faidu  porter  la 
vérité  6c  la  rcalicc  de  piicnomene  >  inais  il 
y  a ,  ie  k  répète  »  des  gens  d*niie  autre 
trempe  ci\  très-grand  nombre ,  auxquels 
on  ne  peut  rien  prouver,  &  ceux-là  oc 
manqueront  pas ,  ou  de  ccnfurcr  /ans  rai- 
jbus  „  ou  de  raifonner  fur  de  £xulfc«  (iip- 
poiitîons,  ou  enlfin  de  nier  fans  aucune 
difcuilion.  Mais  tout  cela  n'empêchera  paa 
que  Bleton ,  ne  devienne ,  à  mefure  qu'il 
fera  connu,  un  homme  très-intérdiauc 
pour  la  Phyfique ,  très^utile  à  la  fbciété  : 
&  c'eâ:-là  le  double  but  de  ce  Mémoire. 

Je  dois  donc ,  avant  d*aller  plus  loin  pré* 
venir  ces  Ledeurs  incrédules ,  de  quelque 
trempe  qu'ils  foient  >  que  toutes  les  objec- 
tiens ,  les  cenfurcs ,  les  raifonnemens  ,  les 
difcuifion9  y  ne  pourront  ébranler  ma 
croyance  j  qu'il  faudroit  pour  cela  des  faits 
contradiâoires ,  recueillis  en  auffi  grand 
nombre  &  avec  autant  d'cjcaditude ,  que 
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ceux  que  j*ai  à .  prèduire.  Partant  encore 
de  cette  égalité  de  preuves  oppofées  fuc 
le  même  fait ,  il  faudroit  de  plus  que  Ton 
me  démontrât  par  quel  art  &:  quel  pref* 
tfge ,  plus  inconcevaUes  que  le  don  même 
des  Sourciers ,  trois  ou  quatre  phénomènes . 
bien  fàillans ,  toujours  coexiftans ,  obfervés 
au  moins  ûx  cent  fois  chacun  j  tout  aufll 
clairement  apperçus  que  peuvent  Tétre 
réclair  &  le  coup  éledriques ,  que  le  mou- 
vement du  barreau  aimanté,  &c.  Conunent^ 
dis-je  ,  de  tels  phénomènes  ont  pu  me 
paroftre  réels,  ic  n'être  qu'iUufoires  ou 
fimulcs.  Voici  donc  l'hiftoirc  de  ces  phé- 
nomènes, 6c  i'ofe  demander  û  dans  Thif- 
toire  entière  de  la  Phyfiquc ,  il  encxifte  de 

mitux  confiâtes. 
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t  DE  LÀ  SECONDE  SECTION, 
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S, S  S'Jt  rA  Ti  o  f  &  Ea(férmcf$  par^ 

éadiff^:  Jur  ^Mf^  B  L  E  T  O 
S^mptôm^s  ,  j^rveu^jf  fpafnwdiques  f> 
convulfifii  txçit^  dpfs  cet  InMvidu* 
êofpUkjf,  gar  la  jn^fsficc  ck  r^aïf^  mais 
^im,  4^  toute  eau  foufarwie  :.nQn  par 
JUau  fupeificUlk^  Jl^uymefis  de  la  Ba< 
^i^ttcjpun  bois  ^.fçoujiue ^Jui  f^s  doigts^ 
&  fur  ceux  des^^tre^  pqr  fou  feul  attou^,^ 
chemem^  RouuioJK  direâe'de  cette  Bai 
gume ,  fur  fon  axe  ^  indiquant  le  foyer 
&  k  trajet  des  fourUs.  Rotation  rétro* 
grade  dans  téloiffiement  de  ces  fources  i 
fuiyant  une  ligne  quelconque  y  indiquant 
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leur  profondeur  j  ejî  le  phénomène  te  plus 
/tonnant  de  cette  merveille  Phyjîque.  Pa» 
roit  unir  u  rÈUâiicUéterreJlre  (pofitive  & 
négative)^  dont  les  tramées  eau  font  les 
conduâmrs^  comme  dans  latmofpherei 
&  qui  fe  communiquant^  met  en  jeuPÊ^ 
leSricité' animale.  Ifoiemens  Phyjiques  & 
Ëieâres  Chimiques  ^  fu/pendant  les  mour 
vemens  du  corps  &  ceux  de  la  Baguette^ 
Expériences  qui  reftént  â  faire  pour  conf 
tater  mieux  la  nature  des  émanations,  . 
avec  le  méchcnifme  de  leur  opération 
fur  le  Sourcier  &  fa  Bàgliette  ;  mais  né 
peuvent  rien  ajouter  à* la  certitucff  de  celles 
qui  démontrent  la -réalité  de  ces  phéno^ 
mates.  Frivoks  &  vaines  objeâions  qui 
ont  été  faites  pour  les  anéantir.       V  - 
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SECONDE  SECTION. 

La  première  tmpieffion  que  BSt  épronvei 

au  corps  de  Bleton,  la  prcfence  de  Teau 
fouterraiae>  Ce  porte  fur  le  diaphragme, 
en  s'étendanc  vers  Tes  appendices  fupérieurs 
ou  iês  attaches  avec  le  ftemum  »  &  produi* 
fant  un  ferrement  avec  de  l'oppreflîon  dont 
le  ûege  paroit  borné  à  la  parde  antérieure 
&C  fupérieure  de  la  poitrine.  Un  faififlc'» 
ment  ^  un  tremblement  6c  un  tefroidifle- 
ment  général  s  emparent  en  mcme-tems 
de  lui.  Ses  ïambes  chancellent.  Les  tendons 
des  poignets  fe  roidiflcnt  entrent  en 
convuUion.  Le  pouls  fe  concentre  di- 
minue peu- a-peu.  En  un  mot ,  cet  état 
lepréfente  6c  caraâirife  l'invaiion  d'une 
véritable  attaque  de  (pafine  convulfif.  II 
fubûfte  9  avec  des  nuances  cependant  6c  des 
variations  du  plus  au  moins  y  tant  que  cet 
honune  leftc  fui  ia  Tourcc ,  6c  dirpanoîc 
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prefque  ful^itçment  lorfqu'ilfe  place  à  côt^ 
fi  ce  a^cft ,  à  ce  qull  dit  ^  un  fentiment 
înteâeiii.de  froid  .&  de  ferrement  légers, 
aa*de^t  de  là  pMtrine;  Oe  fentimeiït  ne 
celTe  totalement  qu  à  une  certaine  diftance 
de  Vem  ;  Se  cette  diflance  exprime*  Sdon 
luila  profondeur  de  cette  deruiae,  comme 
nous  le .  verrons  d-apcès* 

Tous  CCS  fymptômesfont  plus  ou  moins 
snaïqués  »  fuivant  te  volume  ôc  la  profim-^ 
deur  de  Teau.  Le  mal-aife  eft  plus  grand 
&:  plttsdiffidle  à  foutenic  eh  feniontant  les 
fources  qu  en  fuivant  leur  cours  naturel, 
3Lorfqu'eUes  ibnt  très-fortes ,  le  xepos  de« 
vient  de  tcms  en  tems  néceffaire ,  &  quand 
cet  homme  fouticnt  loog^ems  cet  exer^ 
cice,  fon  corps  s'afFoiblit  :  îl  éprouve  le 
xefte.  de  là  journée  un  ioitiment  de  laffi« 
tude  V  de  courbature  & .  fur-tout  un  mal 
de  téte  y  accidens  très-ordinaires  à  la  fuite 
des  fbttes  paifîons  riervcufes.  Ses  (ènâieions 
fur  1  eau  font  plus  fortes  Se  plus  diUinâes 
à  jeun  qu'après  ^fes  «pas  i  9c  6  dans  ce 
dcmiçr  caSa  il  lui  arrive  de  travailler  long- 
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tans  fur  des  iburces  très-abandantes ,  oa 

fa  digeilioa  eft  troublée ,  o\x  ùl  aouiiituic 
cft  tcjettée  par  le  vomiflcment. 

Les  tcms  chauds  &:  fecs  font  plus  favo- 
lablcs  à  fes  opératKMis,  que  les  tems  con- 
traires. AufS  les  fufpcud-t-il  pcudant  les 
hivers,  nonrfeukment  pasce  que  fon  fenr 
timent  cft  moins  fur ,  mais  encore  parce 
que  les  ^urces  qu'il  iudiqueroit  alors , 
pourroient  n'erre  qu'accidentelles  pafla- 
gereSb  II  dit  ne  pasièatir  les  eaux  vagues» 
parles  &  ftagnantes  dans  les  entrailles  de 
ia  terre  ^non  plus  que  les  eaux  découvertes», 
quoique  courantes.  Seulement  dans  ce  de^ 
nier  cas^  il  dit  éprouver  à  la  longue ,  allant 
dans  un  bateau,  par  exemple,  un  mal  de 
tete  de  la  fatigue  dans  tout  le  corps  ; 
mais  point  du  tout  ce  qn^il  appelle  & 
tommodon  dans  la  poitrine  »  ni  le  contre^- 
coup  de  Getifi  commotion  dans  ks  cx^ 
trémités. 

Cet  hommean  lefte  ne  montre  dans  fa 

conftitution  phyfique  apparente ,  compa* 
ICC  à  celle  des  autres  hommes»  aucune 

I>  4 
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difFcrcncc  remarquable ,  ni  dans  la  marche 
'  de  les  fondions  ordinaires  y  excepté  lô 
trouble  qu'y  apporte  toujours  la  prcfcnce 
de  Tcau  dans  les  circonftances  indiquées* 
Ce  trouble  néanmoins  n  eft  pas  toujours 
égal  9  fuivantméme  ces  circonftances.  J'ai 
remarqué  que  la  conftitution  de  l'atmoC- 
phere  ,  indépendante  de  Tes  intempéries 
iènlibles  »  &  tenant  ^  Ton  état  caché ,  plus  • 
ou  moins  éleâriq^ue  »  produiioic  des  diâe-* 
xences  marquées  dans  tes  impreflions; 

Les  variations  dans  la  fanté  de  cet 
individu  fingulier,en  produUènt  (ans  doute 
aufli  de  réelles,  à  cet  égard  même ,  &:  il  cfk 
Traifemblable  que  tout  ce  qu'il  éprouve 
de  la  part  de  ratmofphçrc  &  des  autres 
caufès  qui  peuvent  influer  fur  les  hommes  » 
doivent  changer  &:  modifier  ce  qu'il 
éprouve  ^e  la  part  de  la  terre  &  des  eaux  • 
qu'elle  renferme  dans  fon  fein.  Il  m'a 
rapporté  qu'ayant  dans  le  cours  de  fa  vie 
efliiyé  une  maladie  aiguë  très-grave ,  il 
avoit  totalement  perdu  la  faculté  de  fentir 
ks  eaux  »  H  qu*il  ne  Favoit  réciçéiée  quV 
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près  une  convalerccnce  de  trois  mens» 
N'*obferve-t-on  pas  tous  les  jours  U  même 

chofe  fur  les  autres  hommes  >  à  Tégard  des 
facultés  phyfiques  ou  intellcâueUes ,  fpc- 
cialesou  communes ,  dont  ils  font  doues  ; 
&  que  les  maladies  inteiceptent  ou  détrui- 
fcnt  pour  un  tcms  Wmitc  ou  pov\t  toujouts. 

Quant  à  la  Baguette,  de  laquelle  BUtm 
ne  fait  u/igc,  comme  je  Taî  dc/a  dit ,  que 
pour  faire  voir  aux  aifîftans  qu*il  eft  fuc 
une  fburcc ,  &  non  pour  rapprendre  luî- 
méme  y  il  ne  s  en  fert  pas  comme  tous  les 
gens  à  baguettes  :  (  car  il  paroît  qu*il  y  a 
des  Sourciers  &:  Baguettiers  de  plus  d'une 
ibrte  ,  de  talent  bien  différent.  )  II  ne  k 
ferre  ni  ne  TcchaufFe  entre  lès  mains  »  ic 
il  ne  s*en  tient  pas,  connue  les  autres,  à 
la  préférence  d'un  jeune  rameau  de  cou- 
drier ,  récemment  cueilli,  fourchu  àc  plein 
de  sève.  Il  place  horizontalement  fur  fcs 
doigts  indexes ,  une  .'baguette  quelconque 
qu'on  lui  préfcntc  ou  qu'il  trouve  fur  fon 
chemin,  n'importe  de  quel  bois  (excepté 
le  furcau  de  tous  ceux  que  j'ai  éprouves  ) 
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fraîche  Ou  fcche  indiftindcmcnt ,  non  fouN 
chue  t  mats  ûmpleaicnt  un  peu  courbe.  Si 
die  cft  droite,  elle  ne  fait  que  fc  foulcvcr 
un  peu  aux  extràxûtés  >  par  de  petits  fauts» 
en  fàifant  effort  fur  les  deux  doigts^  mais 
elle  ne  tourne  pas»  Pour  peu-  qu  elle  foit 
courbe  ,  elle  tourne  fur  (on  axe  y  plus  ou 
moins  rapidement  àc  plus  ou  moins  de 
tems  y  félon  la  quantités  la  force  de  Feau. 
J'ai  compté  depuis,  trente  k  trente-cinq 
tours  par  minutes»  fufqu  à  quatre-vingt  & 
plus.  Sur  ce  compte ,  6c  par  Thabitude  que 
)*avots  de  juger  &  les  degrés  de  k  coavul* 
fion  &:  l'altération  du  pouls ,  je  pouvois 
deviner  à-peu-près  le  volume  des  fources  » 
&  je  Tai  fait  quelquefois  d'une  manière 
afièz  jufte»  Je  Jie  prétends  pas  cependant 
que  ces  moyens  foient  infaillibles ,  que»-» 
qulls  fervent  de  règle  au  Sourcier pour 
làire  entreprendre  des  fouilles» 

La  ourche  fuivant  le  cours  de  la  fource 
cft  plus  favorable  que  la  ftadon ,  an  mou<« 
vemcnt  de  la  baguette  >  nuis  il  a  lieu  néan« 
(Qoias  dans  l^m  Se  1*  autre  cas  >  fi  la  foutot 
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cft  fuffifamment  forte.  Lorfqu  cUc  cft  tiè»* 

petite ,  la  baguette  leftc  immobile  ,  ou  ne 
fdXt  que  fe  balancer  ^  en  exécutant  des 
cfpeces  d  ofcillations  irréguUcres ,  quoique 
la  commotion  à  la  poitrine  £c  le  créais 
blemcnt  des  extrémités ,  fe  faffent  (èii&  > 
mais  trèS'foibicment.  J'ai  xemaïquc  une 
proportion  confiante  entre  les  mouvement 
convaUifs  du  corps  &c  k  mouvement  de 
rotation  de  la  baguette ,  quoiqu'ils  loieiic 
certainement  bien  iudépendans  l'un  de 
Tautre.  Ceft  auifi  une  chofe  très  digne  de 
remarque  que  la  pofitioii  de  1  homme  fur 
^  fource  &  la  direûion  de  récoulement 
de  cette  fource ,  relativement  à  tel  ou  tel 
'  point  cardinal  de  la  terse,  ne  changent 
\icn  ni  aux  fenfttions  ai  au  mouvement* 
Mais  ce  qu'il  y  a  làns  contredit  de  plus 
remarquable  dans  le  fait  de  la  baguette, 
ce  font  les  deux  phénomènes  fuivans.  Le 
premier  eft  que  Bleton  peut  faire  tourner 
cette  baguette  ^  làns  qu'il  Tait  ni  vue  ni 
touchée ,  fur  les  doigts  d'un  autre,  comme 

fur  les  iieas,  lorfqu'il      touche  ou  les 
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approché,  en  Ç<t  plaçant  fur  la  foiirce;  ce 
qui  n  arrive  jamais  ians  cela.  Il  eft  vrai 
que  ce  mouvement  eft  beaucoup  moins 
*>rt  &  moins  durable  fut  d'autres  doigts 
que  fur  les  liens ,  &  qu'il  7  a  auflî  à  cet 
égard  de  grandes  diftcrcnccs  entre  les  dif- 
fcrcns  fujetsquc  j'ai  vu  foumettrc  à  cette 
épreuve.  On  verra  par  la  faire  des  raifons 
plauûbles  de  ces  diffûtences ,  tenant  à  la 
conftimtion  phy  fique  plus  ou  moins  mobile 
de  chaque  individu. 

L'autre  phénomène ,  bien  plus  étonnant 
encore ,  c  eft  que  fi  BUton  ,  après  avoir  fait 
.  aller  fà  baguette  fur  le  trajet  de  la  fource  , 
iuivant  fon  mouvenaent  namrel  de  rota- 
tion ,  qui  eft  d'arrière  en  avant,  vient  à  s'en 
éloigner ,  en  fuivant  une  ligne  horizontale, 
inclinée  ou  verricale ,  quelconque  &  dans 
tous  les  fens ,  la  baguette  qui  ccflc  de  tour- 
net  dès  i  inftant  que  cet  homme  a  quitté  la 
fource ,  éprouve  à  une  diflançc  dctetmiaée 
&  invariable,  un  mouvement  de  rotation 
<fans  un  fens  contraire  au  premier,  mais  ne 
6it  qu'un  icul  tour.  Çc  mouveoienc  létro- 
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grade  >  qui  ne  manque  jamais  >  lorfque  U 
fbarcc  tSc  aflez  forte  pour  produire  le  moo^ 
Ycment  direû,  cft  pour  Bleton  ,  outre  Tin- 
teofiré  &  la  durée  de  la  feniation ,  qui  »  fut- 
vauclui,  ne  le  ttompe  guercs^l  indication  de 
1^  profondeur ,  en  eftimant  cçttè  dernière* 

par  1  cfpacc  c[v\  il  a  parcoutu  depuis  la  fin  du 
niouvement  direâ  de  Ja  baguette  j  julqu'au^* 
cpmmeiiceiiient  du  mpuvcunenc  rctro^ 
grade.  .  ...  t 

Mais;  dira-t-on  fans  doute >  pour  que  ces 
opérations  fuûent  juûes ,  ne  faudroit*) 
U  pas  quèl!opérateur  ne  pût  jamais  con-> 
&)ndre>  ni  par  le  degré  de  la  coaunocion» 
iirpar  celui  de. la  rotation,  la  maflè  avec  la 
ptofondeur  de  r€;au  1  Comment  une  fource 
du  volume  de  quatre  pouces  y  par  exemple  ^ 
à  vingt  pieds  de  profondeur ne  produit* 
die  pas  fur  le  corps  &  fur  là- baguette  au«> 
tant  d'effet  qu  une  fource  de  huit  pouces  ^» 
qpiarante  {neds } 

On  ppurroit  répondre  qu'il  cxifte  des 
émanations  dw$  :1a  nature ,  qui  ne  s'a£Foi-^ 
UiiTçnt  pa»  fenilbkmwt  en  s'éloiguant  du 


f 
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foyer  qui  les  produit ,  pourvu  que  les  ml*, 
lieux  psuc  ictquels  elles  paiTent,  quoique  de. 
nature  hétérogène  ,  foient  propres  à  les 
tianfmettre^  &  à  en  empêcher  la  difperfîoa 
éu  Taltération;  Mais  en  fuppofant>  pour  ce 
ikioment  -  ci  >  que  1  obfeâiou  foit  fondée  » 
à  régard  dù  vokime  de  l'eau ,  jugée  par  l'in-- 
èenûté  feule  de  la  commoticm  aaimale^- 
de  la  rocaiiôo  dilieâe  Çce  ^ui'fie ^^t^êtl^ 
vérifié  que  d'après  un  grand  nombre  d'ex- 
âvadMift  âtoes^^rur  iesibufires  )  ;  il  paroît 
qu'il  n'en  eft  pas  de  même  pour  ce  qui  con*-* 
£érûe  k  pmfoiideur  de  ceose  eâii^indiquiéê^ 
par  le  mouvement  rétrograde  de  la  ba^ 
guétfe;  '&  pâc  la  eeflatioii  totale  de  Tim'-»: 
prcflîon  fourdc  intérieure  >  fuite  inévitable 
réglée  ^  la  commodtai'pcàiiictel^'  /  : 

> 

•  Ce  qu'il  y  a  de  certain  , .c'eft  que  de  queU- 
queeoté  que  masche  car^faornihe,  à  p^r> 
du  point!  central  &  perpendiculaire  de  la 
fburce ,  c^eft  toujours  à  la  même  diâaifcç' 
que  le  mouvement  rétrograde  arrive  3  hc 
ce  qui  paroît  prouver  qu'âl  tient  à  Tâcr^  > 
ghemcnt  Xeul    au  tems  de  la  marche ,  ouJ 
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^  k  durée  de  Timpieffion ,  c'eft  qu'il  cfr 

indifférent  qu'il  aille  vite  ou  lentement,  ou 
bien  qu'il  fafle  une  fiation  de  quelques  mi- 
nutes ,  ou  qu'il  retourne  de  quelques  pas, 
au  milieu  de  fa  courlè ,  pour  la  terminer 

cnfuite.  Il  paroît  d'ailleurs  certain  que 
rébranlemeut  du  corps  le  mouvement 
de  la  baguette ,  bien  qu^indépendans  l'un 
de  1  autre ,  tiennent  cependant  à  la  même 
craufe  ^  puifqu'fls-oommenccrit  &  fîniffenr 
en  même  tems,  &:  font  GOnftanunent  pror* 
portionnés  !*uh  V  Tautrc ,  (ans  en  excepter 
même  ce  qui  fc  pafle  lors  du  mouvcmenr 
rétrograde.  Ce  n'eft  qu^au  moment  *oîi^ 
s'exécute  ce  dernier ,  que  celle  tout-à-coup 
dan$  cet  honome  un  relie  de  iroid  6c  d& 
Icrrement  à  la  poitrine.  Il  m'cft  arrive  plu- 
fieurs  fois  de-  faire  indiquer  d'après  cette' 
feule  fenfation ,  ôc  fans  le  fccouts  de  la  ba-' 
guette,  la  diihnce  fixe  ou  le  lien  du  mou« 
vement  rétrograde ,  &  de  voir  vérifier  en-'^ 
fuitt  cette  indication ,  en  employant  la  ba- 
guette ,  dans  des  épreuves  réitérées,  ^ 

,  ce  moiiYemient  rétrograde  doir 
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être  reg^dé  comme  une  forte  de  contre*: 
coup  de  la  rotation  direâe  ,  tenant  à  la 
première  adion  de  l'eau  (  dont  nous  don-*, 
nerons-peut-  être  Texplication  ci  -  après  ) , 
tout  comme  auilî  le  icntiment  de  froid  ic 
de  ferrement  qui  fubfiftent  jufqu'k  la  fin  de 
l'efpace  à  parcourir,  c(l  une  fuite  de  la 
conuÀotion  &  du  tremblement  convuUif 
qui  ne  fefom  fcatir  que  fur  la  fource.  Cela 
eft  fi  vr^  y  que  fi  Bleton ,  en  suivant  une 
marche  invcrfc ,  part  du  point  de  diûance 
,  indiquée  »  qu'il  prétendexprimer  la  profon- 
deur ,  pour  arriver  au  point  vertical  de  la 
fource.,  Al  lui ,  ni  fa  baguette  ,  n*éprou«- 
vent  rien  dans  tous  le$  points  intcrmé-. 
diaires.  Ce  n*e^  qu'au  ^ngbcat  même  qu'il, 
pofe  le  bout  du  pied  fur  le  trajet  de  la 
lburceqi|e|l  qnyoit  tremblei:  le  corps,  aiafi- 
que  la  baguette  tourner,  &:  Tapparitiondc 
çps  deuf  .pJb^^^  coexiftan^  -  eft  auffî 

prompte  que  la  penfëe.  .  " 

;  Pour  m'alTurec  de  plus^ffn  plv^  >  que  c'éri 
tCMt'à  la  première  impulfion  donnée  fur  la . 

ipurce  mémq»  que  tcnoiqit  âc  iç  oremble- 

mcnt 
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tù&nt  du  corps  ôc  le  mouvcniciu  de  la  ba« 
guette ,  &  qu'ênfuite  il  £dloic  une  dif« 
tance  déterminée  de  cette  fource,  pour  que 
le  friffon  cefsàt ,  fie  que  la  baguette  ceUMir- 
nât ,  je  faifois  cloignet  du  trajet  des  foui  ces 
cet  homme  >  en  lui  tra<iant  diffiàxeatcs 
lignes  t  tantôt  deS  lighes  droites  /faifant 
avec  la  (Urcdioii  des  eaux  des  angles  de 
^o,  de 45  &  de  xxdegtés  >  tantât  des  lignes 
courbes  ou  iinucufes  j  tantôt cnfii^dcsligncs 
verticaleis  cfa  inclinées ,  par  le  moyen  d*é^ 
chcllcs  pofccs  fur  le  lit  des  fources>  ou  tout 
à  côté» 

Dans  toutes  ces  épreuves  variées  de  toutes 
les  manières  >  foii  que  -  je  fifle  marcher  le 
Sourcier  diredëmcnt  ou  à  rebours  >  foit  du 
coté  du  nord  ou  du  côté  du  midi  »  clétoit 
toujours  à  la  même  dillancc  rcfpcdive  des 
ibuccés  qu'artivoit  le  mouvement  rétto- 
grade  de  la  baguette ,  eh  mefurant  cette  dif- 
lance  pat  nne  ligne,  droite ,  tirée  du  point 
ncme  des  fbùrcts  fur  lequel  H'exécutmt  le 
paouvement  dircâ  »  ôc  non  de  tout  autic 
codxQit  du  ttajbt  .de  ces  m&ûes  foQcces  ) 
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ce  qui  cft  tics -digne  de  xemarque. 
'  En  fuppolàntt  par  exen^ple ,  un  écoolc* 
ment  d'eau  foutenaine ,  profond  de  trente 
f)icds  ,  Se  ayant  ion  cours  du  levant  au 
couchant ,  ou  du  couchant  au  levant }  tant 
que  BUion  refte  ou  marche  fur  reau  >  ca 
fuivant  Tune  ou  l'autre  de  ces  directions 
indiftinâement  9  le  mouvement  de  rotar 
tien  diredc  continue  fans  interruption  , 
pourvu  que  la  fourcc  iqit  aflèz  volumi- 
tteufc.  Mais  lorfqu'il  vient  à  quitter  le  tra- 
jet de  la  fource  ,  le  premier  mouvement 
celle  tout- il -coup.  Se  c^cft  conftamment 
à  trente  pieds  de-là  que  celui  de  rotation 
rétrograde  a  lieu }  n'ûnporte  que  Téloigne^ 
ment  fe  ikiTe  fuivant  un  angle  quelconque  » 
droit  ou  aigu  >  que  ce  (bitvers  le  nord  ou  le 
fudylenord-eft  ou  le  fud-oueft.  Cependant 
on  voit  que  ladiftance  de  la  fourœ  eft  jute 
de  trente  pieds  à  Textréniité  de  la  ligne  ^ 
qui ,  par  rapport  à  la  dîreâion  de  cette 
dernière ,  £ut  un  angle  droit ,  tandis  que 
fur  les  %nes  qui  expriment  des  angles  » 
{»lus  ou  moins  aigus,  la  diftancc  de  Teaji 
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diminue  à  proportion ,  quoique  celle  des 
deux  points  où  commence  8c  finit  Texpé- 
ricnce  »  reftç  toujours  égale,  c'cA-à-dirc»  de 
trente  pieds.  Il  en  de  même  pour  les  lignes 
courbes  ou  iii^ueufes.  Dans  ces  dcrnicxes 
marches  ,  on  peut  faire  parcourir  beau- 
coup plus  d'cfpace,  par  exemple,  quarante 
ou  cinquante  pieds^  en  allant  deçà  Se  delà» 
avaiit  de  parvenir  à  la  diftancc  des  trente 
pieds  i  mais  cela  n'empêche  pas  que  ce  ne 
fait  toujours  à  cette  dernicre  diftancc  que 
le  phénomène  arrive  :  ce  qui  cû;  très^ton* 
nant  fans  doute. 

Quant  aux  expériences  âites  avec  des 
échelles  appuyées  fur  les  (burces ,  elles  ne 
font  pas  moins  furprenantes.  Tant  que  le 
pied  de  ces  échelles  eft  placé  fur  le  trajet 
même  des  fources ,  le  mouvement  de  rota^* 
tion  direâe  de  la  baguette  continue ,  Se  la 
commotion  fur  la  poitrine  fubfîfle  y  mais 
l'un  Se  Tautre  s*aâfoibliflent  à  chaque  éche« 
Ion  que  I  on  monte ,  fur-tout  le  mouvement 
de  la  baguette  )  enforteque  fur  unciburce 
profonde  de  dou^  pieds ,  par  exemple. 
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j'ai  encore  apperçu  à  Télévation  de  vingt 
pieds  fur  Téchelle ,  un  refte  de  mouvemenc 
de  rotation  ou  d'ofcillation  dans  la  ba- 
guette >  tandis  que  k  naouvement  con- 
vulfîf  dans  les  poignets  étoit  toujours  aflez 
fort  :  ce  qui  prouve ,  comme  on  Ta  déjà 
vu ,  qrfH  faut  une  impulfion  plus  forte 
pour  faire  mouvoir  la  baguette  fur  les 
fources ,  que  pour  faire  trembler  le'  cocps 
du  Sourcier. 

Mais  fi  au  lieu  de  placer  les  échelles  • 
direûcment  fur  le  trajet  des  fources ,  on 
les  appuie  tout- à-côté,  à  deux  ou  trois 
pouces  feulement  des  lignes  qui  marquent 
de  part  &:  d'autre  la  largeur  de  ces  four- 
ces ,  dès  rinftant  que  BLeton  quitte  le 
fol  qui  recouvre  Tcau  ^  pour  monter  fur 
réchelle ,  la  rotation  direde  ceflc  ,  àc  la 
rotation  rétrograde  ne  manque  jamais  d'ar-^ 
river  à  la  hauteur  de  Téchclle  qui  exprime 
la  profondeur  de  Teau.  Ceft  ce  que  j'ai 
vérifié  ,  notamment  dans  les  deux  cas  ri- 
delTus,  des  fources  profondes  de  trente  Se 
de  douze  pieds^  Enfin ,  toutes  les  ibis  que 
j'ai  fait  ces  expériences  relatives  au  mouvc* 
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itocnt  rétrograde ,  fur  des  fburces  dont  je 
connoifTois  d'avance  >  ou  dont  J  'ai  connu 
enfuite  la  profondeur  >  cette  indication  s'eft 
trouvée  juftc  »  ou  à  peu  de  choie  près  :  ce 
qui  m*autorife  à  croire  qu*il  en  a  été  de 
même  à  Tégard  des  fourccs  dont  je  n  ai 
connu  Texiftence  àc  Va  ptofondeui  que  fur 
le  rapport  du  Sourcier^ 
\}qc  des  épjreuves  les  plus  compliquées  Se 

les  plus  difficiles  que  j'aie  tait  fubir  à  cet 

homme^cft celle-ci:  quon  y  fàSk  biea 
attention. 

Sur  un  petit  pont  en  pierres  brutes,  d'une 

feule  arche,  paffent  quatre  petits  aqueducs 
tn  bo}S  >  qui  fournirent  de  Teau  à  la  ville 
de  Nanci.  De  tous  les  affiftans>  le  Fontainicr 
feul  de  la  vUle ,  qui  n'avoit  jamais  vu  le 
Sourcier,  favoit  le  trajet  de  ces  quatre  files 
de  corps  >  leur  diftance  .refpectivc  qui  n  cft 
que  d*im  demi  -  pied  ,  3c  leur  profondeur 
fous. terre  d'cnvirou  un  pied  feulement  j 
le  tout  étant  bden  recouvert  de  terre  ferme 
Se  d'herbe.  Le  Fontainicr  nVavqit  inftruit 
d&to^t:cela.ea  fecret,  &;  Bleton  llgnoroic 
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parfaitement.  On  le  conduit  de  manière  i 
le  &iie  palTcr  fur  ce  pont ,  comme  pour 
retourner  à  la  ville ,  après  beaucoup  d'é- 
preuves £ûtes  dans  les  environs,  &  iàns  le 
prévenir  qu'on  veut  le  foumettre  à  de  nou* 
.vellcs. 

A  l'entrée  du  pont,  &  encore  fur  le  terre- 
plein  qui  y  conduit ,  il  fent  de  Teau ,  ic 
cette  fenfation  fubfifte  ,  avçc  quelques  in« 
temûi&ons  très  -  courtes  »  en  travers  &c  à 
Tavant  du  pont,  dans  l^efpace  de  dnq  kftt 
pieds.  U  cil  obligé  de  revenir  à  placeurs  fois 
fur  fes  pas  avant  de  pouvoir  (èntir  <!Uftinâe- 
ment  les  quatre  écoulemens  d'eau  »  &  il  eft 
fort  étonné  de  les  trouver  fi  voifins  Tun  de 
l'autre ,  ne  fe  doutant  pas  qu'ils  fulTent 
enfirrmés.  Ceft  alors  qu*on  lui  apprend  que 
ce  font  quatre  rangs  d'arbres  creux  fer-* 
vant  d*aqueducs ,  ic  on  lui  en  demande  la 
diftance  &:  la  profondeur.  L'épreuve  par  le 
mouvement  rétrograde  de  la  baguette ,  ne 
pouvoit ,  comme  on  doit  le  prévoir ,  fc 
iàire  que  fur  Ids  deux  files  latérales ,  &  en 
dehors ,  puifque  n'éunt  éloignées  les  unes 
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des  autres  que  cl*im  demî-picd»  6c  ayant 

un  pied  de  profondeur  ,  Timpulfion  da 
mouvement  de  lotation  rétrograde  réM- 
tant  de  Tune  ou  l'autre  des  files  du  milieu, 
devoit  fe  confondre  avec  celle  du  mouve- 
ment de  rotation  direûe  de  la  file  fuivante. 
Cctt  en  effet  ce  qui  eû;  arrivé  ;  fur  les  deux 
files  xmtoyennes  point  de  retour  dans  la 
baguette;  tandis  que  fur  celles  des  cotés, 
f  expérience  étant  faite  en  dehors  des  files  , 
ce  retour  eft  tombé  à  la  diftance  jufte  d'un 
pied  :  mais  ce  n'eft  pas  là  encore  toute  U 
merveUle  du  pont* 

L'ayant  fait  enfuîte  traverfer  au  Saax* 
clcr ,  le  conduifant  ou  en  dehors  ou  dans 
les  intervalles  des  rangées  de  corps ,  de  ma^ 
nierc  à  ce  qu  il  ne  fentît  pas  rhnpreflîon  de 
l'eau  qui  y  étoit  renfermée,  il  éprouva  dans 
1  efpace  de  trois  pieds  Taftion  de  l'eau  qui 
couloir  fous  ce  pont ,  en  en  traverfant  le 
milieu  très-lentement  &:  à  pas  gliffés.  La 
baguette  fit  quinze  tours  fur  fon  axe  dans^ 
cette  traverfée ,  qui  dura  à-peu-près  douze 
iècondes  j     ce  fut  à  dix  pieds  dc-là ,  tant 
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d*uA  coté  du  pont  que  de  l'autre  >  qu'arriva 
le  mouvement  rétrograde  de  la  baguette. 
Je  ne  melurai  >  qu'après  ces  épreuves  faites> 
la  largeur  du  ruifleau  &:  la  hauteur  du. 
pont  au  -  deûus  de  la  furâce  de  Teau.  La 
première  (e  trouva  environ  de  trois  pieds , 
&  la>iècondc  juAc  de  dix  pieds. 

Voukht  vôir  enfuite  fi  Taâion  de  Teau 
icnfermce  dans  les  aquçducs  de  bois ,  fc 
confondront  avec  celle  du  petit  ruifleau ,  je 
fis  traverfcr  le  j^ont  en  marchant  fur  une* 
dés  files  de  corps.  J'obfervai  que  la  rotation 
dç  la  baguette  &  la  coiivuUîon  du  Sourcier 
s'augmcntoient  notablement  dans  le  trajet 
des  trois  pieds  de  l'eau  coulant  fous  Iç  pont, 
&  dihlinuoient  enfuite  lorfqu'elles  n*é* 
toient  plus  produites  que  par  Teau  feule  de 
ràqueduc.  < 

-  Pavois  déjà  vu  d'autres  fois  l'impreflion 
combinée  de  deux  écoulemens  d'eau ,  par 
exemple ,  lorfqu\me  fourcc  fe  partage ,  de 
qu'un  de  fes  filets  s'élève  obliquement  pour 
fortir  de  terre ,  tandis  que  Tautre  continue 
&i  route  presque  horizontalement  pour 
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alkr  fbrtii  ailleurs.  J*avoi$  vu  ^  cûtt'autres 

épreuves ,  celle  daiis  laquelle  Bleton ,  arrivé 
à  rendroit  du  jailliflcment  diuie  veine 
d'eau  aflez  confidéiable ,  après  Tavcir  fui- 
Vk  plus  de  deux  cent  toifes ,  ks  yeux  cou« 
verts ,  m'annonça  que  ce  n'étoît-lk  qu*uii 
filet  de  la  mece-fource ,  4c  me  montra,  que 
cette  dernière  coùloit  \  quatorze  pieds  au-* 
dcdous  de  jfon  rameau  {oiti  de  tcr^e.  Pour 
cela  il  me  fit  voir ,  un  peu  avant  d'arriver 
à  cette  fontaine  ,  que  la  baguette  rctour- 
noit  à  deux  pieds  de  la  direâion  du  filet 
qui  la  produifoit ,  &:  qu  à  quelques  pas, 
après  le  baiiSa  de  la  fourcê,  ou  fur  le  baiGn 
même,  la  rotation  dircde  continuant  tou- 
jours fur  le  trajet  du  filon,  c'étoit  à  qua- 
torze pieds  de  -  Ta  ,  en  le  quittant  latcralc- 
inent,  qu'arrivoitla  rotation  léarogradc  in« 
diquant  la  profondeur. 

Comment  ai-je  .pu  dans  cette  circonf- 
tance  &  dans  d'autres  femblables ,  omet- 
tre de  vérifier  fi  1-aâion  réunie  &:  fim^- 
tanéc  de  deux  foyers  d'eau ,  placés  vcrti- 
^çment  1  un  fur  Tautre ,  prodùifanç  dans 
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la  baguette  le  mouvement  de  rotatîoi^ 
direftc ,  compofé  &:  proportionné  à  cette 
réunion  de  forces  motrices,  produiroit 
auiïî,  mais  féparément,  &  à  la  diftance 
lefpeftive  de  chacun  de  fçs  foyers ,  deux 
mouvemens  fucceffifs  de  rotation  rétro- 
grade ? ....  Mais  comment  dans  la  recher- 
che d'un  phénomène  auffi  fécond  tout 
prévoir  &:  tout  faire?  Ce  fera  donc  pour 
une  autre  fois,  avec  une  foule  d'autres 
expériences  qui  me  viennent  dans  la  penfée 
à  mefurc  que  j'écris. 

Bleton  m'avoît  appris,  a  Toccafion  des 
épreuves  faites  fur  le  pont  &  fur  les  aque- 
ducs en  bois,  dont  je  viens  de  rendre 
compte,  qu'en  général  l'eau  renfermée  &c 
coulant  dans  ces  derniers ,  lui  faifoit  une 
împreflîon  moitié  moindre,  ou  à  peu  près, 
^  que  celle  contenue  dans  la  terre ,  ou  re* 
couverte  de  pierres ,  à  égales  quantité  &: 
profondeur.  Je  lui  avois  appris  l'inftant 
d'avant,  que  cette  imprelïîon  fe  propa- 
geoit,  mais  en  s'afFoibliffant  beaucoup, 
par  rintermede  du  bois,  lui  &ifant  faire 
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pour  la  première  fois  rcxpéricnce  des 
^belles.  Cela  suc  fit  préfumer  que  fui  un 
arbre,  fous  lequel  pafferoit  une  iburce» 
cet  homme  éprouveioit  la.  même  cho&  : 
c*cft  en  effet  ce  que  j'ai  vu  8c  vérifié 
dans  plufieurs  expériences  »  fur  des 
fourcestle  diffêtentes  ptofondecn.  La  fcflp 
fadon  étoit  beaucoup  moins  forte  fur 
^  Varbre  que  fvtt  la  tcm,  jmis  elle  7  étoit 
pourtant  très-marquée.  Se  la  baguette  y 
toumoit  encore,  lotiquc  la  ibtiice  étoit 
abondante.  En  plaçant  une  échelle  fur  le 
trajet  de  la  fource,  au  pied  dcTarbie,  âc 
fàifant  monter  Bleton  fur  l'une  &:  l'autre 
fncceffivement,  les  phénomènes  avoient 
également  lieu;  mais  en  pofant  Téchelle 
à  côté  de  la  fource  9  Se  Tappuyant  contre 
un  autre  arbre  voifin,  je  voyois  àrriver  le 
xetôur  de  la  baguette  ou  fur  1  échelle  ou 
fur  rarbre ,  dès  que  cet  homme  fc  trou* 
Voit  au  degré  d*élévation  égale  à  la  pro- 
fondeur de  la  fource. 

Tels  font  les  phénomènes  que  j'ai  vu 
Se  que  j'ai  fait  voir  en  différents  endroit^ 
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de  la  Lorraine  »  dans  l'efpace  de  deux  ntoiSy 

à  plus  de  cent  cinquante  pcifonnes ,  dont 
un  très- petit  nombre  peut -être  oféroit 
aujoiudhui  s'avouer  garant  de  ce  que 
^"avance  (a):  tantileft  mi  que  les  fens> 


•  (â)  Vi^Jaielot^  célèbre  Médecin,  Proféfleitr 
Alédecine  à  Nancy ,  a  été  témoin  &  coopérateuc  d*une 
l^tîe  de  ces  expériencts.  H  a'fi  pas.  kik  moins  qué 
moi  frappé  de  lëuc  évidence  de  leur  impoztuice:* 
Tauroîs  défîré,  pour  le  Publie ,  non  pour  mot  ^ 
d'avoir  le  témoignage  ,  d'autres  Médecins  ,  tels  que 
llil.  Jadelot ,  comme  juges  plus  compétetts  en  pareilles 
snatieres.  Je  ponsrois  en  citer  de  très«éclatrés  gut^fint 
«voir  vu  ces  expériences ,  A;  fur  le  fimple  rapport 
ique  je  leur  en  ai  fait,  ont  regardé  le  phénomène 
qu'elles  confiatent  comme  trèssutéreilànt  pour  la  Phy<« 
fique  en  général, '&  comme  ayant  en  particulier  de 
grands  rapports  avec  la  Médecine.  Ils  ne  liront  ni 
moins  Philoiôphes ,  ni  moins  Phyfîciens  que  ceux  qui 
te  verront  d*uti  tutre  tsiU  lis  iêntiront  ^ue  l'étude  de 
leur  art  les  ramené  (ans  ceflè  à  celles  des  exeeptioni 
eux  loîx  générales  de  la  nature;  à  celles  des  indîvi-» 
dualités,  des  anomalies,  des  idioûncraiies.de  ce  genre} 

à  çcile  des  Empathies  de  des  antipathies  réelles  &  phy«i 

•  •  •  •  ^ 

fiques ,  tenant  à  des  agens  ou  totalement  ignorés  on 
i  peine  entrevus^  lis  tcouverent  dans  ^uel^uêi  ottvragee 


Digitized  by  Google 


&  MeécinaL  -  77 

ks  idées  y  la  croyance  font  fouvent  peu 
d'accord  fùr  les  chofcs  que  l'on  iî*cxpliquc 
pas  j  iur  celles  à  plus  forte  raifon  que  la 
Phyfiquc  dédaigne  d'expliquer  ic  même 
devoir,  &c  que  la  Philoibphie  antiphy- 
fique ,  plus  puiiTantc  encore ,  a  plongées 
dans  le  triple  aviliffement  de  Tignorance  , 
de  h  fuperiiition  Se  de  rimpofturc. 

Mais  pour  confirmer  le  rapport  que  je 
£ûsici     pour  donner  à  ceux  qui  ne  ftront 

  '      \  '  '  ■ 

* 

de  leurs  prédcceflcurs ,  que  Ton  ne  pourroit  (ans  injuA 
tice  taxer  d'un  penchant  au  merveilleux  &  au  (îipec«i 
âiâèux,  des  ttOmbreux  exeniples  de.£ûcs  analoguct^ 
ir  «rot  aoffi'  inca^tkiblec  ^  ceint  des  Souftiêrs»  Oa 
en  verra  même  de  cette  dernière  cfpece  que  Ton  n*» 
p.as  dédaigne  de  croire.  Enfin  on  reconnoîtia  par  tout 
ceci  9  qu'en  Médecine  ^  plus  ^u'en  aucune  autre  (cience^ 
Il  importe  beaiucoup  d*étudier  les  (ênlâtions Singulières, 
de  recueillir  les  phénomènes  qui  paroiflent  être  hors 
du  cours  ordinaire  de  la  nature  ,  d'examiner  les  cip» 
«onfituccs  dai»  M^otUct  cm  finikiont  *  cm  phénoi 
venes  Ce  produttênt*  Ceft  le  Itâl  moyen  de  remonte^, 
aux  cau(ês  &  aux  déterminations  occultes ,  dont  1% 
iphere  très-éteiidue  nuit  tant  aux,  j^rogrcs  de  la  Méà 
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pas  à  portée  de  voir  par  eux-mêmes  des 
phénomènes  auffî  fiirpienans,  le  témoi'* 
gnage  le  plus  inconteftablc ,  j'ai  pris  la 
précaution  de  répéter  plufîeurs  fois  toutes 
les  expériences  dont  je  viens  de  donner  le 
détail»  en  Êufant  tenir  conftamment  à 
BUton  un  bandeau  impénétrable  fur  les 
yeux 9 quelquefois  en  lui  tenantles  bras 
liés  derrière  le  dos,  de  manière  à  n'avoir 
que  les  avant-bras  de  libres  pour  foutenic 
la  baguette  fur  Textrémité  des  doigts^  ou 
bieii  les  aifujetiflant  même  pour  empe- 
cher  toutmouvementméchanique.  J'avoue 
que  cen'eft  point  pour  moi  que  j'ai  pris 
tous  ces  foins,  &  que  ma  conviâion  nV 
voit  pas  befoin  de  cela.  - 
^  J*ai  conduit  cet  homme  dans  des  Ueiuc 
qu'il  n'avoir  jamais  vus.  Je  Tai  dirigé  tantôt 
vers  des  iburces  que  je  connoiflbis  6c  qu*il 
ne  pouvoit  connoître  >  tantôt  fur  des  ter- 
seins  où  nous  ne  lavions  ni  l'un  ni  Pautie 
qu  il  dut  y  en  avoir.Loriqu'il  avoit  éprouvé 
&s  fenlations  ordinaires.  Se  ^t  tourner 
fa  baguette  à  plufiçuis  reprifes  fur  le  même 
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point  ou  fur  un  trajet  confidéiable,  je  le 
conduifois loin  delà,  &  je  l'y  lameoois 
par  d^autreschemins,  toujours  les  yeux  cou- 
verts. D'autres  fois  je  le  faifois  limplemeac 
tcaverferle  conduit  des  fources  coiiniics  oa 
chercher  celui  des  fources  inconnues  ^  ^ 
cent  ou  deux  cent  toifes  du  lieu  des 
premières  épreuves.  Lori^u'aprcs  avoir 
fittvi  Je  iilon  d*uiie  (burce,  quelquefois  à 
plus  d*un  quart  de  lleuc>  à  travers  les  mon- 
tagnes j  les  rochers»  les  forêts }  après  avoic 
indiqué^  chemin  faifant,  jufqu'à  10  ou 
1%  divifions  ou  filets  d'une  même  fourcc 
(en  aboutiflant  toujours»  lorfque  j'avois 
la  patience  de  k  fuivre  aux  dtfiGSreas  cob- 
droits  du  jailliflement  des  eaux  )  ^  je  le  fai« 
fois  rétrograder»  il  me  reconduifoit  de  hû- 
mcme ,  quoiqu'ayant  toujours  le  bandeau 
iur  les  yeux  »  &  n'étant  foutenu  que  d'ua 
bras ,  jufqu'au  point  d^oà  il  étoit  parti , 
ikns  s'écarter  d'un  ieul  pas  de  la  ligne  tracée 
pûr  des  piquets  >  fouvent  coupés  k  fleur  de 
terre,  i;etrouvant  tous  les  échappemens 
qu*U  avoit  indiques  »  8c  fuivant  exac^ 
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tement  toutes  Icâ  fihuofitcs  de  la  fburc^ 
11  nous  cft  arrivé  bien  des  fois  de  rencontrer 
•  des  fources  dont  le  trâjet  étoit  coupé  par 
des  murs ,  par  des  ter  rafles ,  par  des  mailons-, 
par  de  latges  folTés^  &c«  de  quelque  ma^ 
nicre  que  je  m'y  priffe  pour  faire  franchit 
•à  Bleton  ces  obUadei^  à  la  pôorfuite  des 
eaux ,  foit  par  des  échelles ,  foit  par  àt 
longs  détours,  foit  en  le  Ëdfant  tranfporter^ 
il  en  retrouvoit  bien-tôt  la  fuite,  fans  le 
fecours  de  fes  yeux.  Quelquefois  pour  cher* 
cher  à  le  tromper  par  fts  fens  même ,  je 
faiibis  marquer  de  faulTes  traces  d'une  four- 
icc  qu'ilavoit  fuivie  à  travers  champs ,  en 
tlétournanty  à  fou  in£çu>  les  piquets  de 
quelques  pieds;  mais  il  ne  ihanquoit  jamais 
de  connoitre&:  de  redifier  Terreur.  £niin^ 
|e  m'y  fuis  pris  de  tontes  les  façons  pour 
pouvoir  le  mettre  en  défaut,  &j'ofcattcl5  ' 
ter  que  dans  plus  de  âx  cent  épreuves,  je 
n'en  fuis  pas  venu  à  bout  une  feule  fois*  . 

Quant  4x3X  indications  qu'il  donne  du 
volume,  de  la  profondeur de  la  poûtioa 
perpendiciilaifie  des  ipttccesyje  ne  k»  croo 

pas 

j 
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pas  à  beaucoup  près  auili  iuâiilliblesquc  ccU 
les  de  i'exiftence  de  ces  fources  &  Bltton  lui* 
même  en  convient ,  Uin  trop  lavoir  pour* 
quoi:  mais  il  aUure d*aprcs  un  grand  nom» 

brc  d'cprcuvcs  6ù  d'cxcavations  faites  qu  il 
ne  fe  trompe  qué  de  très<»peu  de  choTe.  Lori^ 
que  Teau  ne  l'e  trovwc  pas  dans  ia  li^i^ue  ver- 
ticale qu'il  indique»  c'tfft toujours  Xcion  lui, 
du  coti;  du  nord  qu  elle  d.iivc:  ce  qui  iiC 
peut  gueic  être  fenfible,  fi  en  effet  celâ 
cxilk,  que  fur  le  trajet  des  iources  qui  cou- 
lent du  couchant  au  levant,  ou  du  levant 
au  couchant.  J'ai  cru  m'appcrcevoir  que 
cette  dcrivation  avoit  lieu  quelquefois  in** 
dcpendamment  des  points  cardinaux  de  la 
terre  »  dans  les  aqueducs  en  bois  un  peu 
profonds. 

Pour  cequi  eft  du  mouvment  rétrograde 
de  la  baguette  qui  dénôte»  comme  nous 
l'ayons  dit  ci-deflus»  la  profondeur  de  la 
£:iurcé,  par  Vtfyzitt  mefuré  fulvant  une 
ligne  droite  y  horizontale ,  verticale»  ou  in- 
clinée,  i\  paroît  qù<s  cette  règle  éprom'e  des 
exceptions  >  quoique  jufqu'àpréfent  jenca 
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aie  remarqué  aucune,  mais  feulement  de» 
différences  ou  des  erreurs  légères. 
,  A  quoi  ticndroicnt  donc  ces  exceptions  ou 
ces  erreurs  &  fur  la  pofîtion  &  fur  la  pro- 
fondeur desfourccs?  Seroit-ce  à  la  nature 
des  couches  qui  couvrent  le  lit  de  ces  four* 
ces  i  Seroit-ce  à  la  pente  <S^  à  la  rapidité  de 
celles-ci^ouà  rinclinaifonde  celles-]&  ,&c) 
Ce  mouvement  rétrograde,qui  paroît  autant 
relatif  à  la  pQiîtion  de  la  fource  qu'à  ùl 
profondeur,  puifqUe  dans  tous  les  fens  & 
dans  tous  les  lieux,  à  partir  du  point  ver- 
tical de  la  fource,  c*eft  toujours  à  Ja  même 
diftance  qu'il  arrive,  pourroit-ii  tenir  à  des 
caufes  auilî  accidentelles  &  .auifi  viariables  \ 
£ft-il  uniquement  produit  par  la  première 
impreffion  de  la  fource  fur  le  corps  6c  la 
baguette,  dans  le  feul  lieu  où  fe  commence 
Texpérience ,  ou  bien  exifte-t-il  fur  Ton  & 
fur  Tautre ,  une  fphere  d'aûion  fe  propa- 
geant depuis  ce  point  ^  jufqu'à  celui  da 
jrctour  ?  Dans  la  première  fuppoiltion,  pour- 
quoi faudroit-il  donc  un  éloignement  de- . 
terminé  du  foyer  d'aftipn,  &  pourquoi  Iç 
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lems  feulne  feroit-il  pas  la  mefure  de  cette 

dernière  \  Dans  lafecondc  ruppodaoa ,  ne 
devroit-on  pas  appercevoir  des  difFérences 
dans  le  retour  de  la  baguette >  ielon  que, 
pour  s'éloigner  de  la  fource  y  on  fuivroit 
telles  ou  telles  lignes ,  faifant  avec  la  direc- 
tion de  cette  Iburce»  des  angles  droits  ou 
aigus,  folt  fur  la  terre,  /birfurdcs  tchelJcs? 
Poiîdons  très-diiFéxentes,  dans  lelquelles  il 
cft  difficile  de  concevoir  qu'une  fphere  d  ac- 
tion quelconque  propagée  iùbiiiielamême. 
Enfin,  feroit-ce  tout  à  la  fois  l'aftion  com- 
binée de  la  conamotion  première  &:momcn- 
^  tanéefur  lafoufcc,  &dcrimpreflîon(buide 
continuée  qu'éprouve  Bleton  liors  de  la 
fource ,  que  tiendroit  ce  mouvement  rétro- 
grade de  la  baguette?  Ce  phénomène; 
qui  eft,  jele  répète,  le  plus  inconcevable 
de  toute  cette  merveille  phyfiquc,  ne  de- 
viendra-t-il  pas  un  jour  calculable  par  des 
procédés  géométriques  &:fufccptible  d'une 
démonftration  rigoureufè  \  J'ofe  le  préfu* 
mer  &:  prévoir  que  Ton  pourra  bien  fe  fer» 
vil  pour  cela  ,  de  quelqu'efpecc  d'JBle^o- 
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mctrc.  Ne  trouvcra-t-on  pas  enfuitc  le  fe- 
cret  de  comporet  un  BUtonifme  aitiâciel  y  iî 
je  puis  forger  ce  nom^  c*cft-k-dirc,  un 
moyen  de  découvrir  par  des  préparations 
ou  des  inftrumens ,  les  fburces  de  la  terre , 
les  filons  des  mines ,  6c  peut-être  d'autres 
côtps  fouterrains  ;  comme  on  a  découvert 
ceux  de  la  fphere  célefte  ,  mais  par  des 
moyens  d'un  tout  autre  ordre  l  Toutes  cies 
queftions,  &  tant  d  autres  que  Ton  pourroit 
^re  fur  ce  fkit^  en  apparence  ifolé ,  Se  qui 
reflbrtiroicnt  de  prefque  toutes  les  bran- 
ches de  la  Phyfique  naturelle  »  feront  bien- 
tôt  rcfolucs ,  fi  Ton  parvient  à  en  décou- 
vrir la  véritable  caufe  6c  la  loi  univerfelle. 

Voilà  bien  de  quoi  exercer  les  Phyficicns. 
Tofc  leur  répondre  qu'ils  ne  commettront 
pas  la  bévue  trop  commune  de  ceux  qui 
fe  font  unt  tourmentés  pour  expliquer  des 
phénomènes  dont  Texiftence  a  été  démentie 
par  la  fuite.  Je  vais  peut-être  le^  mettre 
fur  la  voie  de  trouver  l'explication  de  celui-' 
ci  :  car  comment  réfifter  au  penchant  de 
conjeâurer  dans  les  recherches  phyfiques. 
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lor/qn'il  s*agit  Ifur-tout  de  faits  que  Von  a 
vus  ious  tant  de  faces  >  &c  qui  préfcoteat 
une  fi  vafte  pcrfpcâive  de  rapports  avec  les 
grands  traits  de  la  nature  l  Les  anaio^es 
ibnt  d*un  grand  fecouts  dans  ces  recher- 
ches, mais  il  faut  s'en  défier  quelquefois , 
6c  toujours  en  ufer  avec'bcaucoop  de  ré- 
ferve.  Le  pneumatifine  j  VéltŒricué  ,  le 
magnéttfme  ïelcSrQ^wuLgnétifine  (  peut- 
être  J  font  déjà  les  mors  licramcntaux  pref- 
qu'unîverfels ,  feront  bientôt  les  nouons 
fondamentales  &  efl  cuticllcs,  de  laPhyfique 
moderne  devenue  toute  chynùque. 

Ceft  cette  Chymie-phyfiquc ,  vue  en 
grand,  faite  en  grand ,  qui  repréicnte  la 
terre  comme  un  corps  toujours  fumant 
d'émanadons  diverfes  »  plus  ou  moins  ac- 
tives, recevant  ians  cefiè  de*ratmo(^ 
pherc  qui  Tenvironne  (  fans  confidcrer  ici 
les  influences  premières,  émanées  de  corps 
céleftes ,  dont  nous  avons  parlé  )  des  écou- 
lemcns  de  fluides  fubdls  que  Ton  ne  peut 
méconnoître ,  au  moins  quant  à  leurs  effets 
généraux»  Ccft  elle  cmxnre  qui  cocduka» 

î  } 
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û  jamais  Ton  y  arrive,  à  la  connoilTance 
de  ces  én)anations ,  de  ces  torrens  de  ma* 
tieres  ténues,  dont  Texiftence  &c  les  com- 
binaifons  infinies  »  forment  ,  vivifient , 
modifient  les  maflcs  aggrégatives ,  les  corps 
Iblides  des  trois  règnes.  Ceft  cette  fcience , 
en  un  mot,  qui  pourra  nous  donner  un 
jour  quelques  idées  du  petit  monde  inviûble 
qui  gouverne  le  grand.  Je  ne  dois  donner 
ici  que  celles  que  m'ont  fuggérées  quelques 
expériences  faites  dans  la  vue  de  découvrir  y 
s'il  cxiftoit  des  rapports  du  phénomène  en 
queftion  (  de  la  Baguette4>oiiflble  6c  du 
Sourcier  )  à  d'autres  phénomènes  phyfiqucs 
connus» 

Mais  avant  d'en  rendre  compte,  il  faut 
que  je  dife  un  mot  d'autres  expériences ,  ' 
UOtï  moins  extraordinaires ,  auxquelles  je 
me  fuis  livré  depuis  près  d'ui^  an  >  &c  fur 
lefquellcs  j  ai  été  vaguement  &  prématu* 
rément  cité  dans  les  papiers  publics  >  fans 
avoir  encore  donné  aux  réfultats  de  ces  . 
expériences  aucune  efpece  d'authencité,  ni 
snémc  acquis  pour  moi  le  degré  de  certi:- 
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tude  qui  m'aHtonTe  à  les  poblier.  Je  veux 

parler  ici  de  différentes  compofitions ,  chy- 
miques  ou  alchyftiiques  >  dont  une  feule 
recette  qui  ne  m'appartenoit  pas  ,  a  été 
rendue  publique  ,  U  y  a  quelque^tems  > 
compofitions  que  Ton  peut  varier  à  Tinfini 
par  des  ingrédiens  pr  is  des  trois  règnes  » 
&  avec  lefqueiles  je  croîs  avoir  fidc  les 
premières  épreuves  connues  en  France:  ce 
qui  a  commencé  à  fàife  ouvrir  ics  yeux 
fur  d'autres  faits  de  Médecine-phyfiquc. 

Ces  recherches  qui  n'ont  d*abord  para 
que  curieufes  à  beaucoup  de  gens,  ou 
totalement  chimériques  à  d'auties  ^  Se  qui 
;Ene  femblent  au  contraire  tr^-importantes, 
par  le  jour  qu'elles  peuvent  répandre  dans 
l'étude  de  la  nature,  nommément  de  la 
nature  animée ,  ont  été  peut-être  depuis 
livrées  à  .bien  des  mains ,  qui ,  faute  d'y 
mettre  la  fuite^  l'attention  néceûaires  ^ 
ne  feront  qu'en  retarder  Se  même  en  dé- 
crier  le  fuccès. 

Quoi  qu'a  en  foit ,  >c  crois  pouvoir 
avancer  que  dans  cette  longue  fuite  d!ér 
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preuves  ,  que  je  fuis  bien  loin  d'avoir 
épuifces ,  j'ai  plus  qu'efitrevu ,  finon 
teacç  d'un  nouvel  agent  mauricl  dans  la 
nature,  au  moins  développement  de  cet 
agent  naturel  fubtil  par  des  moyens  arti- 
jficiels.  Cette  cfpeee  dfageut  ,  mixte  cm 
.  çombiné  ,  qui  au  premier  alpeft  paroît 
n'appartœir  diteékment  ni  à  Véle&ricUé^ 
ni  au  magnédfme  proprement  dit ,  nuis 
tcmr  cependant  de  Tune  ic  de  l'autre ,  tant 
par  la  nature  des  compofs.s  dcfqucls  U 
féAilte  >  que  par  fes  optra tiens,  n'eft  encore 
leçonnoiflable  par  aucune  épreuve,  aucune 
pisrre  de  touche  y  ni  chymique  ni  phyflque: 
il  crt  feulement  fcaûbk  par  fes  effets  foc 
Je  corps  vivant, 
fi  J'ignore  quels  rapports,  il  peut  y  avoir 
'      entre  cet  agent  fingulien  que  Ton  appellera^ 

fi  Ton  veut ,  dcSro-magnéi  'qiie ,  &  celui 
qui  fait  aniourd'hui  U  bafe  d\ia  grand 
fyîUme  de  McdccUie  ,  jugé  empirique, 
peut-être  trop  vanté  îufqu'à  préient  par  ica 

.  géu^.^lu  monde,  quant  à  fes  prctendues 

appUutions  géncralca  aux  loix  6c  augoa« 
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peut-être  au(H  trop  précipitamment  te 
trop  Icgcrcxnenc  coadamné  »  par  les.  gens 
de  l'Art ,  comme  fait  médical  >  apparte- 
nant fur-tout  à  la  haute  thyûolpgie  >  fait 
•  d'autant  plus  digne  d'être  vérifie  &  appro- 
fondi »  qu'il  c&  beaucoup  moins  extraor« 
dînaîre  &  moins  éteigne  qu'on  ne  pourroit 
le  croire  de  la  iphcrc  accciCble  des  con* 
jioiflances  de  Phyfique  générale,  comme 
on  l  a  vu  dans  la  premUn  Seâion  de  ce 
Mémoire  :  d'autant  plus  encore  que  toute 
cette  fcience  uanfcendante  6c  prelque 
encore  occulte ,  tant  fur  k  fyftâne  uni* 
yeriel  du  monde ,  que  fur  les  êtres  orga-« 
Biques  en  particulier,  n'a  pas  échappé  k 
quelques  grands  génies ,  dont  les  ouvrages 
vont  (ans  doute  revenir  k  la  mode.  Maia 
qu'on  fe  garde  bien  d'aller  ttop  loin  fus 
cela  &  de  fe  perdre  encore  iinefiMs  dans 
des  tourbillons  de  fubtiUtés,  pour  vouloir 
trop  s'élever  au^deflus  des  notions  vulgaires 
&  ufuelles  de  la  Médecine  &  de  la  Phyûque. 

Ce  qa*a  y  a  de  oemîti»  dans  rhifliaite 
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de  mes  expériences ,  c'eft  qu*avec  les  dîF^ 
fcrcns  compolcs  cUâres  dont  je  me  fuis 
fervi  y  foie  en  m*en  imprégnant  moi-même  , 
foit  en  qualité  de  topiques  fur  ks  autres  ^ 
fai  fait  éprouver  à  un  grand  nombre  d*in-i 
dividus  >  les  mêmes  impreffîons ,  infini** 
ment  variées  &  fpécialement  nerveufcs, 
que  Ton  dit  réfulter  de  la  Médecine  magné* 
iiquei  Mais  je  borne  là  mon  (avoir  &  mes 
prétentions  y  &L  j'attends  que  Ton  faffe 
mieux  connoître  Texiftence,  les  loix  le» 
rapports  du  nugnétifme,  chymique ,  ardfî«- 
ciel ,  &  du  magnéttfme  animal ,  naturel  ; 
foupçonnant  déjà  que  celui-là  n'eft  que 
l'inffarument  moteur  de  celui-ci  y  ic  que 
run  &c  Tautre  interprétés  félon  les  loir, 
connues  de  leur  conmiunication  >  de  leur 
développement  9  &  d'après  l  idée  très-ra^ 
tionelle  de  leur  dépendance  conununc 
d'un  autre  principe  > primordial»  univeriel , 
ontplus  de  rapport  avec  réleâricité  qu'avec 
k  magnétifme  proprement  dit  >  mais 
qu'importe  le  nom  t  ■  *  y 

D'après  les  céfukats  très  -  divers.^  mais 
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irès-éatdus  de  mes  expoiences  rivcc  les 

éleSres  fafticesfur  toutes  fortes  d'individus, 
)e  devois  defirer  de  favoir  ce  que  fetoic  im 
agent  auilî  iingulicr ,  fui  un  corps  auflî 
finguUérementorganiicquecdaideB/eMii. . 
Je  fis  d'abord  fur  lui  >  dans  fon  état  naturel 
&:  loin  des  foutces,  ploiieaxs  tenutives,  qvi, 
comme  cela  arrive  fur  le  plus  grand  nombre 
des  autres  hommes,  n'ont  montré  aucune 
indice  d'adion  de  la  part  des  compofitions 
magnétiques  récemment  élcârifécs.  £n  • 
plaçant  au  contraire  cet  homme  fur  une 
iburce  &  lui  faifànt  toucher  ces  compofi* 
tions,  j'ai  vu  diminuer  des  trois  quarts  Se 
le  mouvement  convuUif  du  corps  Se  lo 
mouvement  de  rotation  de  la  baguette  :  au 
point  que  je  fuis  très-porté  à  croire  qu*avec 
des  dofes  plus  fortes  de  ces  efpcccs  d'clec- 
tres ,  une  imprégnation  plus  profonde ,  je 
fcrois  venu  à  bout  de  les  faire  celTcr  tout- 
à-&it  Tun  Se  1  aïkre.  Dès  I  mOant  même 
que  je  retirois  mes  préparations ,  les  phé- 
nomènes de  Teau  fur  BUton  reparoiflbient 
dans  toute  leur  force.  J'ai  éprouvé  plufieurs 
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fois  qu'en  tenant  moi-même  ces  compofi? 

lions ,  fous  forme  de  boules  ou  de  poudres, 
en  fachets  ou  en  étuis ,  la  baguette,  ne 
tournoit  pas  fur  mes  doigts ,  par  lattou- 
chement  de  Bletoti  j  conune  elle  le  faifoit 
fans  cet  intermède.  Cependant  cette  expé. 
xience  n'a  pas  eu  toujours  le.même  fu<^cès  > 
&:  j'ai  conjeduré  de-là,  ainfi  que  de  beau- 
coup d'auties  Êdts,  que  Taâion  de  cette 
efpecc  d'cledricité  chymiquc  fadicc ,  étoit 
fubordonnée  à  la  conititution  de  Tair» 
comme  toute  autre  électricité  :  ce  que  j'ai 
'  en  effet  vérifié  bien  des  fois  avec  une 
cleftrophorc. 

'  Une  expérience  très-fingulieie  que  i*at 

faite  à  cette  occaiion  ,  &  qui  fcrviroit 
encore  de  preuve»  s'il  en  étoit  befoin»  a 
été  de  placer  fur  le  trajet  de  la  fourcc  une 
ieule  ïambe  du  Souicier ,  en  tenant  rautre 
écartée  le  plus  polfiblcLa  moitié  du  corps 
du  côté  de  la  première  |ambê  a  éprouvé 
fur  le  champ  la  convulfîon  >  &  ce  n'a  été 
que  quelques  fécondes  après  que  Tautrc 
noitic  cii  devenue  pcu-à-peu  convulûvc* 
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Les  compofirions  tenues  fucccflîvcmcnt 
dans  les  deux  mams,  retardoient  encore  &c 
afFoibliflbient  les  impreffions.  Des  barreaiut 
aimantés,  également  placés  dans  les  mains 
de  cet  homme ,  fur  les  fources  ,  ne  lui  fbnC 
lien  éprouver  de  plus  que  Teau  léule  y  mais  » 
fi  rôn  approche  un  morceau  de  fer  des 
aimans ,  alors  il  relient  une  fecouilè  ingère 
6c  momentanée:  ce  qui  ne  lui  arrive  pas 
hors  du  trajet  des  fources.  : 
Il  mè  reftoit  à  ibumettre  Btetm  aux 
expériences  éleûriques  qui  fe  préfentoienc 
en  fimle  h  mon  efprit ,  d'après  les  appcrçucs 
déjà  données  danis  ce  Mémoire  »  Se  qui 
h'auioient  pu  en  effet  que  jcttcr  un  grand 
jour  fur  la  caufe  ic  le  méchanifme  de  cette 
lïngufiere  pailîon  hyiw-fpafmodique  ;  mais 
je  n'ai  pu  au  milieu  de  mes  voyages ,  me 
procurer  de  machine  élcftriqnc  aflbrtic, 
àc  j'ai  été  forcé  de  remettre  la  fuite  de  ces 
.  expériences  au  tcms  où  je  pourrai  plus 
commodément  dans  cette  vue,  difpofer 
de  cet  homme  extraordinaire.  J'ai  pcnfc 
plus  d'une  fois  que  fa  conftitutioa  émir 
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nemmetit  impnJpjonabU  pourrait  peut-être  ; 

à  cet  égard,  dans  l'efpece  humaine,  être 
comparée  à  celle  de  la  torpille  Se  d'autres 
individus  dans  la  claffe  des  poiflbns,qui 
dans  le  fein  même  de  Teau  domient  des 
marques  fi  cclatantes  d'éleûricité. 

D*autres  confidétations  phyûologiques 
du  même  genre  ,  m  ont  encore  attache  à 
cette  conjeâure  ,  que  le  phénomène,  en 
qucftion  pourroit  bien  appaiiciiu  aux  phé- 
nomènes éleâriques.  On  connoit  des  oi- 
feaux ,  dans  la  claffe  des  perroquets ,  par 
exemple  ,  qui  font  éminemment  éleâri^ 
ques ,  &c  qui  ont  une  âverfion  naturelle 
pour  Teau ,  fur->tout  pour  la  boire.  On  4 
penfé  quelle  leur  faifoit  éprouver  une 
ibrte  de  commotion.  Il  eft  à  préfumer 
qu'il  y  a  beaucoup  d'autres  animaux  qui 
cherchent  ou  qui  fuient  Teau  &  fes  éma- 
nations ,  d  après  cette  efpece  de  fcns  trcs- 
cxquis  pour  le  fluide  éleârique.  Les  hy- 
drophobes  ne  font  peut-être,  tels  ,  que 
parce  qu'ils  font  en  effet  dans  fétat  de  la 
flu^  vive  élcûiicité  auixxule  fpontanée. 
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teconnoifiable  par  plufieurs  fymptoiiies. 

Au  refte ,  il  y  a  une  telle  difFcrcnce ,  quant 
aux  impreffions  de  cet  agent  fubdl  »  cotre 
les  différens  individus,  quil  eft  pcut-ctrc 
plus  extraorditiaire  d'en  voir  qui  n*y  font 
nullement  fcnGblcs ,  lors  même  qu'il  eft  mis 
en  îeu  pat  les  plus  pvûifans  moyens  artifi« 
ciels  ,  que  d'en  trouver  d'autres  qui  rcf- 
ientent  plus  ou  moins  ic&  influences  natu- 
relles de  rckaricité  ,  tcrreftre  &  atmof» 
phéhque.  Enfin  ne  fait-on  pas  que  la  grande 
afBuence  de  ce  fluide  dans  les  animaux  leur 
donne ,  félon  qu'ils  en  font  plus  ou  moins 
fufceptibles,  des  mouvcmens  fpafmodiqucs 
ic  convuUi&  >  pareils  à  ceux  du  Sourdcc 
fur  les  eaux  ? 

Mais  ce  qui  paroît  d'avance  annoncer 
d'heureux  fuccès  dans  les  recherches  du 
genre  ékâxique  fur  BUton  ,  c'eft  qu'ea 
ifolant  en  quelque  forte  cet  honmie  place 
fur  des  fources,  par  des  morceaux  d^étofifes 
de  foie  &  de  toile  cirée ,  plies  en  plufieurs 
doubles  ^  ou  bkn  par  des  bouts  de  planche 
.  fortemçnt  enduits  de  cire  ou  de  poix-réfîac  ^ 
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ou  enfin  avec  des  iCbloires  de  verre  y  mit 

Ibus  fcs  pieds ,  il  ne  rcflent  prelque  plus 
les  impceffîons  de  Teau }  àc  toutes  les  fois 
que  j'ai  ajouté  à  cela  le  couCad  immédiat 
.des  ekâres* artificiels,  il  m'a  dit  ne  plus 
rien  ientir  du  tout  :  il  ne  paroilToit  plus  au 
dehors  aucune  trace  de  convulfion. 

Mais  lautre  l'ait ,  tenant  à  rimpieiCon  de 
Teau ,  fur  lequel  il  ne  pouvoir  ni  fe  trom« 
per ,  ni  m'en  impofcr  ,  c  cil  qu  en  aant  ainû 
prélèrvé  de  deux  manières  »  la  baguette 
n'éprouvoit  pas  le  moindre  mouvement} 
tandis,  que  fans  ces  iècours  dans  la  même 
place  <Sr  dans  le  même  moment ,  la  même 
baguette  eoumoit  fur  fes  doigts  ic  fur  les 
miens  ,  lorfqull  s  en  approchoit.  Dans 
d*autres  expériences  >  faites  avec  des  écheU 
les  placées  fur  les  lourccs ,  comme  je  Tai 
indiqué  préocdemment  »  Timpreflion  de 
Teau  fur  la  baguette  U  fur  le  corps  fe 
manifeftoit  à  la  hauteur  de  quinze  >  vingt  > 
trente  pieds,  tandis  que  plaçant  fous  ces 
échelles  une  fimple  toile  cirée,  rimpre(^ 
ûoa  gtoit  auUc  aux  deux  égards  ,  dès  le  . 

premiec 
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.  premier  pied.  J'ai  répété  plulïcurs  fois  ces 
expériences  en  laiflanc  ignorer  à  BUton 
l'emploi  de  la  toile  ou  de  la  planche  cirées , 
foit  en  lui  couvrafit  les  yeux ,  foit  en  cou* 
viant  d'une  cpaifle  couche  de  terre  ce» 
moyens  de  lifoier* 

Ali  furplus  ce  qui  devoir  écarter  tout 
foupçon  de  manège  Se.  d'artifice  de  la  part 
de  cet  homme  fimple  ^  docile ,  dans 
fcfprit  même  de  ceux  qui  ont  la  manie 
d'en  foupçonncr  par-tout,  ou  qui  ont  la 
inauvaife  foi  de  le  dire  dans  tous  les  récits 
qu'ils  font  de  cette  aventure  ,  c  cft  que 
BUton  ignorant  pariaitement  le  but  de  ces 
épreuves  purement  phyfiqucs  (  &c  nulle- 
ment de  furprifc  )  &  moirmême  ne  pré- 
voyant  pas  quel  en  fcroit  le  fuccès  ,  il  lui. 
importoit  fort  peu ,  pour  me  convaincre 
depluscnplus  de  fon  Art,  que  la  Baguette 
tournât  ou  non,  fur  des  échelles ,  fur  des 
atbres  ou  des  murailles;  que  fa  fcuifation' 
fut  dimmuée  ou  bien  éteinte  par  des* 
moyens  phyfique's  d'ifolemcnt ,  ou  ch)  mi/ 
qiies  de  répulûon  ,  qu'il  ac  connoiffoit' 
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pas  ,  que  fouvent  même  il  ne  voyoit  pas*. 

Une  des  dernières  expériences  auxquelles 
j'ai  fournis  ce  docile  patient»  a  été  de  lui 
faire  tenir  le  corps  verticalement  rcnverfé 
fur  une  fourcé  couverte  dont  U  n'avoit 
aucune  connoilTance.  Dans  cette  pofitioxi, 
lui  £ûfant  toucher  le  fol  de  fes  deux  ipains 
ou  feulement  du  bout  du  doigt  ^  il  çprûuvi 

fubitement  »  de  Tune  &  Tai^tre  manière  ^ 

comme  étant  fur  fes  pieds ,  I4  coI^mQtioa 
à  la  poitrine  &  le  tremblement  dans  les^ 
membres  j  m^is  il  ne  put  tenir  qu'u;;:^  i^ftant, 
à  cette  a^ttitude  y  prçfle  d'en  changer  par, 
ropprefliçMi.  plus  forte  ^  p^r  I4  congçilion 
du  fang  vers  la  t^te.  Je  voulus  voir  cepçn*. 
dant  fi  la  baguette  ne  tourneroit  pa^fuc 
la  plante  des  pieds  mis  à,  nud ,  comme  fur. 
les  doigts  de  la  m^in  j  mais  cela  ne  icuilit 
pas.  Peut-être  faudroit-U  placer  çctje  ba^. 
guette  fur  les  orteils  même  :  ce  qui  n  eft^ 
pas  facile ,  pour  un  homnie  fur-tx>ut  qui. 
cil  tout  ei;  çonvulfion.  Au  refte ,  comme 
la  fourcç  fur  laquelle  j'ai  &it  CQttç  (è,u}e 
tentative,  çtoit;  peu^  con^idéxable.,  eilc^cft. 
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à  rccomineucer  fur  de  pli^s  fortes,  avoç 

les  préça^tipii^  iiécdlàir€&. 

Ou  pourra  voir  par-la  il  l  orgaaifation 
du  CQips» a  l%difm>ficioa de ùl tcxmyc,dc 

£ç&  nerfs ,  de  les  vailTcaux ,  relativeincnt  au 
cqwe^  9U.  au  cUaphiagjDOC  4  uuç  piut  ;»  &c 
de  Vautre,  au  foyer  des  fburces ,  font  quel- 
que  çliûiè  à  U  pj^odui^on  de  ce  pixqu>- 
mene^  On  verra  fi  les  émanations  des  four- 
.çc$ ,  qui  fjMJHpei^  ou  pcnstrcpt  çç  corps, 
&  fi  les  écoulemcns  d'un  fluide  animal  que^ 
cQuq^uç  qu'cl^  ip^tteut  en  aA^on ,  om  une 
d^fermiuation  fixe  &  particulière,  pour  par- 
yenû      extréoiit^s  ;  il  pourra  réfuiter  de- 
là d'autres  connotllànces  précieufcs,  appli- 
cables ^.récooqmiç  angaalf;  ^  utiles  à  If 
phyfique  des  émanations. 

J'ai  vu  qu*ea  garniHafit  Içs  de 
ton  avec  des  gants  de  pe^  fimple  ,  la  b^* 
.gu^tçç  UML^  ig4^B0fifA  fur  fès  (ipigts, 
fia^sphrsfoibknieiitqueru^  lesdQÎgtsnuds. 

Y«ï  contraire,  as  avep  des  jjants  dp 
.fM^  soçi^vem  d^  poil ,  foit  en  de0bus , 


Digitized  by  Google 


100         Mémoire  Fhyjîque 

du  tout  ;  ce  qui  vient  peut-être  de  la  diver- 

fion  ^  de  réparpillcment  d'un,  fluide  qui 
fait  mouvoir  cette  baguette.  Des  gants  faits 
avec  des  morceaux  doubles  d'étoffe  de  foie, 
arrêtent  aulfi  le  mouvement  delà  baguette» 
mais  non  pas  celui  du  corps ,  comme  cela 
arrive,  au  contraire ,  avec  des  bas  de  même 
nature  mis  aux  jambes  du  Sourcier  :  ce  qui 
pourtant  n'intercepte  pas  tout-k-fait  iim- 
preflîon  de  i*eau,  fans  doute  parce  que  Tifo* 
lement  n'eft  pas  par£ût. 

Quoique  pluficurs  des  faitsque  Ton  vient 
de  voir ,  femblent  annoncer  une  grande 
analogie  entré  le  fluide  éleârique&  Tagent 
moteur  des  imprefllons  de  fcniibilité  ou 
de  mouvement*  de  la  part  de  Veau  fur  le 
corps  &  la  baguette  du  Sourcier  >  quoique 
des  coniidératiôns  générales  te  très  -  vrai- 
femblables  fur  la  correlpondance  de  cet 
agent  particulier  avec  un  agent  plusûniver*- 
Xel  dans  le  fyftéme  de  la  nature  (  qu'il  ne  fau- 
droit  peut-étte-  plus  appeller  ni  Ue&riqme  , 
m  magnétique  )  -,  m'aient  fait  incliner  forte- 

\nent  k  adopter  cette  analogie-  moins 
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« 

très-fpécieufe  cependant  je  ne  regarde  pas 
encore  à  beaucoup  près  ces  faits,  ni  les  co- 
rollaires déduits  de  ces.Êûts ,  comme  déci- 
fifs  &  fuffifamment  prouves. 

Le  point  capital  des  expériences  à  £ûie 
pour  éclaircir  ce  grand  phénomène  ,  fera , 
ce  me  (èmble  »  de  chercher  d'abord  fi  c*cft 
à  une  acquïfitlon  ou  a  une  dcpcrdition  de 
quelque  madère  fubdie  >  ou  émanée  du 
globe ,  ou  extraite  du  corps ,  que  font 
dus  ces  phénomènes  ,  ou  bien  à  l'une  Se  à 
l'autre  de  ces  caufes  en  même  tems  :  par 
exeipple  ,  &  le  mouvement  dircâ  de  la  ba- 
guette avec  le  mouvement  convulfif  du 
corps  y  ne  font  pas  danslepremiercas;^, 
au  contraire,  dans  le  fécond  le  mouvement 
rétrograde  de  cette  baguette  accompagné 
d'un  fcntiment  de  friflbn  intérieur  ,  qui 
annonce  le  rétabliflement  de  Téquilibre 
entre  les  organes  du  Sourcier  j  fi  celui  -  là 
'  n'eft.pas  TefFet d' une  forte  d'éleâriciré  pofi- 
tive,  &  celui-ci  peut-être  de  réleftricité 
nçgative  >  fi  ïém  de  BUion  placé  fur  le 
filon  d'une  eau  fouterraine  Se  coûtante  qui 
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lui  àofatK  une  comntotiaci  vive ,  eu  bicA 

fur  une  eau  vague,  cpaifc  &  ftagnante  qui 
ne  lui  fait  éprouver,  quelquefois  ^  &  noA 
toujours,  k  ce  qu'il paroît,  qu'un mal-aifè 
général,  de  la  iaffittide,  de  la  c6u!i:fsaïur e , 
du  mal  a  la  tête ,  &c.  comme  nous  avonà 
dit  ci-delTus ,  qu'il  en  éprdoivoit  tians  ÙA 
bateau  allant  fur  une  grande  furfecc  d  eau  i 
il  çes'dcox  états>  dis*  je,  ne  (ont  pas  cém* 
parablcs  à  ceux  d'un  autre  homme,  qui, 
dans  la  ifphere  d*aâjon  d'un  fôyet  éleâtiqœ 
concentré ,  éprouve  une  commotion  forte, 
un  ébranlement  cbnfidérable  ;  taMts  qiib 
dans  un  atmofphcre  fimplement  furchaîgé 
d*ùnflùidë  éparpillé^  il  ne  telïënt  que  dUs 
fymptômes  analogues  à  ceux  de  Bleton  dans 
la  (bconde  pofition.  / 

D'après  ces  vues ,  que  je  ne  fois  qu  indi- 
quer  ai  gros ,  n^is  qui  en  amibncent  kiîfi- 
nimcnt  d'autres  ,  on  fera  éledrifer  cet 

*       •  »  * 

honmle  f  toujours  comparé  à  un  autteîndt- 

vldu  ) ,  en  le  plaçant  alternativement  llir 
les  foutces  ic  k  côté ,  fur  le  point  du  ncioti- 
vemcnc  rétrograde  Se  du  mouvement 
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leâ  de  la  baguette,  ifolé  &  oon  ifc^c  pac 
les  moyens  ordinaires  j  tantôt  par  la  tné- 
diode  né^tive ,  tantôt  par  la  pofitivc,  eu 
préfentant  fucceflîvemcnt  aux  difftrciîtcs 
parties  de  Ton  côtps  &  à  la  baguette  divers 
condûfteurs  ou  excitateurs.  Il  entrera  aofll 
clax&ie^lâh'deceâexpéiieticesd  éubiir  unè 
fcômmunicatlon  immcfliate  par  le  moyen 
dé  quelques  conduâeurs,  élicrclc  foyer  de 
la  /biirce  èc  le  Sottrd^.  Etifin  ,  il  ftodra 
tombiner  fur  lui  les  effets  de  Tune  ic  l'autre 
éle^cM  avee  ceuit  du  itingtlérifmeitt  des 
^OQ^ofës  eleârè  -  magnétiques  ^  dont  nous 
ti'avonà  qti'cntf«vti  la  ptemkte  a£Hon. 
^  'BànS  cette  fuite  d  expériences ,  de 
vmc^  cêlttsi  ^ttè  k  gértie  àc  les  drconC» 
tances'fuggéreroat^  ilHsft  vj^aifemblablc  que 
Ton  pa^vifcfJdrà  eiiftn  à  ^WAct  tbute  Té* 
tëndiie  de  ce  phénomène.  Pcu^être  même 
cel|  conduira-t-il  k  bien  d'autres  décoti^ 
Vertes  î4e  trouvéra-t-on  pas  de  nouveaux 
rai^>ôvisén«re  réîêaricité  fouterraine ,  Té- 
leâricité  atmofpliérique  &c  rcieâricitc  ani- 
loate  >  rapports  dôat  la  connoilTance  paroic 
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fi  importante  d'après  les  principaux  faits  &: 
les  vues  de  ce  Mtmoire?  Les  traînées  d'eau 
intérieures  (  ôc  ceci  cft  une  grande  vue ,  déjà 
appuyée  de  grandes  artalogies  )  ne  fopt- 
elles  pas  les  conducteurs  naturels  de  la  pre- 
mière ,  comme  les  nuages  dans  Tair,  & 
peut-être  comme  les  vaiflcaux  fànguinç 
dans  les  animaux?  N'exifte- t-il  pas,  au 
moins  dans  quelques  cas  de  grandes  révo- 
lutions dç  notre  planète  ,  des  relations  de 
coexilknce&de  caufalitc  réciproques  entre 
les  grands  incendies  élcûriques  ou  autres 
de  TatmolphciC  6c  ceux  de  la  terre  ,  entrç 
Tirruption  des  ouragans  &  l'éruption  des 
volcans  dans  certaines  pQlîtions?  N'a:t-on 
pas  bien  des  exemples,  &  même  de  très^ 
récens  ,  de  ce  que  peut  l'elFort  fimultané 
de  la  convulfion  du  globe  Se  de  rimpétuo: 
fité  relative  de  l'air  dans»  le  même  conti- 
nent ?  :.  .  '  ■  > 
Combien  de  lumière  naîtroit  de  la  con,- 
firmation  de  cette  correfpondance  entre  les 
phénomènes  ignés  atmofphériques  ôc  tec-^ 
reftres  ?  Telle  qu'elle  paroît  cxifter  entre 
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les  phénomènes  pneumatiques  de  part  & 
4'aucrc,  8c  comme  die  exîAe  auffi  encie  ks 
grands  tranfports ,  où  les  torrens  des  eaux 
da  ciel  Se  des. eaux  de  rinténeur  de  la  tene} 
correfpondance  qui  dérivant  conftamment, 
.  niais  jdivetfement  de  ces  deux  centres ,  de 
ces  deux  régions  ,  s'étend  &:  fe  tranfmct 
aux  cocp&o£ganiqucs>  comme  tant  d  cxem* 
pics  le  prouvent  déjà ,  quant  à  i'élcftricité, 
fans  recourir  au  fait  de  BUtoru  Ainû ,  ne 
'  peut- on  pas  regarder  ici  ce  fait ,  fi  on  ofe 
Je  claiTer ,  conunc  étarxt ,  à  la  vérité ,  le  plus 
éloigné  que  Ton  connoiflè  du  cercle  com- 
m,un  des  faits  phyfiqucs  ,  mais  comme  y 
tenant  néanmoins  par  des  rapports  concc* 
vabks ,  fur-tout  en  le  comparant  aux  phé^ 
nondenes  hydro^eSriques  f 
.  Mais  ne  faudroit-il  pas  ^  gpur  le  voir  fous 
tous  (es  rapports ,  admettre  qu'il  exifte  dans 
la.  nature  ,  d'auttes  aimans  que  ceux  que 
nous  connoiflbns ,  dépendans  probable- 
ment  tous  de  la  méme.caufe  générale? 
Une  baguette  d'un  bois ,  ou  d'un  métal 
quelconque ,  n'eft  -  clic  pas  cnue  les  mains 
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de  BUtoH  y  6c  peut  -  être  de  beaucoup  d*âu« 
tits  qui  ne  $*«n  doactAt  pas  y  nnt  thiiè 
boulTole  ,  qui  a  fes  pôles  f  Ces  tourbil- 
lons y  ftà  détenukiatiotis  I  Cet  homme 
fent-il  pas  Teau  fous  terre  »  c<mitue  beau^ 
tx>up  d*âutres  k  fentent  dan^  Tait ,  lorl^ 
qu'elle  eft  encore  loin  6c  bien  avant  qu'elte 
he  s'annonce  même  au  baroméM)  commé 
un  vaporeux  fait  Torage  >  conune  un 
goHtteiix  ftnt  la  neige ,  Stt.  comme  M 
autre  honome ,  que  i  on  m  a  cité ,  éproû- 
l^it  Un  friflbnnement  êt  tin  mal  -  aifè  > 
toutes  les  fois  qu'il  entroit  dans  une  mail- 
lon o&  il  y  avcMt  un  puits  j  ce  qui  ibfifôifc 
ibuvent  pour  qu'il  en  devinât  la  préfencc} 
Mnmie  qnclqu*an  que  je  connoîs  aVoit 
la  migraine  toutes  les  fois  qu'il  alloit  à 
une  fontaine,  diftante  d'un  qnaftck  lieue  » 
fur  -  tout  lorfqu'il  en  buvoit  Teau  f  enfin» 
tomme  mille  autres  individus  (entent  > 
chacun  à  leur  manière  >  des  imprcifions 
de  la  part  de  certains  cotps  qui  n*cn  font 
éprouver  aucune  à  tout  autre.  Tout  cela 
pourtant  :n'a  été  jufqu'à  préfeiit  ni  cotf- 
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tellé ,  ni  explique  ,  pas  même  par  ccut 
qui  ont  (  comme  à  l'égard  du-Sourckr) 
pour  toute  maxime,  ou  plutôt  pour  toute 
contenance  phyfiqnc  >  oU  de  tùnwRer  et 
qu'ils  ne  peuvent  expliquer  >  ou  d'cxpU^ 
iqùér  ce  qu^ils  ne  peuVciit  contefter ,  quoi** 
qu  ils  ne  Tentendent  gucrc  mieux  pour 
telà  ;  oomine  fi  une  cxplicMiôii  (ydiwoit 
jamais  réalifcr  un  phénomène.  Pourqucâ 
cdui'Ci  fèfoitHii  donc  traité  avèc  plm  de 
rigueur  par  cette  ciafïc  de  Phyficiens, 
ibibies  ou  opiniâtres  ) 

Mais  qu'importe  aux  }'eux  de  bien  de^ 
gens  la  manicic  dont  Bktdn  décdatre  Ict 
Tfoinrces ,  pourvu  qu'il  ne  s'y  trompe  pas* 
Ce  foit coïitaibé ,  fi  jamais  fl  y  eut»  eft 
auiïi  précieux  pour  la  fociété  ,  qu'inté»- 
rcflànt  pour  la  Phyfique.  Moit  dos 
témoignages  authentiques  de  fcs  opéra- 
tions Se  de  fes  fuccès  >  il  lnû  feroit  ^cife 
d'en  fournir.  Il  y  en  a  beaucoup  doht  je 
te  'n*ai  pas  été  le  témoin ,    <d6tft  il 

donné  les  indications  avec  ks  moyens  de 
les  vérifier ,  s'il  étoit  néceffiMê.  -  Qiiek]iKfe 
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Iburccs  qui ,  de  ma  coi\noiflancc ,  ont  été 
fouillées  I  d'après  les  expériences  de  cet 
homme  ,  d'autres  fur  lefquellcs  j'ai  des 
rapports  fidèles  ic  surs ,  ont  parÊùtement 
réufli.  Combien  de  Particuliers  ^  de  Vil- 
lages »  de  Provinces ,  paieroicnt  cher  de 
tels  fuccès. 

:  Je  n'ignore  pas  qu'on  oppofe  à  ces  fuc«* 
cès  d'autres  épreuves  dans  lefquclles  on 
*  dit  n'avoir  point  trouvé  les  fources  que 
Bleton  avoit  indiquées ,  &  l'on  ne  manque 
pas  d'en  conclure  que  Bleton  eft  un  inv 
pôfteur:  Mais  je  n'î^norc  pas  non  plus 
qu'on  Ta  auifi  taxé  d'impoilure ,  lors  mêmç 
que  les  fources  ïc  font  trouvées  fuivant 
fon  indication^  parce  que^  dit-on,  il  y  a 
de  Teau  par-tout,  &  qu'il  fcroit  bien  plus 
.étonnant  que  i  on  n  cn  rencontrât  pas. 
Dire  d'un  coté  qu'il  exifte  de  Teau  par^ 
.'tout,  &  d^  l'autre  que  l'on  n'en  trouve 
pas  oik  Bleton  dit  la  fentir,  fans  autre  in- 
terprétation ni  cclairciiTemens  quelcoi> 
qûes,  c'eft,  cerne  femble,  au  moins  man^* 
jquci  de.  bpxmc  foi,  iinon  de  bonne  Logjh 
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que,  &  fort  embarrafler  le  public  dam 

le  jugement  qu'il  doit  porter  fur  le  procès 
tle  Bleum.  Ces  deux  inculpations,  à  peu* 
près  contradidoires ,  fur  le  niemc  Êdt» 
n^en  font  pas  moins  forties  pourtant  de  la 
même  école  de  Phyfique ,  qui  à  \a  vérité 
n*a  pas  pris  la  peine  de  les  étayer  par  ao^ 
cun  témoignage  incontdlable,  mais  feu- 
lement par  des. faits  vaguement  dtés» 
d'après  des  expériences  mai  dirigées  ic 
peut  être  fuppofées. 

Mais  il  y  auroit  fans  doute  un  moyca 
de  concilier  ou  bien  de  détruire,  félon 
Ji'événemcnt ,  ces  deux  partis:  ce  fcroit 
que  BUton  put  définir  ou  avec  précifion» 
ou  par  approximation,  la  profondeur  de 
rêa'Uy  ÙL  manière  d'être  en  nappe  ou  en 
filon,  fon  niveau  géycral  &:  fcs  écoule* 
mens ,  dans  chaque  continent  où  il  exerce 
fon  art:  ccil  aufll  ce  qu'il  fait,  au  moins 
en  grande  partie.  Je  ne  prétends  pas,  je 
le  répète,  qu'il  foit  infaillible  fur  le  pre- 
mier point  9  quoiqu'il  ne  m'ait  gueres 
trompé  par  le  feul  rapport  de.  Ùl  fcnfatioa 
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intérieure  ou  fa  commotion,  jamais 
par  celui  du  mouvement  rétrograde  de  la 
baguette.  Mais  quelle  loi  dans  la  nature, 
ou  quel  don  parmi  les  hommes ,  n'éprouve 
pas  quelques  exceptions ,  quelques  variétés , 
dans  fes  applications }  Il  feroit  fans  doute 
bien  plus  étonnant  qu'il  n'y  en  eût  point 
ici. .  Ne  fuffit-il  pas  pour  faire  croire  que 
cela  peut  arriver ,  d  avoir  fait  voir  que 
le  mouvement  rétrograde  étant  fubor- 
donné  au  mouvement  direct  de  la  ba- 
guette ,  &  celui-ci  à  la  caufe  qui  produit 
le  mouvement  convulfif  du  corps,  ou  au 
degré  de  fa  commotion ,  il  peut  arriver , 
par  des  raifons  que  nous  avons  auffi  indi- 
quées ,  des  variations  ou  des  erreurs  fur 
cela ,  fans  aucune  feinte  ni  impofture  dç 
la  part  du  Sourcier. 

Mais  je  fuppofe  d'un  autre  côté  que 
par  une  loi  confiante  ou  par  des  excep- 
tions à  cette  loi,  il  y  ait,  dans  l'eftimation 
d'une  fourcc  fouterrainc ,  par  chaque  dix 
pieds,  un  pied  d'erreur,  quant  à  la. 
profondeur ,  Se  quant  à  la  pofition  tou- 
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\ouxs  jugée  vemcak»  sti^tivcmcM  au 
point  de  l'épreuve  5  que  cette  erreur  vienne 
de  la  part  du  Sourcier  ou  de  circonftanco 

qu'il  tie  connoît  pas,  en  fçroit-il  moins 

^xù  que  cet  hoi»aie,  wm  en  pfcoonr^mi 

focmnte  ^({e  ajax  deux  égards ,  au* 
(Oit  n^anmoim  mpmié  un  fait  phyitque 
Mifàt>  Airpiwêot,  inçpénbk  par  foin  au* 
nci  He  poimok'Xl  pas  être  enfin  qw 
rcfffiif  m  fftr  qu*aiqwcnte,  &  que  fni^ 
vani  U  poiuiûa»  k  dixeûiûn,  rindinaè- 
fcm  des  feurcca,  H  y  ent  im  càtcuL  du 
déduâion  quckonqus  à  faire  >  d'^ès  lo 
rapport  du  Sonrçier ,  pour  cfimev  tii  jnfte 
leur  déviation  Se  icuc  proâandeurî 

Tour  cda  ne  peuir  itsé  connu  que  ptf 
un  grand  nombre  de  fouilles^  6c  en  |u:ct 
nant,  conme  |e  M  fait»  k  précaution 
de  drçifer  \m  psocès-vctbal  avant  èc  après 
k»  Gxeavaëooa.  CeU  eft  £uis  domc  bien 
aûè^  intéreflànc  pour  engager  toutes  les 
peafimnes  9pà  font  déjà  fetvt^ &  ceUos 
qui  ic  £br\siront  par  la  foit^e  de  cet  homme, 
^tmiruni?  noio  ax^âjsdc  fi»,  àpàaiiom^ 
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pour  que  Ton  fâche  fes  fuccès  &  fes  fautes, 
avec  les  circonftances  des  unes  &:  des 
autres. 

Mais  en  attendant  ce  complément  de 
connoiffances  fur  le  fait  de  Bleton ,  qu  on 
ne  fe  méprenne  pas  en  me  jugeant  fur 
ce  que  j'en  rapporte,  &:  qu'on  ne  croie 
point  que  je  veuille,  par  ce  que  je  viens 
de  fuppofcr  en  dernier  lieu ,  me  ménager 
un  fubtcrfugc,  dont  je  n'ai  pas  befoin. 
Mon  but  principal  a  été  invariablement 
&  inconteftablement  rempli,  puifque  ç'a 
été  bien  plus  la  réalité  de  l'impreflion  des 
fources  fur  Bleton  y  que  j'ai  eu  à  cœur  de 
démontrer ,  que  la  vérité  de  ces  impref- 
fions,  conformément  au  rapport  àc  aux 
ufagcs  qu'il  en  fait. 

Car  qu'importe  au  Phyficien  de  bonne 
foi,  pour  croire  à  ce  phénomène,  fi  la 
fenfation  du  Sourcier,  àc  même  fi  le  mou- 
vement dc'fa  baguette  le  trompent  quel- 
quefois fur  la  profondeur  &:  fur  le  volume 
des  fources,  faute  d'inftrudion  &:  d'ex- 
périences fuffifantes,  pourvu  qu'il  fachc 

que 
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^ûe  rua  &  rautxc  tiennent  démonftrati» 

Vemcnt  à  leur  préfcncc?  G:  Phylicicn 
préfumant  avec  laUbn  un  mcchanifine 
combiné  dans  la  produftion  de  ce  pliciio- 
mène^  n'en,  fera  que  plus  ardent  &  plus 
intéreffé  a.  rechercher  >  &  la  règle  géné- 
rale qui  le  détcriiunc,  6c  les  exceptions  à 
cette  régie,  fi  cffcâivcmcnt  elle  en  éprouve* 
Mais  il  iè  gardera  bien  de  la  contefter 
d'après  eela,  &  plus  encore  d'injurier  1  Au* 
teur  &c  les  témoins  de  ces  faits  ^  d'après 
des  allégations  ftitilcs  &  frivoles,  6^  fur 
de  fam^  rapports:  d'après  des  autorités, 
d'ailleurs  très -graves,  de  quelques  Philo- 
fophes  du  ûècle  dernier,  qui  nbnt  que 
faire  ici ,  puifqu'ils  n'ont  rien  vu  du  fait 
dont  il  s'agit  aujourd'hui  ^  ni  rien  daigné 
voir  deleurtems:  d'après  des  citations  va- 
gues &:  déplacées  de  gens  qui  ic  donnent 
la  fièvre  à  volonté,  èc  qui  par  confé^ 
quent  n'ont  rien  de  commun  avec  Bletorif 
'  puifqu'il  ne  te  donne  pas  la  fièvre,  6c  qu'il 
n'a  pas  la  fièvre.  D'après  4^  explicatioQs 
(idiculcs  U  abfurdes  du  mouvement  de  la 
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Baguette,  qui  pour  tourner  &c  retourner 
fur  tous  les  doigts  polïîbles,  comme  &:  de 
la  manière  qu'on  la  dit  ci-deflus ,  n'a  bc- 
foin  d'être,  &:  ne  peut  être,  ni  chatouillée ^ 
ni  préparée ,  ni  efcamotée  :  d'après  d'autres 
explications  moins  invraifemblables,  mais 
tout  auffi  fauffes ,  tirées  des  comparaifons 
entre  la  Baguette  magique  &  ce  qu'on 
appelle  le  fufeau  phyjique\  quoique  j'aie 
apperçu  plufieurs  fois  que  le  rapproche- 
ment des  bras  &:  un  certain  tours  de  main 
de  la  part  du  Sourcier,  ne  contribuoient 
pas  peu  à  donner  à  fa  baguette  la  pre- 
mière impulfion  de  rotation  fur  les  fourccs 
foiblcs  :  enfin  d'après  des  fuppofitions  tout- 
a-fait  précaires  &:  gratuites  fur  la  manière 
d'être  des  eaux,  que  l'on  a  dit,  fans  trop 
/fe  faire  entendre,  être  éparfes  de  par-tout 

dans  les  entrailles  de  la  terre  Telles 

font  en  effet  toutes  les  objcdions  que  l'on 
a  faite  à  Bleton ,  au  Bletonifme^  aux  Ble* 
toniens 6c  ccncs ,  il  eût  été  bien  plus  court, 
bien  plus  sûr  de  voir,  que  de  fuppofcr,  que 
d'expliquer,  que  de  citer,  que  de  philo- 
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Ibpher»  &c  fur-couc  que  d  cctire  toutes 
ces  fuppoiitions ,  ces  explications ,  ces  cita- 
doosy  qui  nci  ioat  xiea  luoias  que  phUo- 
£>phiqaes^ 

Quant  au  dernier  point  de  ces  objec* 
tionsy  celui  qui  concerne  la  difkribution 
des  eaux  fouterraincs ,  c'cft  une  grande 
queftion  d'hiftoirenaituFelleque  ien*entre^ 
prendrai  point  de  traiter  ici.  U  inc  iuiiit 
d'obifervec  qu'en  admettant  même  fur 
cela  l'opinion  la  plus  favorable  au  parti . 
Md-Bletomefiy  cela  ne  prouveroit  rien  du 
tout  contre  le  fait  phyfiquc  dont  il  s'agit* 
£n  efiêt,  jc  ne  dis  pas  que  Bieton  IcrM 
toutes  les  eaux  que  renferme  la  terre  :  ôc 
lui-même  dit  ne  pas  fentir  celles  qui  font 
éparpillées  ôc  ftagnantes  entre  fes  eouches» 
iPéut-étre  même  en  eft-il  encore  d'autres 
qui  ne  lui  font  rien  éprouver ,  ou  feule- 
ment qudque  mal^fe  dans  les  nerfs,  à  la 
poitrine,  à  la  tête,  &c  fans  commotion  ni 
coQvuifiofi,  comme  nous  en  avons  vu  Ôc 
cité  des  exemples. 

Mais  je  prétends  que  toiucs  les  fois  que 
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Bleton  annonce  une  eau,  intérieure,  raiïiaf* 
fée  en  filon  &  courante  $  ' lorfqu*il  en 
conftate  Tcxiftcncc  par  toutes  les  épreuves 
rigoufeufes  &  contradiâoircs,  telles  qu*elr 
les  ont  été  rapportées  dai^s  ce  Mémoire  y 
îe  ]^rétends^  dis-je ,  que  ces  épreuves  font 
plus  convaincantes  &:  plus  démonftratives 
encore,  que  celle  de  la  feule  découverte  de 
cette  eau  par  les  fouilles ,  quoiqu'elle  fe 
trouve  jufte  dans  la  dixedion  ic  la  profon^. 
deur  indiquées.  . 

.  J*ofe  même  prétendre  que  cette  dernière  . 

reffburce  eft  inutile,  lorfqu'il  ne  s'agit  que  ' 
de  jprouver  la  préfence  de  Teau  par  les  phé-- 
nomcncs  de  1  imprcflion  de  cette  eau  fur  le 
Sourcier  &;  fur  ià  baguette  ;  puifqu'il  e£t  im- 
poiïîble  de  fuppofer ,  d'imaginer,  d  objec- 
ter enfin  quelque  chofe  qui  puilfe  détruire 
un  concours  de  preuves ,  prifes  fur  plus  d[e 
xoo  fources  difFéretites ,  &c  répétées  un 
grand  nombre  de  fois  fur  chacune  de  ces 
fources,  iànsque  jamais  celùi  qui  en  étcût 
le  fujet  l'agent,  ait  pu  favoir  où  il  étoit 
&c  ce  qu*il  faifoit  i  fans  que  d;ailkurs  il  ait 
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ta  k  moindre  idée  des  moyens,  fouvcat 
cnjployés  à  fon  infçu ,  pour  aboUr  en 
lui  momentanément  le  don  de  fcntir 
les  fources ,  lorfqu'il  ctoit  encore  dans 
la  fphère  de  leur  adion  ordinaire  &c  conf- 
tante. 

Je  dois,  pour  conclure  ce  Mémoire ,  pré- 
venir ceux  qui  le  liront,  qu'il  a  été  rédigé 
^  non-feulement  fur  des  notes  exaâes  de  tou- 
tes les  expériences  qui  y  (ont  rapportées; 
mais  même  d'après  de  nouveaux  rciulrats» 
pris  8c  répétés  à  mèfure  8c  tout  autant  de 
fois  que  je  Tai  cru  néceiTaire  pour  les  bien 
cbnftater.  J'ai  voulu  profiter  de  tout  Tavan- 
tage  d'avoir  fous  la  main,  ôc  à  ma  difpofi- 
tiori,  le  fujet  8c  rinftrument  de  ces  expé- 
xicnces,  pour  qu'il  ne  reûât  aucun  doute 
fur  la  relation  que  je  me  propofois  dès- 
lors  d'eçi  donner.  Elle  a  été  faite  au  Châ- 
toui  de  Fléville,  près  de  Nancy ,  où  Blcton 
is'eft  fournis  à  toutes  les  épreuves  que  I  on  a 
exigées  de  lui ,  &  où  la  bieniaifance  éclairée 
lui  a  fait  trouver  un  azyle  contre  les  petites 
perfécutiôns  que.  de  petits  favans  du  pays  j(e 
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font  permis  d'exercer  envers  lui  {Novembre^ 
&  Décmbn  ij^SÔ).  . 

V 

p.  s.  Je  cmyois  avoir  aflez  fait  dans  cette 

^recherche,  pour  pouvoir  en  publier  le  ré« 
fultat  fans  craindre  la  ccnfure.  Je  m^étois 
détermiaé  à  cette  publicité jpérilleufc,  parce 
que  fmttevoyois  dans  cette  découverte, 
non  uti  iîmplc  fait  ifolé  de  Tourneur  de  Ba- 
guette f  en  qudque  forté  étranger  ^  la  Phy^ 
ûquc,  mcme  aux  yeux  de  ceux  qui  y 
croyoient,  &  généralement  décrié  ou  ré- 
prouvé par  la  multitude  incrédule  & 
gère,  nniais  au  contraire  un  phénoment^ 
digne  à  tous  égards  d'qtre  approfondi ,  Se 
tenant  à  la  haute  PHyfique  pâu:  des  rapports 
çvidens,  •  ^ 

Arrivé  à  Paris, &  avant  de  me  livrer  à 
Vimpreilionje  communiquai  naon  projet  Se 
même  mon  manufcrit  à  des  Savans  capables 
'  dç  Iç  juger.  On  en  a  parlé  de  proche  en  pro» 
che ,  &:  bien-tôt  il  eft  devenu  l'objet  de  tou- 
tes fortes  dç  jugemcns,  &  fur  TAuteur  & 
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fui  rOuvrage.  Quelques-uns  ont  applaudi 

à  ia  découverte  faus  tc&riâionj  d'autres 
'  l'ont  re pouflR^  fans  ménagement.  Le  plus 
graiid  nombre  héiîtant  encore  fur  ce  qu  U 
devoit  en  eroire  (  &:  ce  parti  eft  toujours 
très-xaifomubk  en  pareils  cas  ) ,  m'a  con- 
feillé  de  foindre  d'autres  témoignages  au 
mien ,  &:  de  chercher  à  Tappuyer  par  l  e* 
xemple  d'autres  faits  analogues.  Se  jfur-teut 
par  le  rapport  dles  perionnes  qui  avaient  eu 
coiuKHflance  de  celui-ci. 
^  J'ai  cédé  d  autant  plus  volontiers  à  ce 
confeil ,  que  defirant  pour  moi  de  pouflèr 
plus  loin  cette  découverte ,  Se  plus  encore 
dcf  la  rendre  profitable  aux  autres ,  j  ai  penfé 
qu  im  concours  d'éclairciifemens  »  ôc  no- 
tamment  d'après  des  réfultats  de  fouilles 
faites ,  que  j'^  iîmplement  annoncées  dans 
ce  Mémoire,  ne  pourroit  que  mieux  i^em- 
plir  mes^vues.  J'ai  penfé  d'ailleurs  que  ce 
don  namrel ,  ce  fèns  individuel  exquis  des 
Sourciers,  pouvant  devenir  dans  la  Société, 
le  fondement  d'une  cfpèee  d'art,  fufceptiblc 
d'accroiffement  &  de  perfe<aion,  fur-tout 
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en  Taidant  des  principes  &  même  de  <jucl-^ 
ques  inftnimens  phyiiqae»,  ce  ne  pouvoit 
être  que  par  la  grande  variété  &c  par  la  mul- 
titude des  elTais  fur  tin  même  honune&r  fur  ' 
différens  hommes ,  comme  pour  les  autres 
arts.  Je  me  fuis  donc  occupé  dé  nouvelles 
recherches ,  &:  c'efl:  ce  qui  fera  le  fujet  d'une 
nouvelle  Seâion. 

Mais  voici  encore  aux  deux  précédentes 
unpetit  fupplément,  fpécialement  livré  aux 
animadvcrfions  des  Médecins  anti-Chymif- 
tes  Se  anti-Phyiîciens  qui  ne  leconnoiflent 
que  rorganifme  animé,  tout  occulte  qu'il 
eft.  U  contiendra  une  exteniion  dldées  ic 
de  preuves,  non  fur  le  fait  extraordinaire 
de  rimprel&on  fympadûque  des  eaux  direc- 
tement ,  mais  fur  d'autres  faits  du  même 
ordre  phyfiqiie  &c  plus  médical ,  que  celui* 
là  m'a  fait  prendre  en  confidération  plu» 
pajrtiçuliere^ 
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SUPPLÉMENT 

A  divers  pajfages  importons  des  deux 
premières  Seâions. 

(Du  mois  de  Mai  1781  ^« 

u  E  L  Q  u  E  s  écrits  fur  les  nerfs ,  que 
j'ai  parcpurus  depuis  la  compoiiûon  de 
ce  Mémoire  ;  quelques  autres  fur  l'Élec- 
tricité médicale,  fur  le  Magnétiûne  &c  fur 
des  objets  de  Phyfique  tranfcendante  qui 
y  font  relatifs,  m'ont  fuggéré  des  réflexions 
que  la  pcrfpeftive  d'une  révolution,  peut- 
ctre  très-prochaine,  ou  au  moins  d*un 
accroiffement  confidérablc  dans  ces  Scien- 
ces naturelles ,  m'engage  à  placer  ici.  Je 
vais  d'abord  en  tranfcrire  quelques  pafTa-  . 
ges  »  comme  étant  une  confirmation  frap- 
pante de  ce  que  j'ai  avancé.  Ce  hors-d'oeu- 
vre  fcroit  feul  aujourd'hui ,  &c  fera  proba* 
'  blement  un  jour ,  la  matière  d*un  livre 
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beaucoup  plus  étendu  que  celui  que  je 
veux  donner; 

ce  Je  ne  connois^icn,  dit  un  Auteur  très- 
»  moderne»  écrivant  fur  les  fon&ons  du 
jyfiéme  nerveux ,  qui  ait  autant  retardé 
^  Içs  progrès  de  la  Médecine  que  la  fuper<- 
,  »  ftition  du  merveilleux  j  &c  malhcureufe'  - 
»r  ment  il  n'y  a  rien  de  plus  commun»  rien 
w  dont  il  foit  auflî  difficile  de  fe  défendre, 
»  Si  Ton  veut  remonter  aux  premiers  {ûin* 
,  M  cipes ,  fi  Ton  veut  crcufer  les  opérations 
»  delà  nature» &poufrerranalyfedefesloix 
M  jufqu'à  leurs  caufes  phyfiques,  tout  de^ 
vient  myftérieux*  L  impénétrabilité  M 
»  fes  fc^rrets  révolte  l'amour  propre  de 
M  rhonmie»  6c  plutôt  que  de  s'avouer  foQ 
w  ignorance  des  caufes,  il  préfère  de  voir 
par-tout  des-mirades,  &c  de  contefter 
w  jufqu  à  la  poffibilité  de  faire  quelque  pas 
M  Utile  dans  la  comparaifon  des  cfiets.  . 
Ccft  ainû  que  dans  Tétude  dçg  ma- 
^      ladies  nerveufes»  par  exemple,  a  peine 
M  s'çft-ou  permis  jufqu  à  préfent  d  iinagi^ 
ner  que  leurs  fymgtômes  pofient  àér 
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n  poxdre  des  mêmes  loix  qui  dctamiocat 
M  les  mouvcmem  dans  Tétat  de  (ànté  ;  Ton 
a  trouvé  plus  conmiode  de  livrer  à  cet 
M  égard  à  I  empirifme  le  plus  ab(blti«  L'on 
M  ii*a  çefle  de  ic  recrier  fur  ce  que  ces 
>j  maladies  paroiffent  avoir  de  merveilleux} 
M  &  loin  de  foup^oimei  qu'uu  examen  ap- 
M  profond!  fetoitdifparoîtic  ces  mervdUes, 
9»  il  ièmble  que  les  hommes  aient  voulu 
>i  renchérir  les  uns  fur  les  autres,  dans  les 
M  idées  exttaordinaires  &c  bigarres  qu'ils  s'en 
»i  font  faites.  On  a  donné  le  nom  de  mala- 
»>.  die  facrée  à  celle  dont  les  e&ts  femblcnt 

n  les  plus  miraculeux  On  n^a  vu  dans 

99  d'autres  que  Timpuliion  des  efprits  ma* 
99  lins ,  &  les  malades ,  ont  porté  le  nom  de 
9»  démoniaques  . .  D'autres  ont  été  regar- 
99  dés  comme  les  viftimcs  des  enchante* 
19  temens  &c  des  forciers,  ^c.  .  •  .  . 
.  De  ^uffes  &  prétiendues  impulfions  reli- 
gieufes  ont  fait  naître  d  autres  fedcs, 
fomenté  d'autres  erreurs,  produit  d'autres 
maux  dont  il  exifie  encore  des  vidimes, 
(«  Ce  qu'il  y  a  de  plus  révoltant  encore. 
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M  c'cft  de  voie  (jue  des  idées  auflî  batbarea^ 
»>  qu^abfurdis; ,  Ce  (oient  non-(culement 
n  propagées  jufqu^à  nos  jours,  mais  encore 
n  qu^elIes  aycnt  été  accréditées  par  les  Mé- 
»  decins  les  plus  renonunés  6c  les  plus 
M  dignes  d'ailleurs  de  nos  éloges,  entre  lef- 
«<  quels  il  elk  triAe  de  pouvoir  nommer  le 
»  célèbre  St ahl  ,  Tun  des  principaux  tel* 
»  taurateurs  de  la  Médecine.  Si  quelques-^ 
M  uns  plus  éclairés  ont  ofé  affirmer  qu*il 
>3,n'y  avoit  que  rignorance,  Timpofturc 
•tt  Se  la  fuperftitiôn  qui  cufient  imprimé  fur 
cette  clafTc  de  maladies  nerveufes  un 
M  caraâère  plus  iàcré,  on  les  a  pre(que 
M  traité  de  viûonnaires  ^  &  U  n'y  a  pas  long- 
tems  encore,  que  ceux  qui  auroient 
voulu  difculpcr  les  fprcicrs  &  les  en- 
»»  chanteurs  auroient  excité  Tindignation 
»>.  publique»  autant  que  les  prétendus  cour 
^,  pables.  Heureu(ement  Ton  a  commencé 
»  aujourd'hui  à  fecouer  le  joug  d'un  fcnv 
>»  blable  fanatifme. .  •  •  Les  Philofophes 
w  invitent  les  Médecins  à  s'enfoncer  dans 
M  le  labyrinthe  de  ces  maladies  occultes.  Ua 
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>»  leur  en  &cilitent  les  routes  eu  débanaf-. 

>^  fane  la  Mctaphyiîque  du  fatxas  des  ccolcs  y 
>9  en  expliquant  analy tiquement  les  princi- 
>i  paies  facultés  de  i'amej  eu  montrant  leur 
»  Ikifon  intime  avec  les  mouvemens  du 
>i  corps  >  en  remontant  eipc-mcmes  aux  pic- 
miers  fondemens  de  fon  organifacion* 
M  Les  Phyficicns ,  de  leur  cote ,  ajoute 
»  avec  raifon  IA.deia  Roche,  célèbre  Me- 
w  decin  de  Genève,  font  tous  les  jours  de 
M  nouvelles  découvertes ,  relativement  aux 
13  fluides  élaftiques  que  1  on  peut  fuppofcr 
»  analogues  au  fluide  nerveux.  La  fcience 
w  de  l'Eledricité,  dont  les  prcniicrs  prin- 
»  cipes  étoient  à  peine  connus  au  corn- 
M  mencement  de  ce  fieclc,  cft  parvenue  à 
un  poinrdeperfeâion&derichefleque 
»  Ton  n  auroit  jamais  pu  prévoir.  Celle 
M  du  magnétifme  a  fait  aufli  quelques  pro* 
M  grès;  celle  des  différentes  efpeces  d'air 
»>  &:  de  leurs  propriétés,  quoique  toute 
M  nouvelle,  eft  déjà  fort  avancée.  On  a 
»^  imaginé  itme  multitude  d'expériences 
>i  pour  décovivrix  les  effets  de  ces  différent 
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ut  fluides  fur  les  corps  organifés.  Ona  beau* 

s»  coup  ctcudu  à  cet  égard  la  maûe  de  nos 
il  connoiflaaces* 

M  Les  Naturalillcs  nous  ont  montré  des 
M  poifibns  qui  ont  la  £icult€  admirable  de 
n  s'clcdriicr  en  pUis  ou  eu  moins>  &c  d'é* 
%^  tourdir  leurs  ennemis»  même  à  uncf 
»  grande  diitance»  par  des  chocs  répé^ 
9)  tés Ces  Savans  iè  font  réunis  auir 
Anatomiftes  àc  aux  Phyfiologiftcs,  pour 
travailler  fur  rîrritabiiité  &  la  iènfibilité 
animale ,  ncrvcufe . . .  Aux  Chimiftes  pour 
«x^nnoitre  la  compofîtion  du  fang,  des  hu* 
meurs  &  du  tiflu  organique.  Il  eft  réfulté  de 
ces  travaux ,  fpéciakment  du  genre  éleâri- 
que  &:  pneumatique,  des  connoiflanccs 
plus  étendues  fur  la  vitalité  6c  Tanimalité; 
fur  les  afFcdions  &:  les  effets  de  Tair  \  fur 
ceui[  de  la  chaleur  animak,  naturelle  &c 
empruntée ,  &c. ...  *  J^s  Médecins  ont  déjà 
dierché  à  profiter  de  ix>ut  cela  pour  fidrc 
d'utiles  applications  du  Alagnétifme,  de 
rEkâricité  êc  du  Pneumatifine»  à  Téco- 
nomie  aninaale^  tant  pour  ai  dévoiler  ^cs 
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fondions  9  que  pour  «a  txaitqr  les  nuu 

ladies. 

Le  premkr  Se  le  plus  ahdeti  fâîtXQiimi* 

en  ce  gence  »  eft  celui  que  1  oa  rapporte 
dans  VHlftairt  de  la  Chirurgie  :  <«  Le  M6- 
93  decin  Anthero  ,  af&anchi  de  Tib££l£  » 
^  ditquela  torpiUe  noire 4ie  me,  a  la  ptro» 
V  priétéde  diflîpcr  les  attaques  de  goutte  » 
^3  Se  mâme  de  ks  <liiBper  pour  toujoun...., 
33  Le  malade  fe  tranfportcra  peudant  l'at- 
«3  eaqnefur  le  rivage  de  4a  mer  ^  là ,  debout 
9i  fur  la  plage  humide  >  il  pofera  iès  pieds 
^3  far  la  torpille  en  vie ,  &:  les  y  tiendra 
33  appliqués  jufqu  à  ce  que  rengourdiffc- 
»  ment  qu'elle  produit ,  gagnant  iucceffi- 
^3  ment  le  pied  ôc  la  jambe ,  foit  parvena 
33  au  genou.....  Anthero  v&At  de  k  torpille 
33  noire  dans  la  goutte  chaude  &c  la  goutte 
-r»  tficoide....  Si  Ton  vérifioit  ce  remède ,  la 
w  torpille  étant  éleârique  ,  on  pourroit, 
33  en  taifonnant  par  analogie ,  e(pérer  de 
33  la  fuppléer  dans  les  lieux  éloignés  de  la 
33  mer,  par  Tappaieil  de  Téleâindté....* 
'33  Pour  la  vue  thérapeutique ,  ajoute  r Au- 
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M  tcntde  cet  ezccUent  oîmage  (  AL  Pty^ 

>3  rilkc) ,  il  fuâiroit  de  fubftitucr  1  aimant  à 
«f  l'appaidl  élcârique....  L'indiiâioii  n'en 
»  acqucrrcroit  que  plus  de  force  >  puiiquc 
»  la  torpille  &  Taimant  ont  entr*eux  des 
M  proprictcs  communes  ,  ôc  coniirmées 
•>  paclcsobiènratciiis^.«Silat<»pillegaént 
>3  les  douleurs  de  tête ,  1  aimant  jouit  de 
M  la  même  vertu  ScriAanius  ,  diiciplc 
>j  de  Triphon  ,  mort  avant  que  Cels£ 
»  écrivît ,  guidé  ians  doute  par  ranalogky 
>y  appliquoit  aulE  la  torpilie  avec  fuccès 
>9  aux  douleius  chroniques  &  violentes  de 
M  tétc.  Une  feule  torpille  ne  fuitifoit  pas 
n  pour  Tordinaire»  il  en  Êdloit  placer  plu- 
»  iieurs  fucccflîvcment  fur  la  douleur  ,  <i: 
»  quelquefois  ju(qu*à  trois.  Le  moment 
M  d'en  ccfler  Tapplication ,  étoit  marqué 
»  par  la  difparition  de  la  douleur,  &  par 
»  la  ftupeur  qui  lui  fuccédoit.  m 

*  Bien  d'autres  faits  que  ceux  que  Ton  vient 
de  rapporter,  ont  depuis  montré  des  points 
d*analogie  plus  ixappante  entre  Téledri- 

.  cité  &L  le  nxagaétilbac  i  Ôc  fou  a  dcja  tenté 

de 
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de  fonder  fur  cela  des  corps  entiers  de  doc- 
trine médicinale.  £n  voici  un  des  plus  ré* 
cens  fur  l'clcdricité  du  corps  iiuniain.  On 
y  confidere  celle  qui  lui  eft  natuiclle  ou 
ipontanéc  j  cclk  qui  lui  eft  communiquée 
par  raunofphere  6c  par  la  terre  \  celle  enfia 
q^uc  Tart  fait  lui  ôtcr  àc  lui  rendre. 

ce  Les  vapeurs  aqueuiès  répandues  dans 
•»  l'air ,  étant  des  matières  très-cond  uclriccs, 
»  tranfmectent  avec  la  plus  grande  facilité^ 
f>  le  fluide  éleâriquc  à  la  terre  ,  &  cm-- 
»  pèchent  conféquenuncnt  qu'il  ne  pa* 

»  roifle  fous  fes  formes  ordinaires   Le 

»  fein  de  la  terre  eft  aufli  un  rélèrvoir  corn*- 
»  mun  àc  fécond  du  fluide  éleûrique  j  Se 
^  la  conununication  réciproque  qui  eft 
n  établie  entre  les  deux  &  la  terre ,  eft  le 
»  grand  mobile ,  le  reiTort  puillant  de  ce- 
»  vaftc  univers. 

»Le  fluide  éleârique  ainû  répandu  Se 
»  circulant  de  par -tout,  ne  peut  manquer 
9>  d'avoir  une  ceruine  influence  fur  tous 
»  les  êtres ,  &  principalement  les  organifés. 
M  Cette  influeacc.de  la  nutiere  éleâhque 

I 
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5j  de  la  xnaflc  de  Pair ,  n'efl:  autre  chofc  que 
M  k  propriété  inhérente  à  ce  fluide  de  fc 
•>  communiquer  à  tous  les  corps  conduc- 
»  teors ,  conféquemment  à  toutes  lesi 
i>  parties  anéleâriques  des  animaux. 

»  Les  variations  fréquentes  que  le  fluide 
»  éledrique  fubit ,  rcfpcftivement  à  fes  de- 
9  grésd'intenfitéyd^  les  changemens nom- 
«  breux  qu'il  éprouve  dans  les  différentes 
M  efpeces,  agiflknt  fur  des  fujets  dont  les 
>j  difpofitions  font  oppofées  ,  produifcnt 
»  des  effets  relatif  qu^on  n*oferoit  attri«* 
»  buer  à  la  même  caufe ,  fi  on  ne  favoit 
M  combien  les  plus  petits  dérangemens  qui 
>j  arrivent  dons  l'économie  animale ,  font 
D  capables  de  modifier  Tinfluence  des  di- 
w  vers  principes.  De  plus ,  le  fluide  élcc- 
n  trique  agiifant  dans  la  profondeur  des 
»  corps ,  efl:  une  caufe  bien  plus  puiffantc 
M  que  toutes  les  autres  propriétés  de  Tair 
»  qui  ont  moins  d'énergie  ;  &  on  doit ,  à 
M  plus  forte  raifoh  »  la  regarder  comme  ua 

objet  de  la  plus  grande  importance  dans- 

n  touccequiarapportàlaiànté&au&iQa* 
»  ladies. 
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^5  Le  corps  de  riiomme  plongé  dam  Vat- 
»  moipha:e,  conuzu:  le  poillba  daos  1  cau> 
M  reçoit  donc  de  tout  côfé  le  fluide  élcç- 
>3  trique  »  par  les  poxes  iuhalans  de  la  futr 
>j  face ,  &  par  ceux  des  cavités  internes  aux* 
»>  quelles  arriveut  L  air  le$  alimens.  •  •  •  « 
)3  La  mafle  énorme  d!air  qui  entre  dans 

capacité  de  la  poituae ,  eA  le  vx^i  vc^- 
9)  culederéleâridténaturelle;  elle  apporte 

iàm  ccHe  à  la  iubftance  de  ce  vifççre  uuq 
>3  nouvelle  provifîon  de  feu  éleârique  lorf» 
»  que  Tatiuerpherc  cft  éleâ;rifcc  poûtive- 
»  ment.  Une  partie  de  Tair  atmofphérique 
M  abfoxbé  dans  rinfpiration ,  palTaut  des 
M  véficuks  bronchiques  dans  les  vaifleauiç 
13  fanguins ,  pour  ie  mcicr  avec  le  fang  qui 
»  circule  dans  toutes  les  parties  du  corps , 
M  entraine  dans  les  écoutes  de  la  circulatiox) 

la  matière  élcftrique  qui  lui  cft  unie  par 
*  '  »  rimcrméde  des  vapeurs  aqueufes ,  &c  des 
i>  autres  exhalaifons  coniàicbices  dont  Taie 
»  eft  toujours  chargé ,  &c  la  diftribuc  dan^ 
H  tout  le  fyftêmc-  Uautre  portion  de  Taie 
•9  qui  xefte  dam  la  capacité  des  pQumoui 

1* 
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M  pendant  le  tems  de  riofpiration ,  tranf- 

»  met  fon  excès  d'éleâtricité  à  ce  vifcere , 
93  félon  les  loix  ordinaires  de  la  conununi- 

# 

cation  éleftrique  ;  cet  air  ainfi  dépouilc 
M  de  la  furabondance  de  Ton  feu  électrique» 
»>;  eft  enfuite  chaffc  dans  ratmofphcre  par 
»  la  force  de  l'expiration. 

»  Si  Tatmofphere  eft  éleftriféc  négative- 
W  ment  9  le  corps  humain  qui  tient  à  la 
»3  terre  doit  doniiCr  à  Tair  de  fon  excès  d'é- 
>i  ledricité.  L'air  reçu  dant  Tinipiration  , 
n  abforbe  une  partie  du  feu  élcôriquc  du 
»  poumon  y  Se ,  par  fon  moyen ,  toute  la 
»  furabondance  qui  régne  dans  Thomme. 
»3  Dans  l'expiration,  Tair  for  tant  du  pou* 
M  mon  emporte  avec  lui  Tcxcès  de  fluide' 
iy  éleûrique  j  ôc  il  remporte  d'autant  plus 

fecilement ,  que  le  fluide  ckarique ,  par 
»  la  grande  affinité  qu'il  a  avec  les  molé- 
ij  culeé  aqucufes ,  fc  joint  plus  intimèmént 
»  à  la  féroiité  qui  s'échappe  par  la  trachée- 
>3  artère. 

■ 

Le  poumon  fait  doi;ic  la  principale 
n  ibnâion  d^organe  fccrétoîrc  de  rcleftri* 
ft>  cité  aétieiine.M.. ,  &  le  corps  entier  peut 
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M  être  regardé  comme  up  canal  qni  rc^it 

93  &c  traiiihict  I  cicdricité  atmolphcriquc 
'3  &  terreftre  ;  c*eft  une  efpece  de  tonneau 
»  percé  s  duc^ucl  fort  Auunt  de  ligueur  qull 
M  en  eft  entré,  6c  qui  diffère  d'un  vaifleaa 
»  du  même  genre ,  qui  reftcroit  toujours 
M  plein  de  la  même  quantité  individuelle 
>3  de  fluide, ... .  Cette  circulation  varie  du 
plus  au  moins  ,  fui? ant  les  pofitions  ou 
les  circonftaiiccs  naturelles  ,  &  il  cxiftc 
des  moyens  artificiels  de  Taccélérer  te  de. 
la  retarder  ,  ou  bien  d'opérer  une  fouf-, 
traâion  &  une  concentratioade  ce  fluide, 
ce  L'éiedricité  fans  cef&  produite  dans  le 
corps  humain ,  &  continuellement  diili- 
,  >^  pée ,  reûemble  en  cela  à  la  chaleur  ani- 
»  maie  qui  eft  toujours  égale  y  quoique  le 
M  corps  foit  plongé  dans  une  atmolpherc. 
M  dont  le  degré  de  température  eft  de  beaur. 

coup  moindre  >  cette  chaleur  animale  ,^ 
99  (ans  cefle  communiquée ,  eft  de  nouveau 
9j  régénérée  pendant  tous  les  inftans.  De 
M  cette  vérité  »  on  doit  conclure  que  des 
Ci  fcnunes^dont  les  foulicrs  fer  oient  garnis 
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sv'^hjurié  doublurë  de  fôi^  ou  d*autre^ma« 

w  tierc  idioélcftriquc  dans  tout  Tintérieur  > 
»  iëtoient  ifolées  ;St  Côtiféquemment  élec- 
3>  trifées  en  plus ,  fi  cette  efpece  d'éleûri- 

'dté  régnoit  dans  l'aisnorphere  ;  ce  qui 
»  pourroit  leur  être  falutaire  dans  certaines 

maladieâs.  Des  fouliers  ordinaires  bien  . 
53  fccs ,  dans  une  température  exempte  de 
^  tdute*  humidité  y  s'ils  n^étoient  pas  de 
»  bons  ifoloirs ,  fcroient  au  moins  de  mau- 
»s  vais  conduâeuis;  âé:  empéctieroient  que 
»  la  tranfmiffion  du  fluide  éledrique  ne 
95tVfe  fit  tn  fi  grahde  abondance  &  aufS 
55  promptement.  Des  perfonncs  trop  fcn-  ^ 
»  fibies  à  réleûricité  de  ratmofphere ,  torf- 
»  qu'elle  eft  forte ,  pourroient  fe  fervir 

ibuUcrs  dont  les 
f 9  femelles  fcroient  faites  avec  des  matières 
'»i^àiiélcâtiqaes  &  parfaitement  conduc* 
»  triccs*  (j)    *  " 


{a)  Si  jamais  ces  loîx  vulgaires  de  la  répartition  ,  de  la 
tranfmiiiîon ,  de  la  communication  réciproque  du  fluide 
éleâriqoe  ,  en  plus  ou  tn  moins  ^  du  corps  animal  â  la 
.terre   à  Tat^iphère ,  pouyoioïc  être  en  Médecine  comr 
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L  cledricité  de  1  atmofphere  étant  donc 
M  quelquefois  pofidve  d'aattes  fois  nè- 
>3  gative^  il  eft  de  toute  ncccflité  que  Tin- 
M  iluence  qu'die  exerce  fur  le  corps  ha- 
S)  main^dans  tous  fcs  états,  foitde  la  même 
»  nature,c^eft-à-dire,  tantôt  en  pkis&  tantôt 
w  en  moins.  Dans  le  prennier  cas  elle  com- 
mmiiqUera  un  excès  de  feu  éleârique 
au  corps  de  l'homme  3  &c  dans  le  fécond, 
19  cDe  abforberâ  liiic  partie  de  celui  qui  lui 
M  appartient. Ces  deux  effets,  les  plus  immé- 
M  diatsde  tous  ceux  que  réieârictté  de  Tait 
»  peut  produire  fur  Téconomie  aniinak  ^ 
»  fontaufli  la  fource  iptemîere  de  plufieurs 
»  autres  effets  fecondaircs  qui  en  réfulteat 
»  indifpenfabkment-n  On  ne  peut  les  ré- 
voquer en  doute  >  ils  font  fuffifamment 
6c  journellenient  conftatés  par  des  obfet- 
vations  faites  fur  rékûricitc  naturelle  ou 

fpontanée  ,  &  par  de  nonïbteiifcs  êxpé- 

    .  » 

VA  en  Phyiîquc  ,  établies  en  principe  de  vérité  fonda* 
Bientale  &  uni?er[èUe ,  II  en  ré(iilltroîc  bien  d'autres 
de-  plut  impotlmt  coM^tes ,  font  le  régimo  de  ïhamt^ 
ine  >  ^ue  ceux  ^ui  confienim  A  dMoflorew 

14 
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riciiçcs  d'ckaricité  artificielle;  Lc«  té- 
fultats  en  font  infiniment  variés.  On  voit 
Ibuvent  des  perfonnes  fur  qui  cette  det^ 
.  niere  fait  la  plus  grandç  impreflîon  ^  &c 
d'autres  fur  qui  elle  femble  n*en  faire 
,  aucune.  Les  premières  font  en  général 
.très-fènfibles  au  changement  de  réieâri* 
cité  de  Vatmofphete  >  &  les  fécondes 
nullement.  Entre  ces  deux  extrêmes ,  il  y 
a  pluiîeurs  nuances  qui  conviennent  aux 
divers  individus  de  Tefpece  humaine , 
fclon  la  différence  refpedivcqui  fe  trouve 
dans  leurs  parties  organiques......  &  c'eft 

en  cela  que  doivent  confifter  fpécialcment 
la  diftinâion  première,  fondamentale ,  ic 
les  variétés  inânies  du  tempérament. 

»  Le  corps  animal  eft  compofé  de  parties 
.>3  idioéledriqucs  ou  éleûriques  pas  elles- 
»  mêmes ,  &  d'autres  parties  anéleâriques 

ou  éledriques  par  communication. . . .  ^ 
»  Uéleâxicité  propre  &  réledricité  <rom- 
M  muniquée  peuvent  être  comparées  à  la 
»  chaleur  que  Tair  environnant  cômmu-' 
>î  nique  au  corps  vivant ,  &  à  celle  qui  lui 
»  appartient  en  propre    • .  «  Il  fera  facile , 
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quand  on  voudra ,  de  multiplier  les  ex* 
,  périences  qui  coMatent  les  cflfets  de  Tclcc- 
tricitc  animale  fpoiitanéc,  trop  long-tcms 
méconnue ,  &  donc  rimportance  cft  bien 
plus  grande  qu  on  ne  Timagine  commu- 
nément.... Combien  n'y  a-t-il  pas  d'exem- 
ples d'éruptions  électriques  fpontanccs? 
On  a.  vu  des  perfonnes  lancer  des  étin- 
celles  très  -  fortes  ,  &  qui  produifoicnt 
dp  impreilîons  vives.  •  •  D'autres ,  pré- 
fenter  des  attrapions  &  des  rcpulfions 
exercées  fur  des  feuilles  d'or  d'autres , 
donner  une  forte  de  commotion  par  le 
limple  attouchement  v*-  d'autres ,  fournir» 
étant  ifolées,  affez  de  fluide  éleélriquc  pour 
affeâer  un  éleârometre  charger  une 
phiole,  &:c....  «Si  tous  les  individus  de  Tef- 
»  pèce  humaine  ne  font  pas  ég^ilementpro-» 
>3  près  à  donner  des  marques  vifibles  d'clec-^ 
»  tridté  ,on  ne  doit  attribuer  cet  effet  qu'à 
w  des  circonftrances  accidentelles^  Le  corps 
»  animal  a  cela  de  commun  avec  le  verre  ^ 
i>  on  rencontre  quelquefois  des  tubes ,  de^ 
»  globes  ,  des  cylindres  des  plateaux  de 
w  verre, qui  ne  donnent  que  desfignestrèsr, 


13S  .       Mémoire  Fhyfique 

foibles  d'ékdricité^ou  même  quin'en  don- 
lient  point  du  tout ,  à  moins  quils  niaient 
M  fubi  quelque  prépaïadon.  Ce  phénomène 
Meft  commun  à  toutes  ks  espèces  de  corps 
M  idioéicâriques. • .  »Ceux  des  animaux  de 
divcrfcs  dallés  offirent  des  phénomènes 
éleûriques  très-nombreux  &c  très-intéref^ 
&ns,  dont  on  peut  drcr  le  plus  grand  parti 
pour  connoître  Félcâiicité  du  corps  hu- 
main. Elle  eft  dans  Tun  &  Tautie  cas  (it- 
bordonnée  aux  vifchlitudes  de  rélément 
dans  lequel  <m  vit,  au  réginie  >  k  Tétat  de 
fanté ,  de  maladie ,  aux  paflions  même. 
Mais  cette  éleâricité  aiiimale ,  fufceptible 
de  telles  variadons,  étant  ainû  dépendante 
deréleâridtéanvbiante^  ceUe-ddes  révo^ 
lucions  de  Tatmolphere  ^  on  ne  pourra  mé- 
eonncrftie  fur  Tune  Se  l'autre  des  influences 
venant  de  plus  loin  y  &  calculables  fuivant 
les  notions  aftioîiomiqnes  certaines. 

<c  Ayant  penf6> ,  ajoute  T Auteur^duqud 
nous  avons  extrait  ces  excellens  pafTagcs, 
C4  fur  ïEUSncUéMédieinaU  { M.  Bbutho- 
LOK  )  n ,  que  les  changemens  de  tems» 
n  qui  font  rdadâ  aux  différeus  points  lu«. 
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)9  naiics,  pourroient  bien  éttc  auifi  «nrref* 

va  pondaiîs  aux  divcrfcs  variations  clcdri- 
^  ques  que  ratmofphcie  éprouve ,  f  ai  ob- 
fcrvé  pluficurs  fois  réledricité  de  Tair , 
.  »  &  toujours  cdle  de  la  machine  élec* 
«  trique ,  &:  j'ai  conftammcnt  trouve  que 
»^  Tune  &;  Tautre  fuivoit  le  xapport  des 
>3  changcmcns  de  tcms  occalîoanés  par  les 
99  divers  points  de  la  lune  ;  de  façon  qu*on 
M  peut  dire  que  les  diffcrentes  fituations  de 
»  la  lune,relativement  au  globe  de  la  terre, 
M  produifeut  un  changement  dans  la  qua- 
»>  litéy  la  quandté  &  Ténergie  du  âuidé 
*3  éleûrique ,  comme  ils  en  occafionnent 
»  un  dans  la  températuife  de  Tair.  » 

D'après  cela,  eft-il  poflîblc  que  le  corps 
humain ,  dans  Tétat  de  fanté ,  &c  plus  en- 
core dans  celui  de  maladie ,  ne  reffcntc  les 
divers  effets  de  TmAucnce  éleârique  de 
ratmofphere.  Mais  cette  influence ,  quoi- 
que toujours  majeure ,  n'étant  jamais  fim-* 
pie  &c  ifolce  ,  ne  peut  être  évaluée  qu'en 
tenant  compte  des  auttes  »  foit  par  déduc- 
tion ,  lorfqu'elles  font  contraires ,  foit  par 
addition  >  iorfqu'eUe^  font  conAiyentes, 


Digitiztxi  by  Google 


Mémoire  PhyfiiiLC 

C  eil  fur- tout  tn  cela  que  la  Phyfique  >tivec 
tous  fcs  nouveaux  moyens  d'obiervecy  de 
raefurcr,  pour  ainfi  dire ,  racmofpliere  fous 
tous  fes  rapports  y  doit  venir  au  fecours  de 
la  Médecine ,  pour  lui  fournir  les  mati- 
liaux  d'une  nouvelle  Météoroli^gie  expéri- 
mentale &c  raifonnce ,  applicable  a  la  Phi- 
iiologie  9  à  la  Pathologie ,  à  la  Thérapeu- 
tique mcme.  Mais  il  ne  feut  pas  que  les 
Phyiîciens ,  qui  ne  font  que  cela  »  aillent 
plus  loin  dans  k  domaine  de  la  Médecine^ 
Leurs  ufurpations  ont  toujours  été  préju- 
diciables  à  cet  art.  Ils  font  trop  éloignés 
de  connoîtrc  ou  trop  portés  à  rejeter  les 
loix  de  Torganiime  vivant ,  bien  différentes 
de  celles  des  corps  paflîfs  àc  inanimés  qui 
font  Tobjet  fpécial  &  habituel dcleur étude. 
Us  font  aufli  trop  difpofés  par-là  à  étendre 
leurs  prétentions,  leurs  dogmes,  à aggran- 
dir  le  pouvoir  de  leurs  agens  qu'ils  veulent 
ftns  cefTe  aflîmiler  àc  appliquer  au  méca- 
jxiûne  de  la  vie. 

Ce  n'eft  plus  guère ,  il  eft  vrai ,  le  fort 
aûuel  de  la  Médecine ,  d'être  livrée  aux  in- 
curvons 9  aux  fauifes  applications  des  Me- 
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dccins,  Phyficiens  de  la  claffc  des  Hydrau- 
Uciens,  des  Mécaniciens ,  ôc  des  autres 
Seftateurs,  plus  ou  moins  pervers  du  ma- 
térialifme  groflîer ,  Afclépiadien  ,  Epicu^ 
rUn  ,  &:c.  On  voit  s'élever  aujourd'hui 
d*auties  Phyficiens  non  moins  cntrcprc- 
nans ,  mais  moins  éloignes  que  l,es  autres , 
du  vitcdifme  ,  de  Vaninufme  ,  6c  mieux 
appuyés  des  connoiflances  anatomiques  y 
ipécialementdu  fyftéme  nerveux.  Ce  fonrktf 
partifans ,  foit  Inftitutcurs ,  foit  Reformai 
teursde  VEle3ncUé6c:dfx  htàgnàifme^^^ 
tés  l'un  &:  l'autre  à  l'économie  animale  ,  &. 
étendus  de  proche  en  proche  à  tdiite  la  Mé« 
decine  théorique  &  pratique.  Ces  deux  Scc- 
tes>  encore  très-dilHnâeSy  foit  aux  yeux  du 
peuple ,  auquel  on  en  déguife  les  principes, 
foit  dans  l'efprieméme  des  Fondateurs,  qui 
peut-être  les  connoiffent  mal ,  fe  rappro- 
cheront peu-k-pen>  à  mefuré  qu*eUes  feront 
mieux  connues ,  &c  bientôt  n'en  feront 
qu'une  feule.  On  peut  déjà  dès*à-préfent 
appercevoir  leur  point  de  réunion  6c  de 
fimilitudc.  On  y  joindra  enfuite  quciquo 
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chofe  du  Pneumatifme-PhyUque  y  quelque 
cbofe  auifi  da  régiiiic  phannaceatiquc  ic 
dietctique  y  mais  avec  tout  cela ,  la  xMéde- 
dne  ii*cn  retirera  pas>  à  beaucoup  près , 
le  parti  qu  ou  veut  lui  en  promettre.  Cette 
iaence,  dégagée  de  fesençurs»  de  les  pré- 
jugés ,  confcrvera  toujours  fur  Thomme 
(^in  ic  malade  fes  anciens  droits,  fans  dé* 
daigner  toutefois  ce  que  de  fages  novateurs 
pourront  lui  fuggérer  d'utile. 
-  Elle  a  encore  a  fe  tenir  en  garde  contre 
ks  entreprifes  d'autres  ufurpateurs  ,  tout 
aafli,dangcreux,maispourtant  moins  étran- 
gers à  fon  objet ,  moins  éloignes  y  fi  je  puis 
le  dire,  du  fanduaire  de  la  vie,  que  les  Phy- 
fidens  dont  il  vient  d'étie  queftion.  Ceft 
aux  Cbyniiftes  qu'il  appartient  d'occupçr 
refpace  fe  trouve  entre  la  Phyfîque  ic 
la  Méd/ecine.  C'eft  à  eux  fur-tout  à  rap- 
procher les  phénomènes  éleâriques  des 
phénomènes  phofphonquesi  j  6c  ce  rappro- 
chement deviendra  pour  ces  fdence&nam- 
icUcs,  une  fourcc  de  lumière  a  uilîféconde 

que  Toft  ddtts  la  nature  màne>  &  dans  ks 
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pioccdés  de  Tart^  la  matière  des  phof- 

pbores  ôc  de  1  élcdricicc.  On  fuivra  cette 
matière  jufques  dans  les  réduits  obfcuis  de 
Toiganifine  vivant*  Ou  verra  ce  qu'elle  dk 
jbrfqu'elle  y  entre  8c  lorfqu'elle  en  fort. 
On  connoîua  les  modifications  qu'elle  y 
éprouve  »  te  les  nouvelles  combûiaifbtis 
auxquelles  elle  donne  lien.  On  obfervera 
qa*une  portion  de  cette  matière  ignefctnte» 
dans  ipn  état  permanent  de  fluide  élec- 
trique f  traverfe  ie  corps  fans  fuhir  aucun 
changement ,  Se  répand  dans  fon  atmos- 
phère des  émanations  aéti^ ,  quelquefois 
lumineufcs  &c  exiflanunées  ^  qu'une  autre 
portion ,  après  y  avcâr  circulé ,  s'en  exhale 
avec*  la  pcrfpiration  cutanée  6c  pulmo- 
naire, dans  l'état  de  feu  combiné  8c  fous 
forme,  de  phlogiftique  i  enfin  ,  que  le 
furplus  fe  fixe  8c  adhère  à  la  fubftanco 
même  des  animaux ,  en  devenant  principe 
conftkutif  d'autres  tiiatieres  plus  ou  moins, 
compofées  ,pour  fe  décharger  enluitc,  ainil 
çombiné ,  avec  les  différences  excrétions.  : 
Le  mécaniCmc  Se  les  produits  de  la  iaa-r 
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gmfication  ,par  une  luite  de  ccsrcchcrchcs, 
deviendront  plus  faciles  Se  plus  importans 
à  coxmoitie  ^  ^  il  en  réfultcra  aul&  quelque 
jour  pour  les  auties  fondions  prépara- 
toires  àc  fubféquentes  de  cette  opération 
majenre.  On  concevra  ,  on  démontrera 
peut-être ,  qu  il  a  y  a  qu  une  ieulc  caufc 
immédiatement  génératrice  de  réchauffe^ 
ment ,  de  la  coloratioa    de  la  concrcTci- 
bilité  plaftique  dn  iàng  y  trois  qualités  qfni 
fades  confti tuent ,  moyennant  le  mouve« 
ment,  toute  fà  vie  organique.  On  appren* 
dra  que  la  fubilance  colorée  de  ce  fluide  fè. 
forme  en  partie,  conmie  on  Ta  déjà  avancé 
ckklUis ,  de  la  matière  i ucrée ,  contenue  » 
engendrée  dans  TémuHibn  chyleufë  oflUai-- 
teufe^  laquelle  eft  deftinée  à  renouvelkr  le 
iàng  ^  que  le  foyer  de  cette  conver(ion>  fe 
trouve  dans  le  poumon ,  dont  le  principal 
iifage  eft  d'abforber ,  du  fcin  de  l'air ,  le 
fluide  fubtil  ,  vrai  principe  matériel  de 
couleur ,  de  chaleur  ic  de  plafticité.  On 
apprendra  de  plus,  que  cette  nutiere  rouge, 
oooftitucc  telle  par  fk  nouvelle  combinai- 

fon. 
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jfon ,  tendante  à  celle  des  corps  huileux* 
jrcfineuz,  n*eft  point  diflbuce  dans  le  iàog^ 
mais  renfermée  dansdes  vcûculesparticulic* 
rcs  y  viliblcment  tiffuos ,  blanches  »  tianipa- 
rentes ,  de  figure  fphéroïde  applatie  (  au 
moins  dans  Thommc)  ;  que  ces  gk>biiks 
vraiment  ocganifés  &  pleins  de  matière 
rouge ,  font  nageans  &  .roulans  dans  une 
lymphe  concrefciblc  délayée  par  une  léro- 
ûté  albumineufe  àc  ^queufe  >  le  tout  im* 
prégné  de  beaucoup  d'air  à  dcnii-diflbus  , 
ic  de  quelques  lels.  On  demandera  encore 
compte  aux  Chymiftcs  du  fer  qui  fe  trouve 
dans  le  lang ,  &  ils  pourront  donner  dç 
fortes  preuves ,  qu'au  moins  une  partie  de 
ce  fçr  y  eft  réellement  engendré,  formé  de 
toutes  pièces  (  comme  dans  les  végétaux  )  ; 
&  que  ce  métal ,  combiné  avec  le  même 
principe,  émané  de  Tair ,  que  nous  difions 
tout-à-Theure  fe  combiner  avec  le  fucrç 
émulfif  animal ,  fait  partie  conftituante  de 
la  matière  rouge.  Us  donneront  aufli  à  con« 
jefturer ,  que  la  préfencc  de  cette  combi* 
ttûfoa  colorée  »  quqfi  réûneufe  &c  un  pea 
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métallique  ,  mcdiocicment  inflammable  , 
fortèment  aéiée ,  remplit  dans  Téconomie 
animale ,  des  devoirs  importans ,  fur  Icfqueis 
ils  s'expliqueront  mi)our  avec  lesPhyficiens 
ptomoteurs  zélés  du  magnétiime ,  de  Té- 
kâricité  te  du  pneumatifme. 

Ils  iront  encore  plus  loin  que  ceux-ci  fur 
les  autres  procédés  fucceflife  de  ranimalité. 
Ils  feront  voir  que  cette  même  matière  co- 
lorante rouge ,  après  la  diflblution  totale 
des  véiîculcs  globuleufes  qui  lui  fervoient 
d'enveloppe ,  pendant  tout  fon  cours  à  tra- 
vers le  cœur  ôc  fcs  dépendances ,  paflant 
de-là  dans  un  autre  fyftéme  d'organes ,  de* 
vicntmatiere  colorante  jaunc,amcre  3c  four- 
iiit  la  partie  fondamentale  de  la  bile ,  feule- 
ment enveloppée  >  tempérée,  épaiiCe  par 
wi  peu  demucofîté  glaireufè  >  mais  dans 
cette  mutation  de  couleur ,  de  coniiûance 
&  de  faveur ,  il  Ce  fait  un  changement  en- 
core plus  remarquable  dans  la  mixtion  cixy- 
hiique  eflèntielle  de  la  fubflance  ccdocantë 
animale  >  elle  fe  réiinifie  de  plus  en  plus  pai; 

Tacquifitiou  d'une  nouvelle  doiè  de  n»^ 


Digitized  by  Google 


&  MédicinaL  147 

ticte  adipeufey  imprégnée  d*acide  animal , 

&  fe  convertit  en  un  vrai  lavon  par  fa  com- 
binaifbn  avec  un  alkali  analogue  à  celui  de 
la  foude  \  combinaifon  qull  cil  facile  de 
détruire  &  de  refaire  par  des  moyens  arti« 
ficiels  qui  n  en  altèrent  point  les  principes 
immédiats.  Ces  principes  huileux  ^  falins^ 
réfîneux,  6c  le  lavon  naturel  qui  en  réfuite,- 
ibnt  de  véritables  produits  du  laboratoire 
organique,  comme  on  fait  quli  s'en  forme 
d'analogues  dans  la  végétation.  Ils  ne  fonii 
pas  plus  fournis  aux  animaux  par  leurs  ali- 
mens ,  qu'aux  plantes  par  la  terre.  Ceft  fur- 
tout  de  Tatmofpherc  que  dérivent  &c  s'ab- 
Ibrbent,  pour  les  uns  6c  les  autres  ,4es  été*, 
mens  primitifs  de  ces  mixtes  &  de  ces  corn* 
pofés  organiques.  C'dt  Torganifme  même 
végétal  ou  aninul  qui  les  travaille  &  les 
combine  à  fa  manière.  ConnôiiTez  le  fetf 
&c  Tair  avec  toutes  leurs  modifications  »  ic 
vous  aurez  fidt  un  grand  pas  pour  con- 
noître  ces  combinaiions  divcrfcs  ,  mais 
non  très  -  divccfificos  aux  yeux  di*un  Chy* 
miûc» 
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On  pourroit  pouffer  beaucoup  plus  loin 
ce  parallèle  du  végétal  à  Tanimal.  11  n'a  été 
que  trop  fouvent  traité  ,  mais  vaguement 
&  prefque  fans  fruit.  On  trouveroit ,  par 
exemple ,  que  le  foufre  eft  quelquefois  un 
produit  de  Torganifation ,  &  on  en  cite- 
roit  des  preuves  très  -  récentes  par  des  ré- 
sultats d'expériences  fur  le  blanc  d'œuf  & 
fur  quelques  plantes  (  M.  Dey  eux }.  On  en 
extraira  probablement  de  beaucoup  d'au- 
tres fujets  de  ces  deux  règnes ,  &  peut-être 
plus  particulièrement  des  fubftanccs  defti- 
nées  à  la  régénération  des  efpcces.  Mais , 
dira -t- on  un  jour  à  quoi  peut  fervir  le 
foufre  dans  les;  animaux  &:  dans  les  végé- 
taux: On  y  dccouvriroit  auflî  du  phofphore, 
s'il  ne  fc  décompofoit  à  mefure.  Pourquoi 
ne  s'y  formeroit-il  pas ,  ainfi  que  le  foufre , 
par  \2i  voie  humide  y  fuivant  le  langage  des 
Chymiftes  ?  Ses  principes  conftitutifs  y 
cxiftcnt,  fur- tout  très-abondamment  dans 
les  animaux  &  dans  certains  animaux. 
L'acide  phofphorique  qui  s'y  trouve ,  dans 
deux  ou  trois  combinaifons  différentes. 
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tic  féroit  -  il  pas  en  partie  le  réfultat  de  la 
combuftion  lente  Se  infcnûbic  du  phol* 
phore  animal  fpontané  ;  tandis  que  k  fur- 
plus,  à  mefuie  qa*il  fe  forme-  Ik ,  tou|oais 
de  principes  émanés  du  fluide  atmofphén- 
qtie,  ièrviroit  k  d'aatrcs  compofitions  (ait* 
ues  phofphoriqucs. 

Ce  qu'il  y  a  de  certaîn,  c'efl:  que  cet  acide 

ne  peut  pas  être  confidcré  comme  un  prin* 
dpe  accidentel  de  indifférent  à  Tanimalité. 
Il  paroît  être,  au  contraire,  eflcntieilemcnt 
lié  à  plufieurs  de  fes  fbnâions  Tes  plus  im« 
portantes.  Sans  parler  de  celles  dans  IcJP 
quelles  efrtelkmentdéguifë  ou  altéré  par 
fes  combinaîfons ,  notamment  du  genre 
des  graifieufes  &  muqueuiès,qu*on  ne  peut 
plus  le  manifefter  ^tvec  fes  propriétés  carac- 
tériftiqnes-,  ne  voit-on  pas  que  dans  Toffi- 
fication,  par  exemple,  il  joue  le  plus  grand 
lôle;  H  y  eft  combiné  avec  la  tare ,  "prin* 
cipe  des  alîmens,  qu  il  conftitue  terre  ofleu-i 
iè ,  de  Tefpece  calcaire  ,  &  qcril  accom- 
pagne en  la  faturant  de  plus  en  plus  lorJP 
qifr'elie  devient  cxcxâneitteufe  ,  hypou^ 
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ftaftiquc  f  calculeufe  ,  gouteufe , 

Cette  efpece  de  l'clénite  microcofiniquc  , 
pu  de  fel  phofphorique  terreux ,  eft  donc 
encore,  aînfi  que  les  autres  fubftances  indi- 
quées ci-deflus ,  une  produâion  habituelle 
(de  réconomie  animale  ,  dont  on  décou- 
vrira probablement  Tanalogue  dans  la  vé- 
gétation ,  conune  on  y  a  découvert ,  ôc 
très^bondamment ,  la  félénite  yitriolique 
(MM.  Modtl  ôc  Parmeniier.  ) 

Cepéndatit  il  eft  des  exemples  dans  les 

animaux  ,  où  cette  efpece  de  fel  phofpho- 
rique y  principe  des  concrétions  ofleufeuiès 
&c  autres  y  eft  fuppléé  par  une  vraie  félénite 
Vitriolique  ;  &  peut-être  trouvera-t-on  que 
c'efl:  Ipéciâlement  dans  les  animaux  qui 
n'ont  pas  de  fang  rouge ,  ou  bien  dans  ceux 
chez  qui  cette  partie  conûituante  des  hu- 
meurs eft  ^viciée  d'une  certaine  manière. 
Qn  trouvera  même  qu,'il  y  a  des  aherna- 
tives  très  *  remarquables  dans  les  mêmes 
çfpeces  d'animaux^  pour  la  fornution&  la 
dopQ^inance  des  fels  phofphoriquds  8c  vi- 
trioliqucs^  à  en  jugcx  par  leurs  excrétions. 
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Enfm  on  obicrvera  de  grandes  vatutions  p 
anffi  chez  les  divers  iujets  du  legtic  animd» 
dans  la  produ^lioa  des  fels  marins  à  baies 
alkalines  fixes  ic  volatiles.  On  confirmcta 
ce  que  j'ai  dit  ailleurs  ^  que  Taninulité  eft 
contraire  \  la  nitrification ,  Se  même  ca« 
pable  de  détruire  ks  feb  nitreux  tout  forâ- 
mes y  quoique  peut-être  il  exifte  des  ani- 
maux, prefque  végétans  &c  nitrifcres.  On 
conftatera  8c  on  étendra  la  découverte  de 
Texiflence  d'un  fel  encore  indéfini»  déjà 
entrevu  depuis  long-tems  dans  les  aninoaux» 
lequel  paroît  eiTentieUement  inhérent  à  leur 
fubftance  y  conftamment  atcadié  aux.  fels 
phofphoriques  oAcux  &c  urinaires  >  compa- 
rable y  à  bien  des  égards,  au  lèt  fédatif ,  Sec. 
(  M.  Prouft  )  y  doù  Ton  préfumera  que  ce 
dernier  ièl  eft  peut-être  un  produit ,  comme 
tant  d'autres  ,  commun  aux  trois  règnes  de 
la  nature. 

Si  Ton  veut  enfuite  remonter  à  Torigine 
de  tous  ces  fels  dans  les  animaux ,  on  verra 
que  leurs  principes  conftimtifs  viennent 
bien  plus  de  Tait  qu'ils  xefpirent  &  abibc- 

K4  ' 
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bent ,  que  des  alimens  &  des  boiflbns  dont 
ilsienouiiiiicat.  On  appcrcevra  une  grande 
analogie  de  compofîtion ,  quant  à  cett3e' 
.  falinité ,  entre  les  corps  organiques  &  les 
inorganiques.  On  s'appuiem  d'iinc  décou- 
verte que  j'ai  annoncée ,  déjà  depuis  quel- 
ques années  ;  favoir ,  qu'au  moyen  de  difie-- 
rentes  efpeces  d'air ,  altéré ,  combiné  avec 
le  principe  inflammable  dans  Ces  divers 
états ,  on  peut ,  en  variant  les  matrices  ca- 
pables d^abforber  ces  élémens ,  former ,  de 
toutes  pièces,  difFérens  Tels.  On  appliquera 
cnfidte  ces  procédés  chymiques  particuliers 
à  ce  qui  s'opère  en  grand  dans  la  nature  > 
&  on  remarquera  que ,  quoiqu'en  général 
la  plupart  des  fels  natifs  fe  trouvent  for- 
més de  même,  fpontanément,  dans  le£  trois 
règnes ,  il  y  a  cependant  dans  chaque  règne 
des  fujets  Se  des  foyers  fpécialement  pro- 
pres à  la  génération  de  tel  ou  tel  fel.  On 
bbfervera  que  chaque  département  du  do- 
inaine  des  foililes  ,  que  chaque  clafle  de 
végétaux  Se  d*animaux ,  &:  même  que  cfaa- 
ij}ic  fyftcme  d'organes  dans  ces  derniers  »  a 


Digitized  by  Google 


&  Médicinal. 

fa  fabrique  particulière  dcYds  ;  quoique 
les  limites  ordinaires  de  tout  cela  ne  foicnt 
pas  intranfgrcffiblcs ,  ni  ces  opérations  na- 
turelles majeures  à  Tabri  des  révolutions  fe- 
condaires ,  &:  de  certaines  viciffitudcs  indé- 
terminables. 

Enfin  on  pourra  conclure  de  ces  expé- 
riences &:  de  ces  obfcrvations ,  lumincufcs 
pour  la  Chymie ,  qu'il  n'exiftc  dans  la  na- 
ture aucun  principe  falin  primitif ,  uni- 
verfcl ,  générateur  de  tous  les  autres  fels  ; 
pas  plus  qu'il  n'exifte  une  fubftancc  mé- 
tallique, élémentaire,  de  laquelle  on  puiffc 
Êire  dériver  les  autres  métaux  >  6c  on  aura 
raifon  de  croire  que  ceux-là  dans  leur  com- 
pofition ,  font  tout  auifi  immuables  que 
ceux-ci.  Tout  le  mécanifmc  de  la  forma- 
tion des  premiers  tiendra  foncièrement  à 
la  nature  de  Tair ,  ou  atmofphériquc ,  ou 
dégagé  des  corps  en  décompoûtion ,  l'un 
l'autre  imbibé,  pénétré  de  fcu,phlogiftiquo 
ou  élearique],  ayant  une  tendance,  natu- 
relle à  adhérer ,  par  voie  de  folution  chy- 
miquc,  &  moycnuant  le  principe  aqueux, 
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Ainfi  dans  ks  animaux ,  par  exemple , 
dont  nous  nous  occupons  ipécialement  ici , 
ces  élémens  immédiats  de  la  làlinité  >  péné- 
ttant  6c  circulant  dans  le  corps  >  Tubor- 
donnés  cependant  pour  leur  introduâioa 
&  leur  développement  aux  loix  de  Torga- 
nifme  ,  vivant  &:  (ènfible  ,  ferviront  aux 
diverfcs  combinaifons  ialines,  fuivant  qu'ils 
émaneront  de  ratmofphere,  de  tdle  conf- 
titution  de  Tatmolphere ,  des  alimens&  des 
boiflbns  ;  fnivant  que  le  corps  aura  la  qua- 
lité de  les  retenir  ou  de  les  exhaler  >  qu  ils 
fe  porteront  vers  telle  oli  telle  région  ^  que 
Vmdividu  fêta  iain  ou  malade  •  &c. 

Mais  outre  ces^ ,  d'efpece  diffêrenie  » 
réellement  engendrés  dansie  OMpspar  tout 
ce  qu*ti  abfinbe  y  il  faut  encore  y  recon- 
noîtreceuxquiy  font  apportés  tout  faits  du 
ddiors  y  avec  les  nourritiucs  ou  les  dro* 
gues,  àL  auifi  par  l'eau  deratmofphere,  qui 
n*efl:  peut-être  jamais  £uis  tenir  en  diflb* 
huion  quelque  peu  de  fel  nltreux  ou  maria 
terreux.  Tous  ces  fels  introduits ,  &:  en  qud- 
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que  Ibrtefurabondans  dans  Icsanimaui^i^y 

éprouvent  d'autres  changemens  que  ceux 
qui  réfultent  de  leurs  affinités  chymiques» 
fimples  ou  compofccs.  Il  y  a  tels  rcAiltats , 
{oit  haUtueis ,  foit  accidentels ,  de  ces  affi- 
nités dont  la  connoiflance  fcroit  très-utile, 
pour  pouvoir  en  fuivre  ic  mieux  interpréter 
les  influences  fur  la  fanté.  Enfin  il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue  cette  importante  diftino 
tien  des  fluides  fubtils,  éledriqucs,  aérés, 
ou  autres  plus  compofés ,  qui  pénétrent  Se 
traverfent  le  corps  vivant,  fans  y  être  pri- 
vés de  leur  état  d'aggrégation  &  iàns  s*y 
combiner ,  d'avec  ceux  de  même  nature , 
qui  s'y  fixent  pour  y  former  d*autres  ijab- 
ftances ,  pour  s'affimiler  à  celle  de  lorga* 
nifme  :  c'eft-  là  ce  qui  fcpare  la  Aûence  du 
Cliymifte  de  celle  du  Phyficien. 

La  Médecine  éclairée  du  flambeau  de 
çcs  deux  fcienccs ,  devra  cppendant  fc  dé- 
fier de  leurs  ^uifes  lueurs ,  &  fè  prémunif 
çontre  Iquts  fédudions*  Elle  tempérera  le 
dogme  trop  ardent  des  Chymiftes ,  &  k 
rçavwfçtalprfqu  U  faa  trop  léger.  Elle  ani-? 
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merâ ,  pour  ainû  dire ,  Fautomate  des  Pfay^' 

fîciens ,  trop  adonnes ,  pour  le  compte  des 
Médecins ,  à  Tétude  des  matières  inaâives. 
Mais  fi  par  les  fecours  réunis  des  uns  &  des 
autries ,  elle  fe  croit  jamais  parvenue  à  une 
parfaite  connoiflance  du  fang  &  des  nerfs, 
elle  fera  bien  près  de  connoître  tout  Torga- 
nifme  \  car  le  refte,  après  ces  deux  grands 
ingrédiens  de  la  texture  organique ,  eft  bien 
peu  de  chofe  ,  &  n'exige  qu'une  confidé- 
ration  très-fecondaire  dans  le  fyftême  géné* 
ral  &c  philofophique  de  cet  art. 

On  a  beaucoup  trop  donné  aux  nerfs  dans 
ces  derniers  tcms,  fur- tout  d'après  la  jonc-^ 
tion  de  la  Sede  des  Méthodiftes  anciens  & 
des  Animiftes ,  pour  fonder  celle  des  Orga- 
niflesmodemes.  A  la  vérité^lefang  avoit  eu 
à  fon  tour  de  très-longs  règnes ,  durant  la 
vogue  des  intempéries  >  des  cacochymies, 
des  acrimonies ,  des  pléthores ,  &c.  Auflî 
cela  a-t  il  donné  liea  à  bien  des  fciifions  » 
à  bien  des  erreurs  en  Médecine  ,  fondées 
fiir  la  diftinûion  outrée,  ou  fur  l'adoption 
exclufivc  des  influences  dominantes  de  ces 
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deux  agcns  de  la  vie  fur  la  iànté  Se  fuc  les 

maladies.  Les  uns  ont  abufé  des  notions 
anatomiqucs  ic  mécaniques  ;  ks  autres  de 
prétendues,  connoiflances  chymiqucs  &c 
hydrauliques.  U  eft  réfulté  de-là ,  depuis 
long-tcms,  le  fchiûnc  claflîquc  des  foli- 
diftes  &  des  humoriftes  qui  fe  font  £ûtréci- 
proquement  tant  de  mal ,  ôc  dont  on  le 
reflent  encore. 

Ainii  tant  que  Ton  ne  conCdérera  le  iang 
que  conune  un  fluide  circulant  ,  très- 
compofé ,  fourniiTant  à  toutes  les  fccré- 
tions  alibiles ,  muqueufes  Se  autres  ;  tant 
que  Ton  ne  verra  les  nerfs ,  vafculeux  ou 
non ,  que  comme  les  inftrumens  de  la  fciv- 
fibilité ,  de  la  mobilité,  opçrant  cette  nu- 
trition >  ces  fécrétions.  Sec.  tant  que  Ton 
ne  faifira  pas  l'enfemble ,  la  combinaifon 
confiante  de  leurs  fonctions  refpeâives, 
d*après  les  apper^ues  jettécs  dans  ce  Mé- 
moire ,  déjà  énoncées  dans  ceux  qui  Pont 
précédé ,  mais  qui  ont  encore  befoin  d'au- 
tres preuves  Se  d'autres  juges  ^  enfin,  tant 
que  la  Médecine  ne  conlcatiia  pas  à  s'aider 
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de  tout  ce  que  peuvent  lui  fournie  fes 

fcicxiccs  acceflbircs  ,  en  fe  rcfervant  toute- 
fois le  droit  d'en  appliquer  elle-même  les 
réfuluts  homogènes  ,  fulceptibles  de  fe 
prêter  à  fon  ouvrage  animé  »  6c  d'en  re- 
jette! toutes  les  hétérogénéitcs  fuperflues  , 
elle  n*auia  jamais  fur  le  corps  vivant  que 
des  fragmens  de  favoir ,  des  idées  incom- 
plettes ,  incohérentes  ,  peu  capables  de  la 
diriger ,  au  moins  daiis  ce  qui  concerne  le 
mécanifme  intérieur  de  Tanimalité.  Cela 
ne  l'empêche  pas,  il  eft  vrai,  de  fe  Uvrer 
fans  relâche ,  &  non  fans  fruit ,  à  la  con- 
templation des  phénomènes  &  des  affec- 
tions de  rhonune  ,  pour  en  fuivre  y  à  fa 
manière ,  moitié  empyrique  j  moitié  ra-^ 
tionnelle ,  les  reiTources  St  les  befoins  \ 
femblable  y  fi  j'ofe  le  dire  y  quant  au  but 
de  U  vie ,  à  la  poule  qui  fè  livre  toute  en- 
tière à  1  incubation  de  foeuf  qu'elle  veut 
féconder.  * 

Mais  un  des  principaux  phénomènes 
appartenant  aux  animaux ,  fur  lequel  la  Mé** 
decine  ne  peut  fcpalTcr  d'être  éclairée,  c'cft 
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Vaâe  de  leur  fubiiiiance  fondamentale  cnu- 
née  de  ratmofphere  ;  fubfiftance  bien  plus 
eûentielle  que  tout  aut#  tirée  de  la  nour- 
rinirc.  Leur  corps  cft  fans  ccffe  pénétre , 
traverlé  par  des  torrens  de  tcu  &c  d'air.  Le 
poumon  eft  le  principal  réceptacle  de  ces 
fluides  fubtils.  C'eft  de-là  qu*cn  partie 
digérés,  combinés,  lis  paflènt  dans  le  /àng 
qui  s  Cil  nourrit  &c  s'en  iàture.  Tout  dans 
cette  liqueur  vivante  porte  Tempreinte 
d'une  vraie  turgcfcence  d'air  &:  de  feu. 
Lorfque  le  fang  eft  mort ,  ou  (buftrait  à 
l'aâion  des  puiûances  vitales  qui  l'animent 
ic  le  meuvent,  ion  examen  chimique  y 
démontre  encore  mieux  cette  compolition 
éminemment  ignée-étiiérée*  Ces  principes 
font  ou  intimement  combinés,  ou  à  demi- 
diflbus ,  ou  Amplement  difleminés  ,  dans 
cette  chair  coulante  àc  vifqueiife. 

Ccft  à  cet  alliage ,  avons-nous  dit,  conf- 
tamment  entretenu  dans  une  agitation  of-  ' 
cillatoire ,  interne  Se  progrcflîvc ,  que 
tiennent  fa  couleur,  fa  chaleur,  fa  plafti- 

citc;  ca  un  mot^  fa  vitalité.  Ccft  suffi  de 
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cet  état  continuel  de  fermentation,  de 
combinaifon ,  dont  les  matériaux  font  four- 
nis par  le  poumqft  par  Teftomac,  que 
réfultent  les  humeurs  fecrétoires,  falines, 
muqueufcs  &:  autres ,  telles  que  nous  les 
avons  indiquées  ci  dcffus.  Les  excrétions 
de  toutes  les  parties  ne  font  que  les  débris 
de  tout  cela ,  lorfqu'il  ne  peut  plus  fervir  à 
la  vie.  Celle-ci  ne  fait  réellement  que  s'exer- 
cer fur  les  alimens  groflîers  que  lui  prépare 
Teftomac  j  mais  elle  eft  entretenue  &  fans 
cefTe  renouvellée  par  les  matières  fubtilcs 
qui  lui  font  fournies  du  réfervoir  pulmo- 
naire (  BORDEU  ). 

Cet  organe ,  dont  Tétendue  eft  immenfe, 
fort  en  quelque  forte  de  médiateur  entre  le 
cerveau  &:  le  cœur.  Les  artères  font  à  celui- 
ci  ce  que  les  nerfs  font  à  Tautre.  Le  fang 
abondamment  imprégné  dans  le  poumon, 
du  fluide  éledrique  de  Tatmofphere  ,  le 
'  tranfmet  au  cœur ,  où  il  fe  concentre ,  & 
de-là,  par  le  fyftême  artériel,  dans  tout  le 
corps,  où  il  porte  la  chaleur  &  la  vie.  Cette 
liqueur  chaude  &  vivante  eft,py  fon  écou^ 

lement. 
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kmeht  >  fbn  attrition ,  (on  bouillonnement 
perpétuel,  &  plus  encore  par  ià  coiilUtu- 
tioû  globuleulè,  inflammable  Se  ièrrugi- 
neufe ,  éminemment  propre  au  développe^ 
ment  >  à  la  tranfmiffion  du  fluide  âeûrique , 
devenu  principe  conftituantdc  ranimalité. 
Mais  tout  p<Hte  k  croire  que  c*eft  ipéciale- 
inent  dans  le  cerveau  &  fes  dépendances 
qu'aboutit  le  flot  de  cette  matière  fubtiie> 
viviâante  >  &c  que  dans  ce  fecrétoire  Tpcn- 
gieux&  pulpeux  )  comme  dans  un  filtre  » 
éprouvant  une  nouveUc  préparation,  il  de- 
ivmt  propre  à  d'autres  ufage$>.plus  eflcn* 
tiels  encore  à  ranimalité,  que  dans  tout  ce 
qui  appartient  au  fyftéme  fanguin,  6c  en 
même  tcms  plus  nobles  &c  plus  relevés  dans 

.  rhomme>  puifqu'en  effet  ils  tiennent  de 
plus  près  au  fanduaire  &:  aux  fondions  de 
ratne.  Ce^  au  moyen  des  tierâ,  ics  vériu« 
bies  condudcurs,  que  cette  vapeur  animée, 
épurée,  concentrée,  fe  répartit  cnfuite  à 
tous  les  élémens  organiques  &:  à  toutes  les 

•  mafles  organifées  du  corps ,  pour  y  répaur 
xlre ,  avec  des  nuances  qui  tiennent  à  ïoi\ 
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gaaifation ,  le  fendment  6c  k  mouvement. 

C eft  ciifin  par  laccord  &  le  contrcbalan- 
cernent  général  de  ces  deux  puiflànces,  ncr- 
veufc  6c  ianguiiie,  dont  les  voies  d'ccoule- 
mens  font  implantées  &c  diTperfées  de  toute 
part  dans  Téponge  animale  >  c'eil  dans  cette 
éponge  muqueuie,  cellulaire,  perméable 
en  tout  fens,  dont  chaque  partie  eft  divcr- 
fement  tiflue,  filée ,  agglomérée.  Se  dont 
la  totalité  eft  toujours  pleine  dcau,  de  va- 
peurs Se  de  vent,  comme  un  balon;  c^eft 
en  un  mot  dans  ce  compofé  mol  ôc  fluxilc, 
irritable,  rufceptiblede  contradion,  émi* 
nemment  altérable,  que  s  exécutait  &:  fe 
perpétuent  les  mouvemens  d'ofciUation  » 
de  palpitation ,  de  fluûuation  j  ceux  de  fer- 
mentation deftruâive  8c  combinatoirc } 
ceux  d'abforption  ôc  d  évaporation ,  &c, 
mouvemens  dont  Tenfemble  conftitue  Te- 
^  xifteiiçe  purement  phyiique  Se  comme  vé- 
gétative des  animaux. 

Ainfi  le  cerveau  Se  fcs  nerJ& j  aiuli  le  cœur 
Se  Tes  artères,  font,  chacun  de  leur  côté 
Se  chacuu  pour  leur  part,  mais  toujours 
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de  concert,  les  deux  grands  inftrumcns  de 
la  vie    de  la  iànté.  Ainfi  Tagent  qui  les 
met  en  jeu ,  qui  circule  &c  le  tranfoiet  de 
Vm  à  l'autre  par  des  communications  infi* 
jjfcs,  eft  donc  toujours  &  par-tout  le  mcaicj 
toujours  Se  par* tout  ce  fluide  aûift 
pénétrant  {impctum  facieru),  que  Ton  ap- 
pellera au  furplus  >  je  le  répète,  comme  on 
voudra.  Qu'il  foit  revendique ,  caradcrifc, 
/pécifié  par  les  par tifarn  de  la  ièâe  éUSn-^ 
gùe  ou  magnétique  i  n  importe  ;  d'autant 
quç  d'après  un  grand  nombre  de  faits,  d'iur 
duclions,  d'analogies,  ces  deux  agens^ 
ayons-nous  préfumé ,  n'en  font  qu'un  dans 
le  fjftcmc  général  àç  U  nature-  Des  expo- 
xknces  &  deS:Obfervations  particulières  an 
fyftémc  animal,  en  confirmant  cette  idea- 
tité  ,.  prouvent  en  même  tems  que  TElec* 
tricité  &  le  Magnétifmc ,  ont  une  aûion 
fpéçiale,  immédiate  fur  k  fang  &:  fur  les 
nerfs  animés  j  que  celui-là  en  eft  le  foyer 
{«incipal,  abforbant  &:  générateur;  quç 
ceux-ci  en  font  Torgauc  fecrétcur,  excita- 
teur Se  coadttâemik. 
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Parcourez  une  foule  d'écrits  dans  lefquels 
il  eft  queftion  de  cet  Eleftricifmc  ou  de  ce 
Magnétifme ,  appartenant  à  Tanimalité  y 
voyez  entr'autres  Mufchenbroeck ,  Boy  le  , 
Kircher  y  Haies ,  Bœclerc  ^  Humer  y  Jalla- 
berty  &c.  &c.  vous  trouverez  par-tout  des 
traces ,  des  fragmens  de  cette  grande  con- 
ixoiflance,  fufceptible  encore  d'une  bien 
plus  grande  extenfion.  Vous  faurez  jufqu'à 
quel  point  ôc  dans  quelles  proportions  les 
fubftances  organiques  privées  de  la  vie, 
reftent  encore  capables  d'élcftrifation  y  foit 
pour  en  recevoir ,  foit  pour  en  tranfmettre 
les  influences  (  Watforiy  Wincklery  Wil- 
fort  y  ^  auflî  bien  que  les  impreflîons  du 
Magnétifme  exercé,  dans  les  fluides,  fur  les 
mêmes  matières  organiques,  animales  & 
végétales  {Bru  gm  ans  In  Magnetif- 
murriy  frc.) Enfin  il  n'y  a  pas  jufqu'à  ^^^^^^-^ 
qui  dans  fcs  tours  &  fcs  difcours  fur  la  Phy- 
fique, ne  donne  des  idées ,  des  demi-apper- 
çus  fur  tout  cela,  à  la  manière  vague  & 
emphatique  des  Maxuel^  &c.  ôc  qui  n'ait 
,     k  prctcntioa  dea  faire    un  fyftéme 
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aboutiffaiit  prcfque  jufqu  à  la  Mcdecinc. 

J*aurois  pu  tirer  parti  de  ce  concours  de 
témoignages  Se  d  cclairciflemcns  fur 
objet,  en  réfumant  tout  ce  que  j'avois  dit 
auparavant  d  analogue  dans  les  deux  pre- 
mieres  Cédions,  pour  mieux  £iire  )uger  te 
ïcftreindrc  les  novateurs  en  ce  genre  ^  poux 
inviter  les  Médecins  à  accorder  plus  d'at- 
tention à  cet  ordre  de  recherches  Phyfico- 
médicales ,  &  de  la  recoimoiflance  à  ceux 
d*ctttr'eux  qui,  au  rifque  d'éprouver  des 
dégoûts  &  des  pecfécutions ,  s'en  font  gra- 
vement occupés^  mais  ils  n'auroient  pas 
manqué  de  me  répondre  que  ces  Médecins 
Phyficiens  {Alpkyjicienj ,  s'il  en  fût),  font 
trop  portés  àiaite  de  leur. côté  ce  qn*on  a 
tant  de  fois  vu  faire  par  les  Médecins  AL- 
chimiftes,  courant  fans  ceflfe  après  la  chi-  - 
mère  des  médecines  univerfcllcs  ,  ou  du 
moins  abufaat  par  ce  fol  efpoir  le  peuple 
crédule,  toujours  trompé  ôc  toujours  dupe 
fur  cela.  Us  auroient  dormé  pour  preuves 
ce  qui  fe  paffc  aduellement  fous  leurs  yeux, 
en  Angleterre»  en  France  >  en  Allemagne^ 
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mettant  en  oppoiîtion  ks  Temples  &  les 

'  Chambres  de  médications  myftéricufcs , 
iavec  les  arcanes  des  adeptesnouveaux,  titrés 
ou  non  titrés ,  mais  toutes  ces  preuves  n'au- 
toknt  pas  plus  fait  pour  Tadoption  de  ces 
hofpices  modernes  confacrés  à  la  fanté ,  que 
contre  la  confiance  pc^ulaire  aux  panacées 
fècrettcs. 

J^aurois  pa  encore ,  rapprochant  des 

moyens  de  curation  pharmaceutique ,  ordi- 
naires 6c  ufuels,  ceux  que  promet  la  Méde- 
cine nouVcUc,  éleftrique  &*  mai^nétiquc, 
faire  appcrcevoir  ;  d'après  des  préceptes  gé- 
néraux déduits  de  ce  qui  précède,  leurs  li- 
mites rcfjpeâives,  &c  prévenir  les  abus>  les 
incurfions,  les promeffes  vaines,  &c.  aug^ 
maiter  parmi  les  vrais  Médecins  la  confî* 
dération  pour  la  médecine  des  topiques, 
beaucoup  trop  négligée  depuis  les  forfaits 
de  Tancicnnc  Chimie;  diminuer  celle  que 
1  on  a  confervée  pour  un  fatras  de  drogues 
inutiles ,  dont  les  boutiques  &  les  difpen- 
faires  font  infèâés  par  le  mauvais  goût  de 
la  Pharmacie  galcniquc  qui  règne  encore. 
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n  auroit  pa  réfultcr  de  ces  réflexions  quel- 

qu'avertiflcmcnt  profitable  pour  le  grand 
nombre  de  ceux  qa*un  penchant  irréfiftiblc. 
Inconcevable  pour  tout  ce  qui  cft  occulte , 
déguifé,  merveilleux,  conduit  toujours  à 
préférer  les  médications  cmpyriqucs  dans 
tous  les  gemes,  phyûques  oualcliimiqucs. 
L*incommen(tirable  pouvoir  de  Timagina- 
tion  des  hommes  pour  fe  laiûcr  abuicr  de 
tout  cela ,  ic  qui  les  empêche  même  d\ip- 
percevoir  ce  qu*il  y  a  de  réel  &c  d*utiie  dans 
ces  moyens  de  fcduftion,  auroit  pu  four- 
nir une  ample  matière  pour  la  fuite  de  ces 
réflexions.  On  auroit  anflî  vu  par  Ih  com- 
bien il  importe  en  Médecine  (  comme  en 
Morale  )  de  fe  prcfcrvcr  du  dommage  de 
ces  imaginations  forcées,  détraquées,  ainfi 
que  des  livres  de  prétendue  Médecine  Mo- 
rale &  Phyiique^  enfans  pervers  d'un  ma- 
térialifmc  ou  d'un  fpiritualifmc  outres  & 
corrompus:  d'où  nailfent  pour  bien  des 
gens  foibles  la  perverfité  &:  la  corruption 
dans  ces  fcicnces ,  &:  trop  fouvent  dans  la 
conduite  relative  ^  leur  (âtité. 
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Enfin  j'^urois  pu. ,  pour  ne  rien  «ncttre 
de  relatif  à  mon  fujct  principal ,  tirer  des 
connoiifances  les  plus  pofitivcs,  répandues 
dans  cc^Mémoire ,  fur  rElcdricité  ôc  le  Ma- 
gnétdûne»  confidérés  feulement  comme 
agent  phyfique  inhérent  à  la  conftitution 
des  çties  organiques  vivans,  plus  cnergi- 
quemcnt  à  celle  des  animaux,  &c  Mccç- 
nblc  de    tranfinettrc  des  uns  aux  autres 
par  des  loix  connues,  même  à  des  cprps 
inorganiques,  par  une  aâion  réciproque 5 
j'auroispu,  dis-je^  de  ces  conaoiflances, 
dégagées  de  tout  preftige ,  de  tout  fcctct , 
de  toute  chimère,  tirer  de  fortes  induûions 
pour  aiEmiler  aux  phénomènes  de  cet  or- 
dre phyfiquç,  cçlui  de  la  Baguette  ou  des 
Baguettes ,  &  pour  en  expliquer  le  méca* 
nifiîie ,  tout  auflî  bien  que  l'on  explique 
celui  des  conduâeurs  éleâriques,  des  bat'» 
rcaux  magnétiques,      mais  Iç  tems  achc* 
vera  tout  cela. 

II  me  refte  encore  à  tenir  rengagement 
que  j'«  pris  de  donner  une  dernière  Sec* 
tion  fut  le  fait  des  Sourciers  i  non  pas  tautji 
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Je  le  répcte,  pour  fournir  de, nouvelles 
preuves  de  ion  exiftence»  que  pour  proea- 

rer  de  nouveaux  éclairciilcmens  fur  fc$ 

appUcadoQS  Se  fcs  utUités, 
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ARGUMENT 

DE  LA  TROISIEME  SECTION. 

EuvEs  de  fure'rogation  :  inutiles 
aux  Phyfîciens.  Pièces  juftificatives. 
Procès'VerbauXj  Rapports,  Certificats,  &c. 
Faits  analogues  obfervés  fur  cT au  très  indi- 
vidus ,  tourneurs  de  Baguette,  qui  font 
&  feront  plus  communs  qu^on  ne  penfe  ; 
mais  la  plupart  fubalternes  &  loin  de 
valoir  Bleton.  S'exercent  fur  les  mines 
&  les  métaux  ,  ainfi  que  fur  les  eaux. 
Conféquences  ù  applications  utiles  de  ce 
vrai  don.  Ses  connexités  ,  toujours  plus 
évidentes  y  plus  nombreufes  avec  les  phéno- 
mènes éUâriqucs  ù  magnétiques.  Baguettes 
métalliques ,  compofitions  chimiques  ^  ufi- 
tées  parmi  les  Tourneurs. 
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TROISIÈME  SECTION. 

Avcrtiffaaau  circulaire  adrcffc  dam  touu^ 

les  Provinces  ù  à  toutes  les  ferfonnes 

pour  qui  Bkton  a  tnvaiUé. 


vient  de  faire  en  France  des  épreuves 
authentiques  qui  démontrent  la  réalité  du 
don  de  découvrir  les  fources.  Les  réfultats 
de  ces  épieuvitf&,  qui  feront  inceilàmnient 
rendus  publics,  feront  voir  que  la  Ba- 
guette divinatoire,  dont  on  a  tant  afatufé 
parmi  les  hommes ,  eft,  dans  1  ordre  de  la 
nature,  un  fait  phyfique  inconteftable,  ana- 
logue &  tenant  à  d'autres  faits  connus. 

Cette  découverte,  très^ntérefiante  dans 
l'étude  des  Sciences  naturelles,  peut  devenir 
auffî  très-utile  pour  la  Société.  Il  URpOItC 
donc  d'en  connoîtrc  toute  l'étendue  &  tous 
les  rapports. 

Il  exifte  fans  doute  des  loix  générales. 
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fuivant  lefquelles  s'exercent  les  imprefliora 
des  eaux  fouterraines,  ou  fur  le  corps  des 
Sourciers  y  ou  fur  leur  baguette;  imprcC- 
£ons  qui  fuâifent  pour  déceler  la  préfcnce 
des  fburces  \  mais  il  paroît  qu'il  y  a  beau- 
coup d'exceptions  à  ces  loix,  quand  on 
veut  les  appliquer  à  la  connoifTance  àe>  la 
profondeur ,  de  la  poûdon ,  de  la  direc- 
tion Se  du  vohune  de  ces  fources. 

Ce  font  ces  exceptions  àc  les  caufes  qui  , 
les  déterminent  qu'il  eft  très-important  dè 
lechcrcher.  Soit  que  les  Sourciers  fe  trom- 
pent eux-mêmes,  faute  d'expériences  fuf- 
£fantes,  foit  qu'ils  cherchent  à  tromper  les 
autres  par  Tappas  du  gain ,  il  eft  certain  que 
les  indications  qu'ils  donnent  fur  les  eau:^ 
intérieures;  à  tous  ces  égards,  fe  trouvent 
fouvent  fauffes  ^  à  en  juger  par  les  fouilles. 

Parmi  les  Sourckrs  de  profei&on^  dont 
on  a  eu  connoifTance,  il  paroît  que  le 
nonuné  Bleton  (néen  Dauphiné),^  fur  kr 
quel  on  a  fait  un  grand  nombre  d'expé- 
riences ,  eft  celui  dont  les  opérations,  £utes  . 
avec  tout^  Texaditudc  requife  >  font  les 
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moins  faillibles.  D'ailleurs  cet  homme» 
qui  ne  cherche  point  à  en  impolèr»  ne 
prétend  jamais  doimcr  que  des  à-peu-près^ 
quant  à  la  profondeur  Se  au  volume  des 
fources  qull  indique.  11  avoue  inànc^  làns 
Avoir  pourquoi,  que  leur  poûtion  qu'il 
juge  toujours  perpendiculaire,  relativement 
au  point  /iir  lequel  il  en  éprouve  les  imr 
preiCons,  dérive  quelquefois  du  côté  du 
nord,  conoime  on  le  verra  dam  le  compte 
qui  fera  rendu  des  épreuves  {igourcuTcs 
auxquelles  il  a  été  foumis. 

En  attendant ,  pour  conftater  la  règle  gé- 
nérale &c  les  exceptions  à  cette  règle, .  fi 
xéeUemeat  elle  en  éprouve,  on  prie  toutes 
les  perfonnes  qui  ont  employé  le  Sourcier 
Bleton ,  &  qui  ont  fait  des  fouilles  d'après 
fes  indications,  d'en  donner  un  rapport 
exaft,  atteftc  àc  fignépar  elles,  quel  qu'eu 
ait  été  le  fuccès^^ 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

La  première  pièce  qui  m'eft  parvenue» 
Cft  une  relatiou  très-bien  faite  &c  trçs-dc- 
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taillée  d'un  grand  nombre  d^expériences  St 

d'excavations  dirigées  d'après  les  indica- 
tions de  BUton.  On  doit  de  la  reconnoif- 
fance  à  T  Auteur  de  cette  relation,  honune 
très-inftnût  en  Phy fique,'  ic  qui  pat  zde 
pour  la  découverte  de  cet  important  phé- 
nomène ,  a  conûcré beaucxmp  de  temsâi 
fait  beaucoup  de  chemin  (plus  de  cent  vingt 
lieues  }•  Voici  ce  Mémoire  aoqud  ie  n'ai 
feit  que  quelques  retranchemcns  de  chofes 
inutiles,  quant  au  but  de  prouver  &c  .d*ex« 
pliquer  mieux  le  fait  en  queltion. 


I.  Mémoib^  fur  le  nommé  Bleton  j 
qui  indique  Us  fources par  les  variations 
•  de  jbn  pouls^  &  par  le  moyen  £we 
,  baguetUp  riixnporte  de  quel  bois. 

î»«  M.   C  *  *  *  *.  ^ 

m 

Il  eft  des  chofes  vraies,  qui  ne  font  pas 
vraifèmblables. 
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On  doute  du  merveilleux  ,  parce  que 

lldée  de  1  impoflible  s'y  joint  allez  natu- 
rellement ;  parce  que  c*eft  la  catfieic  ordi- 
n^e  de  l'impofture. 

Jamais  homme  n'a  plus  fourni  à  la  con- 
verfation  que  Vhydropirete  Bleton ,  pendant 
fon  féjoui  en  Bourgogne.  Les  unsdifoient  ; 
J'ai  vu ,  &  fen  crois  le  témoignage  de  mcJi 
fens.  Les  autres,  fortifies  dans  leurs  doutes 
par  les  exemples  de  T  Anglois,  qui  prenoit  4 
volonté  la  couleur  livided'un  cadavre,  d'Ay- 
mar, de  Faiangue,  &c.  alTuroicnt  quiU  m 
iroirment  pas  en  voyant. 

J'ai  laiffé  difputer  pour  Se  contre ,  ôc  je 
n*ai  dit  mon  q;>inion,  fur  ce  phénomène» 
qu'après  avoir  bien  vérifié  le  fait. 

D*aix>rd  )*ai  eu  recours  aux  témoignages 
de  gens  fages  Se  inftruits  >  enfuitc  j  ai  pris 
le  parti  de  voir  par  mes  yeux.  Ces  deux 
moyens  formeront  le  contenu  de  ce  Mé- 
moire, que  je  fignerai,  en  défiant  qui  que 
ce  foit  de  relever  un  fsàt  faux. 
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Lbttkz  du  Chevalier  de  M..*.*  ancien 
Capitaine  au  Régiment  de  Piémont , 

C4  Si  rhomme ,  fut  lequel  vous  me  de- 
i>  mandez  des  détails»  Moafieur  »  n'eft  point 
%>  hydrofcope  j  s  il  nç  voit  point  bouillon- 
>»  ner  Teau  dans  les  entrailles  de  la  teiie  9 
»  au  moins  il  la  fent  y  les  fenfations  qu'il 
»  éprouve  font  bien  extraordinaires.  C'efl; 
»  un  dérangement  général  dans  toute  llia- 
»>  bitude  de  fon  coifps  ;  une  variation  étom 
w  nante  dans  fon  pouls ,  une  contradion 
>i  prodigieufe  dans  le  fyftéme  de  fes  ncr&» 
>3  lorfqu'il  cft  fur  une  fource* 
»>  J'étois,  je  Tavoue  >  prévenu  contre  cet 
-  »  homme  ,  ôc  décidé  à  ne  pas  croire  les 
»  chofes  mcrveilkufes  que  j'cntcndois  ra- 
M  conter  ,  même  par  des  pcrfonnes  très- 
»  raifonnables  mais  j*ai  vu  de  mes  yeux  i 
>i  j'ai  examiné  comme  je  l'ai  voulu  :  j'ai 
99  tâté  le  pouls  y  )*ai  placé  moi-même  la  ba« 
>i  guette  5  j  ai  fait  toutes  les  chicanes  que 

^  mes  doutes  m'ont  infpixécs }  enfin ,  j  ai 

>9  mis 
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M  mis  mon  Sourcier  à  toutes  Jcs  épreuves 
M  poifîblcs ,  fans  jamais  le  trouver  en  dé» 
»£iut. 

>3  Quoi  qu*il  en  foit ,  ce  n^eft  pask  ha« 

«  guette  qui  m'étonne  \  je  fens  que  ce  peut 
n  être  une  afiaire  d'adreife  ^  mais  le  pouls 
»  àc  les  nerfs  avec  lefquels  on  ne  plaifante 
9>  guère. 

»  Au  premier  pas  que  fait  cet  homme 
>3  polir  s'éloigner  d'une  fburce  ^  le  mouve* 
y>  ment  de  fa  baguette  cciTe  \  &  lorfqu*en 
>3  marchant  lentement ,  il  arrive  à  une  cer* 
»  taine  diftancc,  elle  revient  fur  elle-même. 
M  Alors  y  mcfurant  la  diAance  du  lieu  oàt 
>3  la  baguette  tourne  à  celui  où  elle  rétro* 
»3  grade  y  il  prétend  que  c*eft  la  profondeur 
»  de  la  fource  fous  terre. 

n.Pour  ne  vous  lailTer  tien  à  deiirer» 
n  Monfîeur ,  je  vais  vous  déuiUer  une  par* 
»  tie  des  chofesTque  j*ai  vues.  * 

>3  J'étojs  à  Santenay  ,  &  j'appris  que 
%9  BUton  opéroit  à  ChaJJagnè  chez  M.  (?•••• 
»  Je  m'y  rendis ,  un  peu  tard  à  la  vérité  i 

D  mais^par  complai&ncey  M.  nie 

M 
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>5  procura  la  fatisfaftion  que  je  chcrchois. 

Retrouvons  ,  dit -il  à  BIcton  ,  notre 
»>  fource  du  matin.  —  Après  avoir  marché 
>3  long-tems ,  Bleton  dit  :  Je  fuis  dejjus.  En 
M  effet ,  il  avoit  fous  le  pied  une  marque 
13  mife  à  fon  infçu. 

Cl  II  fuivit  la  fource  jufqu'à  un  puits,  & 
»  dit ,  en  fouriant  \  voilà  un  puits  qui  doit 
M  fournir  bien  peu  d'eau.  —  Cela  n'eft  que 
>3  trop  vrai  ,  répondit  M.  G....  quand  on  en 

a  tiré  quelques  féaux  y  il  faut  attendre 
>3  quil  en  vienne* 

.  M  Rempli  d  etonnement  ,  je  priai  cet 
M  homme  fingulier  de  venir  chez  moi  le 
>3  lendemain  ;  &:  il  y  vint,  en  effet,  la  n^iit 
>j  tombante.  Je  me  promenois  avec  M.  de 
»  5*....  &  nous  le . rencontrâmes  affez  loin 
vdu  Bourg,  où  il  nVtoit  jamais  venu. 
>3  L'obfcurité  nous  favorifoit ,  &  ce  moyen 
>3  fut  employé  pour  mettre  Bleton  à  une 
>3  très  -  forte  épreuve. 

,  î3  En  pafTant  dans  le  Bourg ,  il  s'arrêta, 
M  &  annonça  de  Teau.  —  Nous  le  fuivîmes 
»  dai;i^  rpbfcuritç  j  il  entra  dans  le  verger. 
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^y  fiL  alla  droit  à  une  clévadon.  ^u'il  prit 

»  pour  un  tas  de  pierre.  La  fourçe  ejl  /i- 
»  dejfous  ,  dit  Bléton  :  en  c&t ,  c'étoit  la 
M  fontaine  du  château. 

M  On  envoya  cherchée  ies  Dames  pour 
wvoir  tourner  la  baguette;  elles  vinrent 
M  avec  des  flambeaux ,  Se  BUton  leur  dit  : 
w  Mefdamesy  tene'^-moi  chacune  parla  main  s 
%yje  ne  dirai  rien  ,  c'eft  vous-même  qui 
»vertire:{  quand  je  pajjerai  fur  de  teau. 

On  rebroulTa  chemin^  &c  les  deux 
»  Dames  s'ccricrcnt  en  même  tcms  :  Je  fens, 
.  une  agitation  extrême  dans  la  nudn  de  cet 
»  homme.  Il  étoit  fur  le  même  point  d'où 
M  il  étoit  parti  pour  chercher  la  fource  dans. 
»  le  verger. 

»  Vous  ièntez^  Monfieur ,  que  la  con- 
»  noiflance  parfaite  que  nous  avons  du  I0-. 

cal ,  nous  donne  une  certitude  complette 
»>  à  cet  égard  ,&  que  Tobjeftion  de  i'obfcu- 
»  rite  ne  peut  fubiifier. 

w  Le  lendemain  ,  M.  de   voulut 

»favoir  par  où,  s'écouloient  les.  eaux  des 
M  foifés  de  fon  château.  Bleton  en  fi t  le  toiu:« 

.  M  ^ 
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»  défigna  pluficurs  endroits,  mais  s'arrêta 
w  plus  particulièrement  dans  un.  On  fuit  cet 
>3  homme  ;  on  faute  par-delfus  des  haies  ; 
w  on  franchit  des  murs  y  on  traverfe  plu- 
>3  fleurs  héritages ,  &  Ton  arrive  à  un  grand 
»  chemin  très-pierreux.  Bleton  pourfuivant 
>3  toujours,  pa{re  par-deffus  un  mur,  & 
»  tombe  dans  une  eau  courante  inconnue. 
Voilà  ^  dit -il.  Monteur  ,  Peau  de  votre 

M  Le  lendemain ,  Bleton  trouva  chez  moi 
M  une  fource  peu  profonde ,  très-près  d'un 
M  puits  de  quatre-vingt  pieds ,  qui  manque 
»  d'eau.  J'ai  fait  crufer  \  il  s'eft  trouvé  pour 
13  obftacle  un  Jilex  très  -  dur ,  qu'il  a  fallu 
»  faire  fauter  avec  la  poudre. 

53  Voilà ,  Monfieur  ,  où  j'en  fuis  :  au 
M  reftc  ,  je  vous  donne  comme  certain , 
33  que  M.  -F.....  a  trouvé  à  Monpaté ,  près 
y>  de  Couches  j  une  fource  indiquée  par 
>3  Bleton  ,  à  la  profondeur  de  quatorze 
35  pieds,  &  qu'il  exifte  dans  la  mêmemaifon 
33  un  puits  très-profond  fans  eau.  Si  quel- 
33  qucs  raifons  peuvent  vous  engager  à  cxa- 
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M  miner  vou^*Na)4aic  y  vemez  ^  je  vous  pto* 
»>  cuitcai  pour  témonw  ks  gcos  kl  moins 

u  aéduks  du  pays>  6cç^ 

des  Chartreux  à  Beaunc^ 

»  L  homme  doa^  vous  me  parlez  ; 
i^  Moniieur  ,  notts.  x  indiqué  pluficuis 
Miburces,  &  nous  avons  trouvé  celles  (jue 
w.nous  airons  chcrchccs» 

»  manière  dc^ks.  découvrir ,  e(t  de 
Mifliarchec  kntement  Lorfqu*il  pallè  fiif 
M.une  eau  courante,  il  éprouve  une  con* 
^traûîoagénéiale  dans  kipartks  muTco^ 
)9  leufes  âc  tendiiieufes ,  qui  augmente  ea 
»9.s'approchantde  la  ibocœ» 

w  Son.  pouls,  fe  détange.  V  5^  les  incga^ 
t^Utés  vatknt*,  fekn  ks  degrés  d'éloigné* 
».ment  ou  de  proximité  de  Teau  foutcr^ 
n  raine.  M,  B.^^  notre  Médecin ,  a  fuivîr 
>vcet  homme  extraordinaire ,  a.  obfervi  les^ 
i%lîcnx  où  fon.  pouls  q^KMivoit  dcs.va^-^ 

tions  I     tcoi&  fois  de  fuite  >  a  fcnti  ka^ 
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ri  mêmes  effets  dans  les  mêmes  points  des 
w  cfpaces  parcourus. 

w  Dicton  cft  un  homme  fimple  ,  &  je 
>5  n'ai  rien  vu  qui  puiflc  le  faire  foupçonner 
i>  d^  cliarlaramfmc  :  au  refte  il  ne  nous  en 
13  a  pas  impofé.    ►  ; 

»  Voilà ,  Monfieur ,  les  chofcs  que  je 
13  puis  vous  dire  comme  témoin ,  &c.  ce 
,  Quoique  ces  deux  Lettres ,  àc  plufieurs 
autres  auflî  pofitivcs  ,  dulfent  me  perfua- 
der  ,  je  fentois  le  befoin  de  nouvelles 
preuves. 

'  J'ai  pris  le  parti  d'aller  examiner  les  ter- 
rains ,  que  Bleton  a  parcourus.  Ma  pre- 
mière démarche  fut  chez  un  Magiftrat  de 
la  ville  à'Autun  ,  homme  fur  k  jugement 
de  qui  on  peut  compter;  fon  nom  eft 
Al»  B»  •  •  •  ..  ^ 

«  J'ai  levé  les  épaules ,  m'a- 1- il  dit,  de 
3»  tout  ce  qu'on  a  débité  fur  l'homme  aux 
33  fourccs  ;  rnais  je  l'ai  va,  &c  j'ai  fait  tout 
33  ce  que  j'ai  pu  pour  le  dérouter  fans  fuccès; 
3>  Je  n'ofe  encore  avouer  que  je  crois ,  mais 
33  je  fens  que  je  fuis  convaincu»  31  , 


&  Médicinal  '  i  S  ^ 

Ce  tcfpt&zhlc  Wagiftrat  me  confirma 
tout  ce  qui  ie  ttoixfc  dans  les  deux  Lcttici 

que  je  viens  de  tranfcrire. 
.  Ma  féconde  coiitfe  fut  chez  Mv  dé  AL-- 
ancien  Moufquetaire ,  rcfidant  à  Couches  s 
te  j'y  appris  que  BUton  avoit  déterminé  la 
profondeur  d'un  puits  de  quarante  pieds  ^ 
à  deux  pouces  près,  fans  lr*avoic  e»ii9Biiné} 
que  dans  le  jardiq,  qui  eft  trcs-vafte ,  îl  avoit 
luivi-kscsmaux  d*un  |et  d*ea^  itifqu*au  ré-^ 
lervoir  ,  fans  fc  détourner  ,  quoiqu'il  ft 
prèfenrât  des  obftacles  ;  qu*il  ^it  trouvé 
^  une  fource  fur  un  lieu  élevé ,  à  deux  pieds 
de  profondeur  y  cônnue  du  prc^nétaire  : 
w  Envoye:(^  ,  dit-il ,  chercher  des  ouvriers  , 
^  dans  I  infiant  voûsverre:^  Jaillir  feau.  n 
•  Monpaté  n'eft  qu'à  une  portée  de  fufil 
de  Couches  &  f  y  ai  vu  la  foneaiiMs  décou- 
verte par  Bleton.  J'obfcrve  que  la  terre  étoitî 
féche  jufqu'à  quàtdfzêpicds  ;  que  cette  tdhPe 
couvroit  un  rocher  y  &:  qu'en  caflant  le  ro- 
dier ,  Teau  laillitk 

De  Couches  je  fus  à  Dejîre ,  chez  M.  de- 
F-^  RcG^éur  des  impofitîons  royales^  à 

^  M  4 

4 
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Auturu  n  me  fît  voir  une  fource ,  trônyée 
ÙJiX'môiç;èÂO}xà^  BUton,  û  coxiûdérable» 
que  Ie$ouvriers,n>n  trouvant  point  le  fmd 
par  lea  côtes»  ont  aaint  la  chute  des  terres, 
&  difcontinué  leur  travail. 

XI  m  Wura»  de  plus  »  que  cet  homme  avoU 
non -feulement  marqué  les  lieux  où  cette 
fource  fe  diviTc  »  nuis  qu'il  en  avcnt  futvi 
la  branche  principale  ,  jufqu'au  point  où 
elle  fe  dégorge  dans  un  ruliTeatt  couvert  de 
ronces  &  de  plantes  fauvages. 

Voici  ui^  expérience ,  contre  laquelle 
rincrcduUté  ne  peut  tenir. 
'  M.  de  F..*«.  voulant  s'a0urer  que  le  ha* 
fard  n'avoit  aucune  part  à  ce  qu'il  vcnoit 
de  voir ,  pria  Bletan  de  recommencer  (on 
opération  les  yeux  bandés.  Il  y  confentit , 
parcourut  les  màn^  iinuofités ,  depuis 
la  fource  jufqu  au  ruilTçau  j  marqua  les 
diviûons  dans  les  mêmes  points»  répéta  plu-* 
ficurs  fois  la  rnénxe  expérience,  en  allant 
ic  en  revenant  >  &c  fuivit  toujours  la  m^âme 
ligne. 

.  Non  content  de  cette  épreuve  déctfivci^ 
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M^dc  F.....  mena  cet  homiiie  chez  fi» 
voifin,  M.  de  C.^  Doâeur  ea  Médcckie» 
dans  la  cave  duquel  il  y  a  des  aqueducs. 
BUum  les  fentit,  ks  tiaça  fur  le  ter- 
rain ,  &:  les  fuivit  jufqu'au  dcgoi^cment, 
J'obferve  que  l'ouvrier  qui  4  placé  les  ca- 
naux étoit  préfent ,  &:  qu  il  certifia  Texa^- 
.  tude  4^  ttaoes. 

La  même  expérience  avoit  déjà  été  faite 
^ Santenay.  ^  éam  les. caves  de  M. 
avec  le  même  fuccès. . 

J'ai  eu  quelques  converlàtimis  avec  M.  le- 
Comte  de  iH,....  fur  cet  homme  étonnant. 
Il  a  bien  voula  me  communiquer  fes  obfer* 
vations  ;  &:  voici  l'extrait  de  la  Letuc  qu'il 
m'a  £ût  l' honueur  de  m'ccrircc 

« 

ExTMAtT  deh  Lettre  de  NL  le  Coim* 

m  • 

M  Je  remplis  la  promefle  que  jç  vous  ai 
»  laite ,  Monfîeur ,  de  vous  communiquer 

M  mes  idées  fur  BLeton^         .  * 

M  Je  puis  vous  dice ,  que  perfonuedaus 
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i^Ie  pays  n'a  plus  vu  ,  plus  fuivi^  &  plus 
»  examiné  cet  homme  que  moU 

»  Son  coup  d'cffai  ,  aux  environs  de 
%  Ghagny ,  fut  à  Bdlé-O^ix  chez  M.  • 
•*    Vis-à-vis  la  cour  de  la  maifon,  il  éprouva 
s>  de  vives  feiifatîoûs  far  une  fource  quL  . 
9»  abreuve  un  excellent  puits. 

»Sa  baguette  tourna  avec  rapidité;  i*exa'<^ 
»)  minai  beaucoup ,  ôc  je  n*cus  point  de 
st  (bupçons  de  firaudè.  • 

w  Avant  que  Bleton  pût  jetter  les  yeux 
is'dans  te  puks ,  je  le  priai  d'en  déterminer 
»  la  profondeur  \  ce  qu'il  fit.  Je  mefurai 
»  d'abord  le  puits,  &  \t  mitmi  dix- neuf 
»»  pieds  deux  pouces  :  je  mefùrai  enfuite  la 

aligne  donnée  par- A/^D?)^-",*^  je  trôuvai' 
M  dix  -  neuf  pieds  deux  pouces, 
r  s»  Après  cette  opératioii ,  M.  con- 
M  duiût  jB  Lcton  dans  une         »  au  bas  de  • 
»  laquelle  il  poflede  un  pré  arrofé  par  une 
H  fource  ^  trop  petite  pQuir  être  bien  utile. 
A  cent  pas  environ  au  «defliis  >  Bleton  in^' 
diqua  une  fource  très -forte  à  la  profon* 
«idettE'  dé  "dtizd  à  quatorze  pieds  >  &  ;  ai 
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»  calculé  qu'dlc  devoit  être  à  vingt -cinq 
9»  pieds  an-defitis  du  iiiveM  4c  ce  màM 
»  pré. 

13  efièt  une  fourcc  (1  abondante ,  (^u!au  bovtr 
n  de  deux  }OMSr  ctte.débciidii«. 

.  »  On  ne  peut  pas  dicc  que  k  cOOp-d'œil 
M  deJB2cMn  loi  aitfiût  tramcif  le  ntvoia  de^ 
>ï  Tcau  i  car ,  dan$  cette  fuppofition  ,  Tcau 
>f  A'aiicoît  pas  .débordé  :  d*aîUcucs  k  pt^ 
»  étant  plus  bas  de  vingi^di»|  pieds  que  la. 
Mfoorce,  cette ob|icâkM»  ne  pent être  ad«- 
M  xnife.  Si  Teao  n'y  tombe  point,x:  eft  qu'elle 
iiatroayéiinriMttt  irfit9£M!tic«  « .  . 

(   Après  cette  découverte  >  nous  Jtnoft*r- 
mâmcs  finr  Jà  tuDAts^M  S.  JaùjwtS  y  oè  ^ 
'7  près  d'une  maiibixappartenantc  à  M.  ? 
MrB&im  indtqm  iirie  ibcircd  à  ttcfite  pied»  • 
>3- de  profondeur mais  comme  elle  ctoit 
ncdana  le      ^  on  ne  l'a  p^  chdrchée. 

Dc4ànous  revînmes  à  C/u^^ti^  >  où 
>vfis  détermiiiar  ies^  pcofcindieius  dè  piti-  - 
>3dkurs  puits  auiffi  pcécilemcnt  qu'à  Belle-- 
t^ânocr.  J'aicw  opérer  cet  tunrniK  à  Saf^- 
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'  »  Çangy  ;  il  y  a  trouvé  une  fourcc  à  plus 
»  cie  cent-cinquante  pieds  au  deffus  de  la 
rivière,  fans  aucun  figne  indicatif  d'eau  > 
»  ce  qui  prouve  qu'il  n'examine  point  les 
»  niveaux. 

53  Huit  ou  dix  jours  après  nos  courfcs  de 
w  Belle-Croix  ,  de  S.  Jacques  &  SaJJangy  , 
>3  je  le  menai  dans  la  cour  du  Prieur  de 
M  Chagny  ,  oii  j'effayai  ,  fans  fuccès  ,  de 
M  faire  tourner  la  baguette.  Ce  fut-là  où 
M  Bleton ,  me  prenant  les  mains ,  la  fit  tour- 
w  ner  quelques  tours.  Je  vous  ai  dit  cette 
anecdote  ,  Monfieur,  &  j'ai  été  témoin 
>3  de  votre  étonnement  ;  nous  raifonnâmes 
M Ihr  les  caufes  de  cette  communication, 
w  comme  on  a  raifonné  fur  la  dent  d'or.  • 
w  J'étois  alors  trcs-pcrfuadé  :  n:iais  j*ai  lieu  de 
»3  foupçonner  que  cette  baguette  cft  un  peu  - 
>3  aidée  par  un  mouvement  d'épaule  pref- 
M  qu'infenfible.  Quoi  qu'il  en  foit ,  je  n'en 
w  crois  pas  moins  aux  fenfations  étonnantes 
»  de  Bleton  j  &  je  lui  ai  confeillc  d'aban-^  • 
•>  donner  le  moyen  de  la  baguette ,  n'en 
"  ayant  pas  bas  befoin  pour  confirmer  un 
w  phénomène  très  -  réel* 
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M  Void  quelques  fidts  dcdfi  fur  les  tk- 

çv\ié%     Blctoru  . 

»  Le  dernier  voyage  qu*il  fit  ici»  je  lui 
wpiopofai  de  lui  bander  les  yeux ,  &  de  le 
M  conduire  oii  bon  me  fembleroit.  U  ac* 

cepta  la  propofition. 

»  D'abord  )e  le  fis  marcher  à  vlfage  dé» 
»  couvert  fur  des  fources  connues  >  &c  avec 
M  tin  bâton  ferré ,  j'en  traçai  les  direâions. 

Enfuite  je  lui  couvris  les  yeux  d  un  mou- 
M  choir  fort  épais  ;  &  j'employai  des  pré- 
M  cautions  sûres  pour  qu'il  ne  vît  point  : 
M  afin  de  lui  £iire  perdre  Tidéc  du  local, 
»  j'exigai  quelques  pirouettes. 

>»  n  ne  m*a  pas  été  poffible ,  Monfieur, 
93  de  récarter  de  la  ligne  tracée }  toujours 
M  il  y  revenoit ,  6c  toujours  (on  pouls  mV 
M  yertiifoit  qu'jil  étoit  deflus. 

Je  le  menai  dans  la  cour  du  Prieur  (ans 
n  Ten  prévenir.  Dès  qu'il  fut  fur  le  lieu  où 
15  il  avoit  fait  tourner  la  baguette ,  fon  agi- 
M  ution  fut  très-fenûble  :  je  l'ai  dérouté  par 
M  une  infinité  de  circuits  ^  toujours  le  frif- 
*î  fon  le  prit  au  màne  point.  Je  le  con- 
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»  dttifis     milieu  de  h  ttefUe  ;  il  y  fcntit 

)>  de  r^au  :  je  le  priai  dp  la  fuivre  j  il  alla 
M  au  bout  de  cette  méfn^  treille ,  6c  s'ar- 
M  rcta  fur  Tendroit  où  paÏÏe  une  fource  qui 
i>  jd>icuve  un  puits  voifin. 

Je  conduifis  ensuite  cet  homme  au 
.^milieu  de  la  cour.  Se  lui  ôcai  le  mou- 
>3  choir  ;  il  ne  fa  voit  où  il  étoit.  Je  lui  disque 
n  M.  le  Prieur  d^efiroit  favoir  $M1  ne  paflbit 
M  pas  dans  fa  cour  une  autre  fource  que 
n  celle  qui  fournit  de  Teau  à  fon  puits.  U  ' 
M  en  fit  le  tour  ,  alU  droit  à  la  treille ,  Se 
M  fiiivit  la  màne  ligne  que  celle  qu^il  vc« 
»  noit  de  paiccourii:  fans  y  voir.  »> 

A  u  T  IL  £  s    f  A  I  T 

w  Le  nonuné  P,,,..  Charpentier ,  a  fait 
M  conftruife  une  maifon  dans  le  lieu  le  pkis 
>3  élevé  du  Bourg ,  &  s'cft  rebuté  en  creui- 
»  fant  un  puits  dan^  le  roc  vif,  à  la  profon- 
>*  deur  de  trente-quatre  pieds.  Bleton  raflura 
I»  que  s'il  creufoic  encore  dnq  pieds ,  il 
»>  trouvcroit  de  Tcau.  F..„.  ^  creufc ,  6c  a 
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>3  rcuffi.  L*cau  a  monté  de  huit  pieds  ;  te 
9»  comme  cUc  cft  cxccUcate  »  je  o*ea  boit 
w  point  d'autre. 

il.....  Avocat  au  Padement  de 

Dijon  y  a  trouvé  à  Corpcau,  à  quarante* 
»  huit  pieds  »  une  fouxce  indiquée  pas 

>•  Blctoru 

^yljtCvLiéàcChqffagnez  trouvé damk 

V  roc  un  âlct  d'eau  très-utile  dans  un  lictt 
»  où  elle  manque. 

5>  M,  TEvequc  de  M....  m'a  dit  que  M< 
»  ton  beau^&eie  avoit  employé  BUton  ,  tc 
n  qu'il  avoit  trouve  non  -  fçulei^çjQt  <Jea 
n  (burces,  mais  des  aqueduc$  (butenauii« 

Je  tiens  du  même  Prélat ,  que  M.  l'Ar- 
M  chevêque  de  jL....  avoit  mené  cet  homme 
»  à  là  campagne,  &:  qu'il  y  avoit  indiqué 
»  les  conduits  des  eaux  jaiUiâantes}  qu'étant 
»  rcpaifé  dans  les  mêmes  lieux,  il  avait  dc« 

V  daté  ne  rien  fentir« 

»En  eflfet»  pour  le  tromper,  pu  avoit 
>i  arrêté  le  cours  des  eaux  ;  que  peu  apcès 
)9  on  leur  avoit  rendu  l  ecoulement ,  U  q.ue 
«  Bleton  s'en  iccpit  app^çu. 
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»»  M.  le  Marquis  de  C...  a  mené  Ble^ 
n  ton  à  Corabeufy  terre  à  quatre  lieues  de 
•>  Chagny.  U  y  indiqua  une  mine  de  char-^ 
»  bon  de  terre.  On  fit  fouiller,  &c  Ton 
n  trouva  à  vingt  pieds  une  terre  glaife  > 
»  tantôt  jaune,  tantôt  noire,  qui  produit 
9»  au  feu  une  odeur  de  fouficeinTupportahle. 
>3  Fouillée  à  vingt  -  fix  pieds  cette  terre 
»i  prend  fisuy  6c  Teauqui  la  reçoit  chaude» 
»  prend  auifî  un  goût  de  foufrc  défa- 
>>gréable« 

'  M  Voilà  ,  Monfieur  >  ce  que  je  puis 
»»  vous  dixfc  fur  BUton.  Je  Tai  >  comme 
w  vous  voyez  ,  fuivi  de  très-près  >  &cc. 
:  Julqu'ici,  continue  M.  C...  fen'âi  parlé 
que  diaprés  les  autres  j  qu'il  me  foit  permis 
de  joindre  nies  obfetvations  particulières  à 
celles  des  perfomies  rcfpeaablcs  que  j  ai 
nommées ,  &  dont  j'ai  tranfciit  les  lettres. 

Je  ne  dirai  point,  comme  M.  M — » 
Méd....  deMontelimar,  quod  vidi  tefior^, 
parce  que  Ton  peut  mal  voir* 
*  Mais  je  dois  croire ,  ce  que  pluficurs 
obrcrvateurs  dignes  de  foi^  ont  vuj  ce  que 

jai 
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)'ai  examiné  froidement  >  ce  qui  me  paroit 
eniîn  de  la  plus  grande  évidence. 

J'ai  bravé  les  rigueurs  de  f  hiver  de  1778 , 
pour  aller  chercher  £/d/<>/t  »  danslesmon- 
tagnes  du  Dauphiné\  j'ai  paffé  plufîeurs 
joues  avec  lui ,  armé  du  fcepiicifme  le  plus 
complet,  &  Je  fuis  revenu  de  ce  pays, 
convaincu,  que  cet  homme  a  la  faculté 
de  connoître  les  fources,  &  j'ajoute,  les 
métaux  cachés  dans  les  entrailles  de  U 
terre. 

Voici  les  faits  que  j  ai  recueilli  dans  les 
lieux  où  Bleton  eft  parfaitement  connu  j 
112^/  n^efi  prophète  dans  fon  pays  ;  cepen- 
dant j'ai  obfervé  que  dans  fa  patrie ,  tout 
le  monde  lui  rend  juftice. 

Faits  VÉKiFiis. 

M.  de  Saint-C.  m'a  dit  que  Bleton 

avoit  trouvé  une  fource,  à  fa  campagne» 
.  vis-à-vis  CondrieuX  \  -qu'il  Tavoit  indiquée 
à  vingt- huit  pieds,  &  qu'elle  s'étoit  trouvcc 
à  vingt*neuf. 
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M.  A...  Me  Saint' Jean-en- Rayant, 

patrie  de  BUton ,  a  acheté  un  tertcin  de 
i4oo  livres  ,  qui  vaut  maintenant  dix 
fois  cette  fomme,  parce  que  Bleton  a 
trouvé  le  moyen  de  1  arrofer  par  des 
four  ces. 

M.  T...-.  de  Bouvantes,  près  Saint- 

Jean-en-Royant ,  ma  dit  avoir  employé 
Bleton  dans  fcs  biens  avec  le  plus  grand 
fucccs,  &  m'a  fait  la  relation  des  pro- 
diges opérés  par  cet  homme,  à  la.  grande 
Chartreufe  des  environs  de  Grenoble.  Les 
Chartreux  alloicnt  chercher  leur  eau  à  la 
diftance  d'une  lieue.  Bleton ,  leur  a  décou- 
vert une  fource  près  de  leur  habitation , 
qui  a  été  divifée  en  douze  canaux  pour 
la  commodité  de  la  maifoiu 

J'ai  vu  à  Saint-Jean-en-Royant ,  une  in- 
finité d'opérations  de  Bleton.  Plufîcurs 
fources  très-abondantes  ,  ont  des  pelles 
pour  empêcher  k  volonté  l'écoulement  des 
eaux.  J'ai  été  témoin  de  la  rcconnoiflance 
de  ceux  dont  il  a  amélioré  les  biens.  Se 
î'ai  vu  ^uc  la  cointe  de  fes  compatriotes 
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eft  qu'il  iè  fixe  dans  un  autre  pays  pour 
jfâ  fortune. 

W.ewn  >  a  trouvé  à  Biol ,  près  de  la 
Tour-du-Pin ,  pluûcurs  belles  fouiccs» 
Voici  un  fragment  de  ce  que  lui  écrit 
M.  extrait  de  la  lettre  originale» 

ce  J*ai  fait  travailler  à  la  découverte  des 
)3  fources  que  vous  avez  marquées»  &  j  ai 
»  trouvé  de  Teau  par-tout, 

M.  le  Préûdent  4'0..«.  a  trouvé  une 
très-belle  (burce  à  Se  relier  y  près  de  la  Côte 
de  Saim-Andréf  indiquée  par  BUion  ,  à 
la  profondeur  de  dix-neuf  pieds ,  &c  très- 
près  d*un  puits  de  cent  foixante  pieds.  , 

J'ai  paffé  quatre  jours  avec  Bleton  j  nous 
avons  cherché  des  fources  •  Se  il  a*eft 
pas  poflîble  (  en  le  voyant  frémir ,  pâlir , 
&  en  lui  tatant  le  pouls  )  de  douter  de  fcs 
fcnfations.  Je  Tai  fournis  à  de  nombreûfes 
épreuves.  Traverfant  un  jour  avec  lui  un 
tertsfin,  fous  lequd  pallè  une  fourceaflez 
abondante  pour  faire  tourner  un  Mqulin. 
Ejpijonsj  lui  dis-je^  fi  la  baguette  tournera 
aujourd'hui  fur  mes  doigts.  Je  cueillis  une 


Digitized  by  Google 


l^S         Mémoire  Phyjîque 

branche  d*ofier  -,  je  la  pofai  fur  mes  deux 
indexes.  B'eton  me  tint  les  deux  petits 
doigts,  &:  la  baguette  tourna  pluficurs 
tours,  en  s'arrétant  &c  en  reprenant  al- 
ternativement fon  mouvement.  Lorfqu'clle 
ne  tournoit  point,  je  fentois  une  preflîon 
étrangère  à  fon  poids ,  &:  je  m'en  affiirois 
en  comparant  TcfFct  fur  lafourcc ,  &  TefFet 
deux  pas  plus  loin. 

Continuant  toujours  mes  recherches  & 
mes  informations  dans  le  Dauphiné , 
j'rppris  a  Romans ^  que  Bleton  avoir  trouvé 
foui*  M.  F....  Receveur  de  la  Douane, 
une  fourcc  très-confidérable  à  Tiveni  fa 
campagne,  &j'ai  vérifié  le  fait. 

M.  Z)....  Colonel  d'Artillerie ,  a  décou- 
vert par  les  indications  de  Bleton  y  une 
fource  à  fon  Château  de  Pomier  y  dans 
un  lieu  où  il  n'y  avoit  aucune  apparence 
d'eau. 

M.  le  Marquis  delà  B. ...  au  Château 
éC Anjou ,  a  trouvé  une  fource  qui  fournit 
de  Peau  au  Château,  près  de  laquelle  il 
y  a  un  puits  de  cent  pieds  de  profondeur. 
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M.-T....  à  RouJUlon,  a  trouvé  par  te 
fccoursdcJÎ/^r£>/ï,  deux  lourccs  Itrcs-abonr 
dantes,  dont  Tune arrofc  un  jardin  >.rautrc 

une  prairie.. 

M.  le  Comte  du  B....,  a  trouvé kfoa 
CMteaa  de  Ttmay ,  à  trois  lieues  de  Lyon  » 
une  fource  indiquée  par  Bleton^  quifotr 
me  maintenant  un  beau  jet  d'eau» 

M.  B  de  C...  au  Château  de  Z<v 

ne  te  à  Holinsy  dans  le  Lyonnois ,  a  auiC 
U'ouvé  deux  fourccs  marquées  par  Bletom 

'M.  de  Saint-E.:  Capitaine  du  Guet  de 
la.  ville  de  Lyon ,  a  une  très-belle  fourcd 
à  Charli ,  qui  arrofe  fon  jardin^  Se  c'eft 
B/j/o/z  qui  la  découverte. 

M.  de  F...  jouit  à  la  VerpilUrt,  préi 
de  Lyon,  des  avantages  d'une  fource  in- 
diquée par  Bleipn,  elle  arrofe  un  pré. 
.  M',  de  G..,.  Intendant  de  la  pr  nci-^ 
pauté  de  Bombes,  pollcde  deux  belles 
fources  indiquées  par  Bleton'y  Tune  eft. 
employée  à  Tulàge  du  Château  »  TautreL 
axrofc  une  prairie. 

.       de  M^J^  de  T..^.  a.  trouvé,  pal 

Ni 
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Bletorij  à  fon  Château,  une  fource  qui 
fournit  à  quatre  jets  d'eau. 

M.  . . .  de  S..*,  de  Neuville  -  fur- 
Saône ,  a  trouvé  deux  très-belles  fources 
par  le  miniftere  de  Bleton. 

C^eft  un  fait  certain  que  Bleton  a  trouvé 
pour  les  RR.  PP.  Chartreux  de  Lyon  , 
trois  fources,  Tune  à  la  Chartreufe  même, 
rautre  à  la  Pofte  de  Lyon  y  la  troifieme 
à  une  campagne  qu'ils  ont  à  Loiji,  près 
de  Macoîu 

Le  R.  P.  Prieur,  homme  de  mérite  & 
infiniment  rcfpeftablc  ,  m'a  dit  le  fait 
fuivant. 

<i  II  y  a  dans  la  Chartreufe  une  fource 
M  qui  abreuve  un  puits.  Bleton  marqua 
3>  cette  fource ,  mais  je  lui  obfervai  qu'il  * 
>î  ctoit  fur  une  voûte.  =  Quelle  cft  la 
55  profondeur  de  cette  fource  ?  =  Soixante 
«  pieds.  =  En  ce  cas ,  elle  cft  fur  la  voûte, 
53  5=  Dcfccndons-y ,  &  je  vous  marquerai 
55  fous  la  voûte  le  lieu  où  elle  paffc.  Nous 
53  defcendîmcsj  le  point  fut  marqué,  &: 
5>  je  mefurai  avec  une  ficelle  la  diftancc 
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de  ce  point  au  puits  j  ei^Aiite ,  je  retour* 
53  nai  au  premier  endroit  défigné ,  je  mc- 
>3  liirai  encore  jufqu'au  puits,  &  je  trouvai 
M  précifément  la  même  diftancc  «. 

A  Lyon,  M.  de  G....  a£dt  tra- 
vailler Bleton  avec  le  plus  grand  fuccès. 

Voici  la  manière  dont  s'exprime  M.  i).,. 
dans  une  lettre  que  j'ai  vue. 

c(  Venez»  mon  ami»  voir  les  deux  belles 
i>  four  ces  que  j'ai  trouvées  dans  les  endroits 
»  que  vous  m*avez  indiqués»  Se  dont  )c 

voudrois  fuivie  la  trace  en  les  prenant 
13  plus  haut 

Ci  M.  G.:.  d'if««*..a  auifi  trouvé  k& 

4 

»  fienncs»  &  vous  attend  avec  la  plus 

M  grande  impatience 
P.  «S.  u  Ces  deux  belles  focurces  que  i  'ai 
;:    »  trouvées  à  douze  ou  treize  pieds,  prou- 
-   u  vent  la  juftefle  de  vos  opérations.  Je 
V  le  dis  à  tout  le  monde  i  je  vous  rends 
»  juftice .  8c  certsdncmcQt  on  yom  la 
M  rendra», 

M.  J^^....  de  Saint'Cyr,  prhsde Lyon^ 
a  trouvé  des  fources  par  le  moyen  de  Stc-; 

N  4 
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m 

ton.  Voici  la  copie  d'un  certificat  dont  j*ai 
tenu  roriginal. 

et  Je  .certifie  que  le  fieur  Blcton  a  trou- 
M  vé-  chez  moi ,  dans  la  paroifle  de  Saint- 
"  C//*>  .au  Mont-d'Or,  une  four  ce  fur 

une  élévation,  de  la  gtofleur  de  quatre 
33  pouces ,  &  qu'il  m'en  a  indiqué  la  pro- 
»3  fondeur  à  trente  pieds ,  ce  qui  s'efl: 
i>  trouvé  jufte  M. 

A  S.  Cyr  le  y  Avril  ijjS.  Signé  N  , . .  • 

Nota.  Le  Mémoire  que  Ton  vient  de 
voir,  de  M.  C***,  eft  terminé  par  des 
réflexions  fur  la  caufe  Se  le  mécanifme  du 
phénomène  des  Sourciers ,  notamment  fur 
le  ^  double  mouvement  de  la  baguette  ; 
phénomène .  fur  la  produâion  duquel  il 
domie  ,  entre  autres  conjectures,  celle  de 
quclqu'influence  du  genre  éléârique  ;  mais 
fans  donner  aucun  dévéioppement  à  cette 
dernière  apperçue.  Quant  aux  faits  qui  y 
font  rapportés ,  ils  font ,  pour  la  plupart , 

Goiiftatés  de  manière  à  nelaiffer  aucuti  ' 
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doute ,  au  moiiis  dans  l'cfprit  de  ceux  chez 
qui  le  doute  n*eft  pas  conftitutiond  »  ou 
bien  une  affaire  de  fyftcme ,  &  qui  accor- 
dent aux  antres  quelque  portion  de  fagacité» 
fuffifante  pour  voir  &:  vérifier  un  fait  auiC 
iîmple  en  foi.  Au  furphis ,  je  dois  ajouter 
qu'ayant  de  recevoir  la  relation  de  M.  C*... 
}*avois  adrefle  à  toutes  les  perfbnnes  qui  y 
font  dcfignées ,  comme  ayant  vu  opérer- 
Bleion  ^  une  même  copie  de  ravertilfemenc 
circulaire,  &c  que  toutes  ont  donne  des 
réponfès  confirmatives,  avec  des  renfeigne* 
mens  plus  détaillés.  On  en  verra  ci  après» 
Quoique  le  nom  de  ces  mêmes  perfonnes 
fc  trouve  en  toutes  lettres  dans  le  Mémoire 

de  M.  C  &  dans  nu  correfpondance  » 

cependant,  crainte  d'en  défobliger  quel- 
ques-unes ,  l'ai  cm  ne  devoirles  citerque 
par  les  initiales mais  en  laiffant  fubfifter 
en  entier  le  nom  des  lieux  où fe  font  faites- 
les  épreuves.  J'en  ufcrai  de  même  pour  la 
iuice:  d'autant  quWmadere  de  Phyfiquc 
les  noms  ne  font  xien  aux  faits. 
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RéPPORT  fur  Bleton  i  par  M.  JD  *  *  % 

Commandant  en  chef  r  Artillerie  ^  &c. 

Les  épreuves  que  Ton  annonce  avoir 
été&ites  fur  ie  don  de  découvrir  les  fources> 
feront  bien  cffentiellcs  à  l'agrément  Se  à 
la  richeflfe  de  rhumanité.  Il  paroîtra  très- 
furprenant  que  la fympathie  qu'ont  les  tour- 
neurs de  baguette  puifTe  être  mife  en  prin- 
cipes. Cette  découverte  fera  d'autant  plus 
précieufe,  qu'elle  paroît  devoir  être  fuf- 
ceptible  d'un  grand  accroiiTement ,  d  une 
application  tr&i^tendue. 

Les  tourneurs  de  baguette  que  l'on 
nomme  aâueliement  Sourciers  ,  que  Foa 
rcgardoit  il  y  a  peu  de  tcn:is  comme  im- 
pofteurs  ou  forciers  dans  les  Provinces 
voiiînes ,  font  très-conununs  dans  la  Pro- 
vince de  Dauphiné,  8c  tous  ontlamême 
faculté  fans  diftindion»  de  découvrir  les 

foiirces  ôc  même  1^  métaux.  U  117  a  de 


Digitized  by  Google 

I 


ù  Médicinal.  iDj 

diffcrence  entre  eux  qu'une  plus  ou  moins 
grande  ienlation  fur  leurs  organes.  11  n'en 
réfultc  pas  moins  la  rencontre  pofitive  & 
in&iiible  des.  fources  qu'ils  indiquent.  Tous 
le  trompent  fur  les  profondeurs  àc  tous  ca 

,  conviennent  ;  mais  tous  accufent  juftc  fur 
le  volume  d  eau  comparativement  d'une 
fource  à  une  autre  ^  par  les  degrés  d'im-» 

.  preflion  plus  ou  moins  forte  qu'ils  relTen- 
tcnt  >  &L  la  grande  pratique  les  rend  de  plus 
en  plus  Experts  par  les  comparaifons  qu  ils 
favent  en  faire  :  étonné  dek  fympathicde 
ces  gens-là,  je  nai  jamais  pu  la  regarder  • 
conune  faufle  ,  parce  qu'il  eft  impoifible 
de  fe  contrefaire  à  ce  point,  àc  que  Ton 
peut  juger  des  vaxiations  qu'ils  reflement  en 
leur  tenant  le  pouls.  Ils  fcroicntconfondus 
à  chaque  pas  s'ils  vouloient  en  impofer  ; 
j'ai  beaucoup  fait  ufage  de  nombre  de  ces 
gens-ià ,  &  pardculiéremeht  du  nommé 
Uleton ,  je  vais  rappeller  mes  opérations 
comme  on  le  defiie. 
J'habite  le  Dauphin é;  ma  terre  eft  fituéc 

cntcc  Vienne  6l  ia  Côte-Saint-André.  Le 
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village  eft  placé  fur  le  bouc  d'un  coteau 
an  levant ,  lequel  a  une  lieue  de  long  tirant 
du  levant  au  couchvint ,  fa  largeur ,  à  fa 
bafc  prifc  au  niveau  des  vallons  qui  Tcn- 
tourent  ,  n*a  qu'un  quart  de  lieue  ;  fon 
fomniet  fe  termine  en  dos-d  âne  qui  efl: 
élevé  au-delfus  du  vallon  ,  du  côté  du 
nord ,  de  trois  a  quatre  cent  pieds,  &:  fur 
celui  du  coté  du  midi  d'environ  cent  pieds 
de  plus  \  peu  de  fources  fe  démontrent  au 
penchant  du  nord ,  &:  beaucoup  au  con>- 
traire  ruiffelent  au  penchant  du  midi. 
Comme  mon  Château  eft  fitué  fur  le  bout 
du  coteau  au  levant  un  peu  fur  la  croupe , 
de  façon  que  le  plus  haut  de  tout  le  coteau 
domine  ma  baffe-cour  de  quatre-vingt- 
neuf  pieds  ,  il  n'y  a  dans  celle-ci ,  ainfiquc 
dans  tout  le  Village ,  que  des  puits  qui 
ont  les  uns  &  les  antres  quarante  à  qua- 
rante-deux pieds  de  profondeur.  L'on  re- 
marquera que  les  vallons  font  plus  bas, 
comme  nous  lavons  dit,  de  trois  &  quatre, 
cent  pieds,  défalcation  faite  des  quatre- 
vingt-neuf  de  la  pofition  du  Château.  . 
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Soit  k  ddir  d'avoir  des  eaux  jailMantes 

dans  mes  baflTes-cours  , .  foit  celui  de  con- 
tenter la  manie  que  j'ai  de  convertir  mes 
poireflions  en  prairies ,  j  ai  fait  depuis  long- 
tems  promener  des  tourneurs  de  baguette  \ 
j'en  ai  fait  venir  fucceflîvement  de  tous 
côtés.  Je  leur  ai  fait  parcourir  le  copeau , 
tousm^ont  indiqucgrandnombrcdcfourccs 
Se  généralement  ont  trouvé  les  mêmes  » 
félon  les  notes  que  j'enavois  tenu,  àc  tous 
m'annonçoientàpeu  de  chofe  près  la  même 
profondeur  \  mais  ils  varioient  fur  la  grof- 
ièur  des  fources.  Cette  rencontre  a  point 
nommé  des  mêmes  fources  par  divers  Sour- 
ciers »  a  ^conmiencé  à  me  donner  de  la 
confiance  >  mais  point  alTcz  pour  ofer  rien 
entreprendre ,  parce  que  ce  font  de  grands 
frais  quand  on  n'a  pas  la  méthode  de  fc 
bien  conduire.  Cependant  fur  le  récit  de 
pluûcurs  fources  confidcrables  forties  .  de 
terre  par  Tindice  de  Maître  BUton ,  je  fis 
appeller  cet  homme ,  qui  trouva ,  comme 
£cs  précédens  .Con&éres»  toutes  les  mêmes 
fources.  Joint  à  cela ,  la  bonhommie  de  ^ 
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ce  Bleton  qui  me  parut  avoir  plus  d'expé^ 
ricncc ,  je  me  déterminai  fur  le  champ  à 
£dre  faire  un  puits  d'épreuve  au  levant  de 
mon  jardin,  où  il  m'annonça  une  fource 
de  trois  pouces  d'eau ,  profonde  de  dix-fept 
pieds ,  ôc  par  révifion  d'opérations ,  il  Ta 
dit  à  vingt-fept.  Je  fis  creuièrles  vingt-fept 
pieds  j  point  d'eau  :  on  fut  à  trenBe-fix  i 
point  d'eau:  à  quarante,  point  d'eau,  ni 
apparence  d'en  avoir.  Mes  Ouvriers  vinrent 
médire  qu'il  étoit inutile  d'aller  plus  avant  ; 
je  leur  ordonnai  de  continuer  jufqu'à  cent 
pieds  ,  Se  plus  s'il  le  fàlloit ,  parce  que  je 
voulois  par  cette  première  épreuve  ni  aiiurer 
il  l'on  pouvoit  ajouter  foi  à  la  fympathie  de 
mon  Sourcier.  On  creufe  jufqu'à  quarante» 
deux  pieds,&:  tout-à-coup  on  découvre  une 
fource  qui  parut  fort  confidcrable  :  je  fus 
alors  comme  alTuré  de  l'infaillibilité  de  fes 
opérations,  mais  je  fus  allarmépar  la  failli- 
bilité  de  fon  indication  fur  la  profondeur. 
Il  fut  à  l'autre  extrémité  de  mon  jardin  au 
couchant ,  à  une  diflance  de  quatre-vingt 
toifçs  de  la  précédente  fource,  ôc  il  m'en 
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trouva  nue  autie  qu'il  m*aflîiia  plus  gtofle 

que  la  première.  Ses  recherciics  n'étoient 
pas  en  pure  perte ,  parce  qu'au-deflbus  de 
la  terrafle  de  mon  jardin  eft  un  grand  terreia 
en  pente  que  jevouloisconvertiren  prairie. 
hleton  me  dit  que  n'étant  pas  fur  des  pro- 
fondeurs 9  il  conjeâuroit  cependant  qu*ellè 
fcroit  au  niveau  de  la  précédente.  Je  fis 
iaire  mon  puits  d'épreuve  ^  à  quarante-deux 
pieds  on  me  trouva  une  fource  que  j'ai  fait 
fortir  par  une  galerie  fbuterraine,  &  qui  a 
quatre  pouces  &l  demi  d'eau.  Je  fis  alors 
rappeller  Bleton  pour  jouir  de  fon  triomphe, 
il  chercha  autour  de  la  dernière  fontaine 
pour  favoir  fi  Ton  n*avoit  point  échappé 
de  filet  d'eau  ,  &  il  fe  trouva  que  les 
Ouvriers  pour  n'avoir  pas  mené  leur  galerie 
à  la  profondeur  que  je  leur  avois  dit  > 
avoient  manqué  deux  filets  d'eau  dont 
chacun  étoit  âuffi  gros  que  celui  que  Toii 
avoir  forti.  Ceft  une  fi  groflc  différence 
pour  mon  projet  que  je  vais  faire  faire 
une  autre  galerie  pour  ramaflèr  le  tout. 
Ledit  BUton  m'a  indiqué  un  très-grand 
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nombre  d*autrcs  fources  dans  mes  poflef^ 
fions,  à  une  partie  delqueUes  j  ai  déjà  fait 
faire  nombre  de  puits  d'épreuve ,  où  j'ai 
ttouvéks  fources  à  des  profondeurs  variées» 
plus  confidérables  qu'il  ne  les  avoit  indi- 
quées. Deux  feulement  fe  font  trouvées  à 
la  profondeur  indiquce. 

Je  conclus  delà  que  lafympathie  eft  in- 
faillible pour  la  rencontre  des  eaux  y  qu  elle 
cft  très-faillible  pour  la  profondeur,  &c 
prefque  certaine  pour  le  volume,  fur-tout 
dans  ceux  qui  ont  plus  d'expérience.  J^ai 
obfervé  qu  ils  varient  plus  ou  moins  félon 
la  différente  nature  des  coudies  de  terre 
qui  fe  trouvent  entre  le  Sourcier  ôc  l'eau  , 
Se  que  lorfqué  la  terre  eft  de  même  nature , 
ils  rencontrent  jufte  :  ccft  ce  qui  efl:  arrive 
dans  celle  que  j'ai  trouvée  au  point  dit. 
C'efl  ce  qui  lui  cft  arrivé  au  Château  de 
Puizignieu ,  où  il  a  annoncé  une  fource  à 
cent  pieds  fous  une  roche  de  même  nature  i 
on  la  fut  chercher  par  une  galerie  ,  on 
la  trouva  au  point  nommé.  Je  ne  confeille 
donc  à  perfonne  d'aller  chercher desfources 

« 

par 
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fit  gtloie,  qu'ils  n'aient  pds  aupaiavant 

la  précaution  4e /aire  faire  des  puits  d  e- 
XfmvÇi  Après  ce(^  opération  qui  eft  peu 
coûteufci^  on  cil  fur  de  fon  fait.  J  ai 
Obfervé  .  encore  ^ue^  la  fource  fe  trouve 
tô.iy9Ur^  rie  quelqfj^^  pieds  plus  au  cou- 
àmt  ,1  pointr fiftÇUquc  fur  la  fupcrficie 
à  celui  où  eft  la  fource.  il  eft  encore  çy^- 
fim^-ic  cj^m^  que  ces  gens-là  Suivent 
une  même  fource  autant  qu'il  leur  plak  » 
qu'Us  s'apperçoivent  quand  il  s'en  détache 
quelque  .i^et*  y^.^conaoiifent  quand  ils 
fuivent  ion  cours  ou  quand  ils  le  remon- 
tent. J'ai  vérifié  tous  ces  faits ,  &c  je  n'ai 
jamais  apperçu  *def  contràdiâion. 

Je  vais  continuer  à  faire  ruifleler  fuc- 
cdn^^bnent'  toiit^  lès.  fôiitces^  que  m%i 
iiiétquées  le  bon  ï&aéUte  ^4?^  «  particu- 
lièrement une  qui  fe  trouve  fur  le  fommet 
lê'plùs  éiêve  du  côtieau>  où  il  m'a  indiqué 
4^lic  fo\tf(îÇlà^^bixs^C:q^atre.  pieds  groflc 
i;qii;M]^^\jaj;:4Me  Jc^  ne/lputçpas  dccette 
grofTc/i^^  pat  toutçs  Jcs  fources  qui  Huent 

auAÔJS?w*.*^SHe  )Ç  1^  ai  fait  fc^ivxc.pai;- 
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•tant  de  ceue  mère  fource.  Si  je  la  trouve 
à  quatre-vingt  pieds  ,  il  me  lefteia  Qeiif 
pieds  de  pente  fuffifaatepar  réloignemeot 
pour  la  conduire  &  la  faire  jaiflir  dans 
mes  cours  :  oonune  cette  prc^ondeut  cft 
confidérable ,  j'obfcrverai  tant  ffâ5-1%3tcar 
va.tion  que  fur  le  volume  d'eau  ^<  autres 
circonftances  qui  en  réfultcront  ,  &  en 
•^xôidisû  compte^  fitxlàrpeut  êoe  deqoelqùie 
utUité. 

Je  cer^fie  tous  les  faits  énoncés  au  pré- 

fent   Mémoire  pour  rr^étrc  connus.  A 

Auzonne.  -  - 

.  ... 

/  j»   t  .'7j  .1   ,2..       .  1»  :.. 

;PRocÈSf  VERBAL,  fur  Blcton  •  . .  i  jpi^ç 

m. 

mUitréyparapks  p-Mgilatiomé  &<U}^^ 

(Bon  pour  ceux  ^ui  aiment^çes  geûtcs  focmalités )4 , 

N  b  u  S  foufflgiiés  dffidc»  nottiâié^^ 

de  la  Communauté  de  Saint  -  Jédn  -  en-- 
Rûyantf  Eleâioh  dè  Valence  '^  Jttïifdic^ 
tioa  de  Saint-Marccllin  en  Dauphiaé ,  cer^. 
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tifioxis  &c  atteftons  que  ûcut  Banhélemi 
BUion,  natif  de  k  paroifle  de  Bouvente 
audit  Roy  ont ,  y  habitant ,  a  acquis  depuis 
près  de  trente  ans,  nne  profonde  connoiP 
fiacc  à  découvrir  les  fourccs  ou  fontaines. 
Se  que  par  Ces  indications  fixes  &  déter* 
minces ,  plu&curs  particuliers  dans  la  con* 
ttée  du  Rayonnais  en  reçoivent  aâuelle-^ 
ment  de  très-grands  avantages ,  parmi  icf- 
quels  ledit  fient  Bltton  a  découvert. 

I^  Chez  Aniré  Bon ,  une  fource  qu'il 
lui  marqua,  il  y  a  environ  quatte  ans» 
laquelle  coule  maintenant  de  la  groifeuc 
de  fept  à  huit  pouces^  par  unb  voûte 
fouterraine  de  trente-deux  tçifts  de  lon- 
gueur, '&  ictt  à  l'arrofagc  de  deux  prai- 
lies  que  ledit  Bon  a  formé  dans  un  local 
ipacieux ,  pierreux ,  Se  de  peu  de  valeur  ^ 
&  qu'aujourd  hui  ces  prairies  font  très* 
'produânives. 

z\  Que  Qhs^  Edenne  F^JJbn  ^  )edic 
fieur  Blèton  marqua  une  fourdè/il  y  a 
environ  trois  ans,  laquelle  a  été  décou« 
irèrte^  Se  flue  depuis  une  année  par  tm^ 


I 
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voûte  Xoutcrraine  de  quarante  toifes  dç 
longueur  >  de  la  grofleur  de  quatre  pbuces; 
elle  fert;  pour  l  ufage  de  fa  maifon,  ic 
pour  arrofer  une  prairie  cl*envixon  huit 
journées  d  homme .  quil.  a  formée  au  bas 
de  la  furdite  -maiTop. 

Que  Claude  Vignon^  dudit  Saint^ 
Jean,  a  découvert, «à  l'indication  dudit 
ficuf  fileton,  ,daxx  fources  qui  fervent 
chacune  à  Tarrofage  d'une  prairie.  Elles 
^p;;tfui:.p^4cux  voûtes  fouterraincs  j  Tune 
dclâitcs  fources  a  quatre  pouces  de  groC- 
autre .  .hi^  ;pouccs  f  Se  h  dé- 
couverte en  cft  faite  depuis  environ  deux 

jU)Sr,^l^  .a  de      procuré  par  lemoyea 

d*un  puits  de  trentc-fcpt  pieds  de  profon- 

dem:  fii/fifammcru  de  Teau  pour  Tuiage 
de  fa  maifon.    .  -  .  *   .    •  • 

]  j^.  Qu  il  y  à  environ  fix  ans  que  lieur 

Jean-Pierre  Belle  y  découvrit  une  fourcc 
l'indication  dudit  .lieux  Bletw  9  ^de 
près  de  huit  pouces  de  grofleur  ;  &:  par 
Icmo^e^  d'une  voûte  £buterraine  de  cin- 
quante toifes  de  longueur  ^  il  a  fornxé  dp 
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cette  fource  ànc  prairie  de  ûx  journées 

dhomme ,  dans  un  tcrrein  aride ,  &  que 
maintenant  cette  prairie  efl:  d'une  très- 
grande  production. 

Cette  fource  fert  ailfli  à  TarrOfage  des 
prairies  de  Jacques  Te\Ury  des  nommés 
Chuilon  &  Robert  9  &  encore  (ï Etienne 
Chichet,  iefquelles  prairies  font  infcficu- 
tes  k  celle  dudit  fieur  Belle. 

y**.  Que  le  ficur  Jofeph  AbiJJee,  parfour- 
niffeur  des  bois  pour  l'ufagc  de  Tarfenal 
de  Toulon ,  à  Tindication  dudit  ficur  Ble- 
ton ,  a  découvert  deux  fources  dans  nii 
terrcin  fec  Se  aride  j  fçavoir  la  première 
il  y  a  environ  huit  ans;  die  a  plus  de 
quinze  pouces  de  groûcur ,  Se  fert  à  Tax;- 
Tofage  d'une  prairie  de  plus  de  vingt  jour- 
nées d  homme  que  ledit  fieur  AbilJet  a  for- 
mé depuis  ladite  découverte:  Se  la  (ècohde 
eû;  d'environ  dix  pouces  de  groifcur^  Se 
fert  pour  Tufage  de  fa  maifon,  &  pour 
Tarrofage  d'une  autre  prairie  de  plus  de 
dix  journées  d'homme  que  ledit  fleur 
ii^î^xaforméeprès  de  fon  habitation^  dans 
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uii  tcrrein  pierreux,  &  que  maintenant  ces  " 
deux  praiiies  font  aès-produâives.  La  pre* 
miere  defdites  fourccs  flue  par  le  moyçn 
,  d'une  voûte  fouterxaine  de  plus  de  cenc 
toifes  de  longueur^  &  la  féconde  par  une 
autre  voûte  fouterraine  déplus  de  quarante 
toifes  auflî  de  longueur. 

6^  Que  les  fleurs  Jean  Gamier&c  Jofeph 
Tester  ^  ont  également  à  Tindication  du- 
dit  fieur  Bleton^  par  le  moyen  d*une  voû- 
te fouterraine,  formée  dans  un  terrein 
appartenant^udit  Gamier,  de  la  longueur 
de  cinquante  toifes ,  découvert  une  fource 
de  plus  de  dix  pouces -de  volume}  elle 
fert  pour  Tufage  de  la  maifon  dudit  Gar- 
nier  y  qui  étoit  ci-devant  très-éloigti^  de 
feau ,  çnfemble  pour  Tarrofage  de  fa  prai- 
rie &  celle  dudit  Tester ^  lesquelles  n'ar* 
xofoient  précédemment  que  dans  des  tems 
pluvieux. 

'  7®.  Que  ficut  Antoine  Vinay,  Secré- 
taire -  Greffier  de  cette  Communauté ,  à 
rindication.  dudit:  ûeur  Bleton,  dans  un 
de  fes  Domaines  fur  la  paroille  d'Orios, 
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vbiûnt  de  S^nt- Jean  >  a ,  par  une  voûte 

feutenjaine  de  quarante  toifcs  de  longueur, 
découvert  une  £burce  d*un  volume  d*un 
pouce»  qui  lui  fervira  pour  Tulage  de  foa 
Domaine  qui  ctoît  très-éloigné  de  Tcauj 

cette  .découverte,  a  été  faite  il  y  a  -prèi 
d'un  mois  j  efpérant  ledit  ficur  Vinay ,  que 
par  le  moyen  d'un  travail  encoce  de  trente 
toifes  à  continuer  dans  la  fufditc  voûte  ». 
,U  decouvriisa  une  fource  de  plus  de  dix 
pouces  de  diamètre  ^  elle  lui  eft  fure  &: 
immanquable,  attendu  que  celle  qu'il  a 
découvert  procède  de  la  même  >  &  en 
formera  des  prairies  très-confidérabks  dans 
des  terreins  fecs ,  arides ,  Se  d'aucune 
produûioii. 

Tous  les  particuliers  ci-devant  énoncés 
Ibnt  habitants  de  cette  Communauté  î  6c 
finalement  nous  certifions  qu'il  eft  de  notre 
connoiiS&nce  que  lecBt  fieur  BUton  a  . in* 
diqué  depuis  plus  de  vingt  ans  quantité 
de  fources  dans  les  Coihmunautés  voiiiaes^ 
chez  des  particuliers  qui  en  ont  cnTuit&t 
ftit  la  découverte^   .1.  . 

O4 
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Entr'auttes  dans  la  paroiflc  de  Laviast\ 
chez        Bellier  Curé  dudit  lieu  >  où  ït 

indiqua  deux  fourccs  d'un  volame  cou-* 
iidcrable^  qui  u^ies  cnfcmble  fctoieot 
mouvoir  un  artifice  V  ainfi  qu'il  a  apparu 
après  leur  découverte,  il  y  a  environ  huit 
ans;  ces  fbiurces  fervent  maintenarit  1b 
Tarrolage  4cs  prairies  quekdit  ^cvix  Bellier 
a'fbrmé  ainfi  quii  d'autres,  particuliers.  - 
11  a  auiiî  fait  la  découverte  kS(ùnt-Man'' 
dn-le^Golônel y  chez  Jean  Béguin,  d'une 
Iburce  de  trois  pouces  de  volume  qui  lui 
fcrt  pourU'ufage  de  fa  maifon,  &  pour 
une  petite  prairie. 

•  Il  en  a  de  même  découvert  chez  les 
Chartreux  de  Souvenu  de  très  «confia- 
dérables  dans  Tclpace  de  près  de  vingt  ans , 
&  ailleurs. 

Etant  de  plus  appcllé  des  Seigneurs  ref- 
peâablesdèlaJfoovince,  &mâne4e  ceux* 
du  Royaume  quilui  donnent  une  entière 
confiance^à  la  conAoiflanice  quIl  a  pour  * 
la  recherche  des  eaux,  ainfi  qu'il  nous 

a  apparu  par  diverfes  lettres  qu'oh  lui  a 

» 
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adreflSés.  Fait  Se  certifié  véritable  audit 
Saint- Jean,  ce  z  Avril  17781. 

Etont  figné  Fiiançois>  Lîeutenani 
de  ChâuUme.  Giilodin,  premier  Con» 
fui.  MiGJfOtf  y  fécond  Conful.yivAr, 
Secrétaire-  Greffier. 

Vu  &  certifié  par  le  Bailiy  du  Duché 
«TUoftun»  &  Subdélégué  au  Département 
de  SaifU'-'Marccllpu 

N»  IV. 

/ 

Relation  fur  Bleton  &  fur  un  autre 
Sourcier  f  fin  prédéceffeur  ^  tout  aujji 
habile  que  luu 

L£  Chcv.  dc5.ot  ayant  oui  dire,  en  173  y, 
àun  vieil honune  d'afiaires  de  fon  pere, 
réfident  au  cliâteau  de  SerdierA^ins,  le  Mar- 
quiiàt  d'O...»  près  delà  Côu  de  Saint- Andri^ 
que  feu  fon  grand-pere  avoit  fait  faire  une 
fouille  y  dans  la  vue  de  découvrir  une  fource 
pour  fournir  de  l'eau  au  château ,  où  il  n'y 
avoit  qu'un  puits  de  la  profondeur  de  foi- 
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xantc-dix  pieds  ^  &  que  faute  de  favoir  em- 
pêcher les  cboulemcns  des  terres,  cet  ou- 
vrage avoit  été  abandonné  :  il  propofa  au 
préfident  d'O.... ,  fon  frère ,  d'y  conduire 
un  Tourneur  de  baguette ,  qui  lui  avoit  été 
indiqué  par  feu  M.  de  B....  le  pere. 

Cet  homme  qui  n'étoit  jamais  venu  fur 
les  lieux ,  arriva  à  fept  heures  du  matin;  le 
Chev.  de  S....  le  conduifit  auflî-tôt  fur  la 
pente  d'un  coteau ,  au-delTus  de  laquelle  il 
y  a  un  bois. 

Avant  de  partir  du  château  ,  il  demanda 
une  baguette  :  le  Chev.  de  S....  croyant  en 
avoir  trouvé  une,  mit  la  main  deffus  un 
morceau  de  tringle  de  fer  de  la  longueur  de 
deux  pieds  ;  &  s'apperccyant  de  fon  erreur, 
il  fe  déterminoit  à  en  chercher  une  en  bois, 
lor  fque  cet  homme  lui  dit  :  n'importe,  Mon- 
lîeur ,  ce  rt'efi  pas  la  baguette  qui  me  dirige , 
c'eftun  fentiment  que  j'éprouve  au- dedans 
de  moi-même  :  le  fer  tournera  moins  que  le 
bois  y  mais  je  n'en  découvrirai  pas  moins  la 
fource,  ,^  ' 

Arrivés  fur  les  lieux  avec  d'autres  domef-. 
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tiques^  ic  plus  occupé  d'étudier  la  nature 
que  de  tout  autre  objet,  on  tâcale  pouls 
au  Sourcier  >&  on  le  trouva  dans  uneiîtua- 
tioa  ordinaire.  On  étoit  alors  élevé  en» 
Viron  deux  ou  trois  fois  plus  haut  que  le 
toit  du  château  qui  étoit  dans  b  dileâîon 
du  nord-oucft  au  fud-eft. 

Cet  homme  ne  tarda  point  de  lencon* 
trer  de  Teau  fous  Tes  pieds*  Le  Chev.  de  S..- 
loi  ayant  preftrit  de  remonter  la  foorce ,  il 
palTa  auprès  du  puits  d'épreuve  qu'avoit 
fait  faire  fon  grand  -  père.  Quelque  tenns 
après  il  fe  retira  de  deiTus  la  fource ,  &c  s'en 
éloigna  de  vingt  pas,  difànt  qu'il  vouloit 
fe  repoièr.  Le  Chev.  de  <S..-  lui  trouva 
alors  le  pouls  aflez  agité,  &:  prit  cette  occa-  ' 
ûon  pour  lui  faire  beaucoup  de  queftions. 
Peu  après  ils  retoiurnerent  fur  la  fbturce  ; 
le  Chev.  de  S..,,  lui  demanda  la  profonr 
deur,  il  la  mefura  ayant  la  baguette  de  fer 
fur  les  mains  qui  fit  un  petit  mouvement 
rétrograde  en  tournant  du  dehors  en  de* 
dans,  (  au  lieu  que  q^and  U  étoit  iur  la 
Source,  elle  toumoit  doucement  du  dedans 
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en  dehors),  il  la  déclara  à  dix-huit  ou  vingt 
pieds. 

Le  Chev.  de  S....  s'eft  apperçu  dans  le 

courant  des  expériences  de  cet  liomme , 
qu'il  avbit  de  tems  en  tems  des  mouve- 
ments convulûfs  dans  les  bras. 

U  lui  demanda  s'il  foufiGcoit,  il  répondit 
que  oui.  Il  le  fit  grimper  fur  les  épaules 
d*un  de  fes  domeftiques ,  &;  lui  ayant  don- 
né une  baguette  de  bois  y  la  baguette  lui 
.  tournoit.  En  ayant  donné  une  autre  au  do- 
meftique  elle  ne  tournoit  point  à  ce  der- 
nier qui  n*éprouvoit  au<:un  fentiment 
intérieur. 

Le  Chev.  de  S....  voulut  éprouver  fi 

montant  deflus  les  épaules  de  cet  honune, 
il  lui  communiqueroit  fon  agitation,  mais 
il  ne  s'appcrçut  d'aucun  mouvement  in- 
térieur ,  ni  dans  la  baguette  >  non  plus  que 
Ipn  domeftiquc. 

-  Il  lui  fit  continuer  de  remonter  la  fource 
qui  fe  dixigeoit  fur  la  fommité  du  monti- 
cule, après  quelque  repos  qu'il  prenok 
comme  ci-devant ,  &c  il  s'apperçut  qu'd 


'  Digitized  by  Google 


&  MedicinaU  ■  «221 

t^toit  tout  en  eau  ,  &c  que  les  gouttes  lui 
tomboient  du  fi:ont. 

En  1773,  trente-huit  ans  après,  le  Che- 
valier de  ayant  fait  faice  de  nouvelles 
épreuves  dans  le  jardin  de  la  maifon  de  fon 
firere  en  cette  ville  »  par  un  nonuné  BUton  ^ 

il  fut  furpris  de  voir  qu  il  y  uouvoit  qucU 
ques  ramifications  d'eau  »..&^qu.*ind€pca7 
dammcnt  de  ce  que  la  baguette  lui  tour? 
noit  fur  les  deux  doigts  indexes^»  qui  étoicnt 
un  peu  élevés  ,  les  deux  pouces  feivant 
(d*appui  à  la  baguette  pour  rempochcr  de 
tomber  fur  les  bras  ^  cet  homme  lui  mon« 
fia  un  autre  .moyen  de  pouvcot  recoa- 
noîtrc  les  effets  de  Tcau  fouterraine  fur  lui 
&  fur  fa  baguette.  II  .  la  plaça  perpendioir 
lairement ,  de  manière  qu'une  des  pointe^ 
appuyoit  deifus  le  plat  de  fa  main  gaudie } 
&  l  autre  pointe  fiipérieurcreftant  en  l'air , 
il  forma  une  efnece  d*anne^  de  la  main 
droite  à  un  pouce  au-defTous  de  Ja  pointe , 
&  (ans  la  gêner,  ladite  baguette  tournoi 
de  g%uçhe  à  dxojite»  Se  pirouettoit  aflez 
lentement. 
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Son  itère  étant  alois  à  k  campagne  ;  \ 
lui  propofa  de  nouveau  de  lui  envoyer  cet 
homme'}  ce  qu*il  accqpta. 
'  Le  Préfident  d'O....  &  plufieurs  pcr- 
fonnes  dignes  de  foi ,  le  menèrent  au- 
dcffus  du  puits  de  la  œaifon ,  dont  l'orifice 
fe  trouve  fous  mie  voûte  qui  foutient  une 
tcrralTe  :  on  le  dirigea  fur  cette  même  tcr- 
iaflt}  &  lorfqu'il  fut  fur  le  puits ,  la  ba- 
guette lui  tourna. 

Pour  cbnnoîtrc  la  profondeur,  il  partit  de 
deffus  le  puits ,  en  s'écartant  elle  ne 
lui  tourna,  fuivant  un  mouvement  rétro- 
grade ,  qu'à  foixante-quatrc  pieds ,  avec  la 
différence  de  la  profondeur  réelle  qui  eft 
de  foixante-fix  pieds  j  ce  qui  ne  diffère  que 
de  très-peu  ,  ic  tient  peut-être  à  la  pente 
du  terrein. 

Comme  il  y  a  d*autres  puits  aux  environs, 
on  le  fit  paffer  au-deffus  de  deux  ancidos  i 
où  ledit  hlenm  trouva  la  même  profon- 
deur \  ce  qui  étoit  conforme  à  la  vérité.  ' 

Le  Préfident  d'0...,<le  coriduifit  enfuite^ 
avec  plufieurs  perfonncs,.dcirus  le  côteaa 
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qui  eft  demerefon  château/ dans  rendtoit 

où  le  Chev.  de  S....  fon  frcrc  ,  avoit  dcja 
fait  faire  des  épieuves  en  17^5  :  fly  trouva 
des  fourccs  à  différentes  profondeurs  j  on 
y  plaça  des  jallons  pour  les  reccmnoîtie.  - 
Dans  le  cours  de  l'hiver  de  1774  ,  il  fit 
fiiirê  un  puits  d'épreuve  dans  un  des  en- 
droits indiqués  :  Ton  a  trouve  Icau  à  dix- 
huit  pieds  ,     ôn  a  conduit  cette  fbàrob 
par  une  galerie  jufqu'au  château.  Ladite 
fource  fort  d*un  fond  de  fable  de  trois  où 
quatre  pouces  dcpaiffeur  ,  recouvert  par 
un  banc  de  pierre  fort  dure. 
'    L'eau  en  eft  très-légere ,  &c  ne  tarit  point , 
SqûicHque  Ton  art  éprouvé  depuis  dé  grandés 
iecherefles.  L'on  a  ramalTé  quelques  petits 
^uintemens,  chemin  faifant^le  long  de  la 

galerie  9  fiir  iefquels  la  baguette  dudic 
^ikton  n*a  pas  tourné.    '  ' 
""*  En  177J  ,  ledit  Bleton  étant  appellé  au 
^cliâteau,  on  le  conduiiit  fur  un'  plateali 

au  -  delTus  de  cette  première  fource.  11  en 
^liiÂqua  iinc  nouvelle  à  la-- profondeur 'de 
'  uentc-trois  pieds  ^  ce  qui  s'cft  trouvé  jufte. 
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On  y  fit  faite  un  puits ,  Se  cnfuite  une  ga« 
lerie  qui  conduit  cette  eau  dans  le  n^me 
canal  qui  a  été  tracé  pour  la  première. 
£on  volume  eft  de  trois  lignes.de  diamettrc, 
&:  les  deux  eaux  raflemblées  donnent  au- 
jourd'hui environ  un  demi  -  pouce. 

£n  1779  >  BUtan  revint  au  château  ;  k  y 
^avçit  quatre  ans  qu'il  n'y  avoit  pas  nûs  Içs 
pieds.  La  conduite  d*eau  étoit  recouverte, 

il  ne  p^oiifoit  rien  deiTus  terre  :  non* 
obftant  cela ,  il  fuivit  avec  fa  baguette  les 
.galeries  &c  la  conduite  d'eau  comme  elles 
euflcnt  été  à  découvert.  -  \     ^  * 

£n  1781 9  il  a  trouvé  unç  nouvelle  fçur* 
ce  beaucoup  plus  haut  à  vingt-cinq  pièces 
.^de  profondeur  :  Ton  y  a  conftruit  un  puit^ 
.  d'épreuve ,  cependant  on  n'y  a  trouvé  que 
.trè&^peu. d'eau;  mais* ayant  ajpj^rofondi  Jle 
puits  jufquà  trente -cinq  pieds,  l'on  y>a 
.découvert  unefource  qui  fournit  un  pouce 
d'eau  dans  un  banc  de  ûble  de  1  dpaifleijr 
de  anq  à  iix  pieds ,  iequel4e.ta;0iuve  recoin- 
..vert  d'un  banc  de  pierre  |jrèa-4urc.  Lx«i 
tra\»ille.  aducllcgicnt  k.  fi»CQpuex;*)Uije  gajene 

pour 
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pour  conduire  les  eaux  jufqu'à  lui^dcs 
dtiéiens  réfervoirs  ctabUs  pour  la  premicie 
f^urce. 

.  Pat  lès  différentes  vérifications  que  Ble^ 
low  a  faites  des  travaux ,  Ton  a  remarqué 

.  qu*en  mettant  Je  pied  contre  le  terrein 
coupé  pour  former  la  galerie^  s'il  refte 
der  Teau^  avant,  la  baguette  lui  tourne, 
&  sll  n'y  en  reftc  point,  cile  ^c  tourne 
pas.  II  en  eft  de  même  par  rapport  à  la 
profondeur ,  eUe  tourne  ou  ne  tourne  point, 

^  félon  qu'il  iè  trouve  de  Teau  plus  bas  que 
&  première  iiKiication.         •  •  *  > 
On  lui  a  demandé  fi .  la  baguette  Im 
tournoit  fur  les  métaux  >  i|  a  répondu  que 

.  ôuU'Uory  a  placé'  foiis  une  voûte  trois» 
piques,  de  &r  à  huit  ou  dix  toifes  lesunes* 
dc$îiatttres,&' marchant  au-deffus  delà 
galerie  y  Ja  bag^uetse  a  tourné  iorfqu'il  s'eft 
trouvé  perpendiculairement  au-deflus. 
4  L'on:  .a  fait  coûcher  ledit  W^ton  fur 
terne 'jD^ndeflus  â*iine  iburce,  la  baguette 

.   à?  la:  main..  Elle  lui  .a  tourne  >  Jorfqu'au 
eaniDraké  iï  eHf  couché*  fur  Teftomac^  elle 
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ne  tcmrse  point  Sîdaas  cent  fitiu^oa 
on  placç  la  baguette  fui  ica  xcms.,  cUç  . 
ne  tourne  pas.       "  « 

On  lui  a  £iit  mettre  la  tete  en  bas ,  & 
kspiedicnhant,  k  baguette  (wkpbuitt 
cks.  picda;  dieu  a  pa^  tourac. 

La  baguette  a  tourné  aixfit  Blrnn  dfflm 
im  tenein  k  plus  élevé  du  naomkulc  ei^ 
deffiiSy  mais  du  dehors  au  dedans  >  coomae 
^e  avoit  fait  fur  les  piques  de  fer  :  tien 
a  élé  étonhé  >  de  penfe  que  c'eft  mt  cocpa 
de  VàL  On  fe  propofc  de  faisc  de&  puiti 
d*épreuve>vingt-fept  pieds  ds  peofondeui;^. 
comme  H  Ta  indique  pat  £a  «bagi^tte, 
^ni  a  fait  un  petit  tour  rétrograde  de 
dclipr&  en.  dedans.  U  paccuiXQit  que  puif-i 
qu'elle  tourne  difSêrentunent  fur  les  méx 
taux  que  iur  Teau.,  daxks  cette  occaiîûti» 
elle  dcvroit  tourner  pour  la  prafo&ijeiicdft 
<iedaos  aa  dehors 

Tous  ces  faits  fe  font  exécutés:  fous  les 
yeux  de  MuleFréfident  éVu..  &.  de  fin 

jeune  fils,  M.  le  Chev.  de  S        &  d« 

plufiQus  autres  faûootm.  M.  k  frcûdeM 
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tsàlt  pomok  affiofr  ^tie  ledit  Bleum  ïCem 
ftofe  aacuoc  cbarkunexk  àsaos  toutes  ics 
cpéiations. 

J^approuve,.  quoique  d'autre  main  Joit 

Le  JPtéfictext  d'O*** 

P:S.  Oé  penft  qtfH  ne  fattt  psis  £ete 
fort  étonné  H,  lorfque  les  Tourneurs  de 
baguette  cherchent  H  pMfendeui^  dés  font^ 
ces,  Hs  induiicnt  fouveat  en  erreur. 
n  eft  leconnu  que  les  eaux  ont  un  jcou* 
kment  intérieur ,  conune  le  fang  dans  les 

Lorfcjue  le  Tourneur  de  baguette  part 
(fiM} point»  il  ne  cherche  pas  totqoucs  à 
Câoigncr  àn  ruiffcau  intérieur  en  dircc* 
imi  d'une  ligne  qui  tOKnbettnft  pêiyendi^ 
culaircment  fm  celle  de  la  direâHoh  du 
xuilfeau.  vÀinfi  pour  peu  qu'il  fe  jette  do 
droite  ou  de  gauche ,  il  doit  dire  que  la 
profondeur  eft  plus  confîdérablc  »  parco 
qu'il  eft  obligé  de  faire  plus  de  chemin 
pour  amvex  à  la  ligne  parallèle  à  celle  du 

Pa 
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.  ruifleau  ,  où  il  feroit  parvenu  en  faifant 
moins  de  chemin  s'il  eût  fuivi  la  ligne  per- 
pendiculaire. ' 

Au  refte,  fi  tant  .eft  que  les  émanations 
les  plus  fubtilcs  de  Teau  qui  agiflcnt  fur  le 
genre  nerveux  du  Tourneur  de  baguette , 
puiffent  être  comparées  à  la  fubtilité  de  la 
lumière ,  ne  pourroicnt  -  elles  pas  foufFrir 
dans  leurs  rayons  quelques  réflexions  ou 
réfradions,  félon  les  différens  corps  auprès 
ou  à  travers  defquels  ces  rayons  font  obli- 
gés de  pafler. 

On  croit  qu  il  feroit  convenable  de  pla- 
cer le  Tourneur  de  baguette  fur  un  large 
plateau  de  réfine  ,  ou  fur  un  grand  tabou- 
ret foutenu  par  des  colonnes  de  verre.  Il 
pour'roit  alors  comparer  les  fcnfations  qu'il 
reccvroit,&  Ton  verroitfi  l'élcébricité  peut 
avoir  lieu  dans  TeiFet  de  cette  opération 
phyfique.         .  i\  .  '  '  . 

Signé  le  Chevalier  de  S....  Commandeur 
de  Malte.  >  ' 
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\  Lettres  particuUeres,  Cemficats  i 

* 

*  Les  dififécentes  épreuves  auxquelles  nous 

avons  mis  Banhelemi  B  éton ,  avant  d'avoir 
^oiiiiance  en  fa  baguette,  nous  ont  con- 
vaincu que  ce  don  ctoir  un  pur  effet  na- 
turel  ,  qui  nous  a  paru  beaucoup  tenir  \ 
'  fEledricitc  j  puil'qiic  les  corps  qui  ne  font 
pas  conduâeurs  arrêtent  Teffet  de  ia  ba- 
guette jiun  plateau  de  réfine,  de  cire,  mis  • 
fous  fes  pieds ,  lorfqu'il  eft  fur  une  ibiurec^ 
ôc  que  fa  baguette  tourne  avec  force,  c<:s 
plateaux  arrêtent  tout  de  fuite  ion  mouve- 
ment. 

Limprêffiôn  que  les  émanations  des 

fources  font  fur  lui,  fe  communiquent  à 
d*autres  perïbnftes,  lorfqu^étant  placées- 
fur  la  fource  auffi-bicn  que  Bleton,  elles 
prennent  la  baguette  ;  pour  lors ,  fi  Bleton 
met  la  main  fous  celle  de  ces  perfonncs,  la 

P5 
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baguette  tourne  ;  il  cleûrife  donc  ou  four^ 
^fie  CCS  pctfoançs^ 

Nous  nous  fommcs  auflî  appcrçus  que 
fk  baguette  iléiiye  quc^ucfois  du  cote 
du  nordi  mais  ayant  fait  eflaycr  fur  les 
mêmes  foarccs  d'autres  Tourneurs  de  ba* 
guetfe ,  ce  n'cft  que  lorfqu'ils  ont  été  fur 

lu       i^erppodiculoitc  que  }e»r  b«giMM 

a  tourné  i       dérivatiQQS  pç  fp^f  dçjnç 

i#  NgWffie  tourne  à  l^Uton  fwr  Jcs  mi- 
^    ^  «érauK  ca  feps  4i^^mM:  ^  celui  dlfi 

tourne  fur  li^s  eai^  ,     c'eâ  p^ur-là  qu'il 

çcMino^  fi  ç'tSi  mioérai  ^      qiù  £mt 

tourner  fa  b4guette. 

]^09S9VPtil^roiivé,  wcOtttnifr»  qu'elle 

ne  to^rnç  qu^  d'ufli  çoté  \  d'aatreç  Tour- 
neurs. Pour  connoîtré  fi  c'cft  eau  ou  mi- 
qér^  qui  fak  ia^preiSÎQn  fujc  b^guctie  » 
inetKSQt  4ims  leurs  maiii^  uq  mofceao 
déminerai  quelconque j  pour  Jor^  s'ils  font 
fm  une  fouife,  la  baguette  refte  tftnqoille  9 
au  contraire ,  elle  tourne      fwt  fur  m 


Digitized  by  Google 


£r  àlédicmoL  tji 

La  baguette  iie  Bleio»  eft  trèsHTeaiible  } 

le  moindre  filet  d'eau  la  fait  tourner,  fou- 
ycat  avec  xapidicé.  U  y  a  apparence  que 
c'eft  cette  extrême  fcnfibilitc  qui  cft  caufe 
qu'il  &  néçKûd  Kxiveat ,  foie  fur  les  pro- 
fondeurs ,  foit  fur  le  volume  de  la  fource. 
Nous  en  avons  £ût  des  expériences  coûicu'* 
fes.  Après  avoir  creufé  à  fon  indication  dans 
le  rocher ,  nous  avons  trouvé  de  Teau» 
mais  en  très-petits  filets ,  ôc  dont  on  ne 
pouvoir  tirer  aucun  avantage» 

Nous  avons  été  dédommagés  de  ces  dc- 
penfès  par  deux  fources  fuperbes ,  Se  pref- 
qu  auffi  groffcs  que  la  jambe ,  dans  les  tcms 
de  fécherefle  ,  que  nous  avons  trouvées 
dans  le  rocher  au-detTus  de  notre  maifon , 
à  ftas  de.quatce*vingt  fieds  de  profondeur. 
Nous  en  fuivons  une  troiiieme ,  au(E  dans 
le  rocher  »  qui ,  fuivant  ce  qu'indiquent  les 
baguettes  ,  fera  plus  volumineufc  que  les 
deux  aatves. 

Une  des  fources  trouvées  ,  réunie  dans 
un  point  y  ic  divifoit  enfuite  en  quatre 
branches. >  qui^  park  baguette,  faauicnt 
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des  contours  quafi  d'cqucrrc.  Nous  avons 
trouvé  dans  les  rojchers ,  après  la  fouille  ; 
tous  les  écarts  &  les  divifions  que  la  ba- 
guette indiquoit  à  Textcrieur  :  c'eft  ce  qui 
nous  a  démontré  que  fon  effet  ne  pouvoi^ 
dépendre  d'aucun  chaclatanifme  de  la  pari* 
de  Bleton. 

Fait  à  la  Grande  -  Chartreufe  ,  le  i6 
Mars  178 1 ,  Signé,  F.  F.  F*^*  Procureur- 
Syndic.  .  ^ 

N»  V  L 

L*extérieur  Se  le  langâgc  du  nonuhc 

Bleton  y  n*annonccut  rien  moins  qu'un 
charlatan  :  cet  homme  dont  les  talens 
m  a  voient  été  annoncés-  de  bonne  part,* 
a  travaillé  chez  moi  ;  il  débuta  par  nous 
fignaler ,  foit  avec  la  baguette ,  /bit  fans  ' 
baguette  ^  toutes  les  Iburces  connues  fur- 
mon  terrein.  Il  en  eftima  affcz  jufte  le  ' 
volume  &c  la  profondeun  J  obtins  de  lui 
de  répéter  fcs  expciicnces  les  yeux  bandés  :* 
ma  fœur  &  moi  le  déroutâmes  ^&  fe  rame- 
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nSmcs  fur  les  difFérens  chemins  des  fimr- 
ces,  le  tenanc  par  les  poignets.  La  véiicé 
cft  que  nous  fentîmes  des  variations  dans 
ion  pouls  lorfqu'U  nous  dit ,  ic  que  nous 
reconnûmes  par  nous-mêmes  qu'il  étoit 
fur  des  fources.  Cette  expérience  m'inf- 

• 

pira  la  confiance  de  faire  creufcr  un  puits 
iur  la  montagne  dans  un  endroit  où 
Bleton  me  promettoit  une  fourcc  de  plu- 
iieurs  pouces , .  &  que  par  une  galerie  je 
pouvois  amener  chez  moi.  J'ai  trouvé, 
à-peu-près  à  la  profondeur  indiquée ,  c'eft- 
à-dire ,  à  foixantc-quinze  pieds,  deux  lignes 
d  eau.  J'ai  çreufé  dans  le  rocher  jtifqu*à 
quatre-vingt-trois  pieds ,  même  quantité  : 
j'ai  fait  ma  galerie  de  cinq  cent  pieds  de 
long ,  fans  trouver  une  goutte  d  eau  de 
plus.  Bleton  repaffant  à  Lyon ,  cft  venu  fur 
les  lieux  :  j  etois  félon  lui  à  deux  toifcsde. 
la  fource  latéralement.  J'ai  poufle  mes' 
travaux  jufqu'àhuit  toifes  de  ce  côté,  &c 
toujours  fur  la  même  bafe:  j'ai  obtenu, 
une  ligne  de  plus ,  que  m'ont  fournii 
les  fuintemens  du  rocher  ^  ic  ces  trois 
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Hgnes  réunies  fonc  toute  ma  ncheiTe* 
On  vôit  parce  détailyle  Uea&kiMl 
que  j  ai  à  dire  de  Bletm.  D'autres  perfonnes 
dfe  ma  conaoiflanoe  ont  été  mieux  tfakées» 
d'autres  plus  mal.  Je  les  lailTerai  parler; 
c*cft  aCez  fur  paidlk  matiace  de  ganndc 
ion  expérience  perfonneUer 

Signé,  T***,  Direûeur  desPoftcs.  4 
Lyon,  le  z  Mars  ij8i. 

NT  VIL 

n  eflr  vrad  que  k  nommé  BUton  a  tra* 

vaillé  dans  notre  maifon ,  pour  y  découvrir 
des  (burces  ;  il  eft  encoee  vnd  qu'il  ne  s*cft 
jamais  trompé  dans  l'indication  &  la  direc** 
tlon  defdites  fources.  Mais  pour  la  pr ofirn* 
deur  &  le  volume  d'eau ,  il  s'avoue  lui- 
même  fautif  ;  ne  peut  que  conjeâurec  fans 
rien  aflurer  de  pofitif.  Je  puis  alTurer  fans 
crainte  d*étre  démenti  par  rexpérienœ, 
que  Bleton  eft  un  des  Sourciers  fur  lequel 
k&eaux  agiflent  plus  (âicment&:  plus  vio- 
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kmment.  Je  lui  tenois  le  bias  dam  le  tons 
de  ion  opération ,  Se  au  chafigcmcnt  qm 
étoit  fort  fenfible  dans  les  pulTationsdc  Ton 
pouls  9  lc£quelks  denemieat  plus  précipi» 
tées ,  je  connoiflbis  comme  lui ,  fans  le  ic- 
eoQXt  de  la  baguette ,  qu'il  étoit  for  le  cou» 
lant  d'une  fpurce  :  il  leflcnt  même  des  efpe- 
^cea  de  coavulfions  qui  écanrat  loos  les 
doutes  que  Ton  pourroit  former  fur  Cc$ 
indications. 

Je  crois  que  ces  impreifions  fui  les 
Sourciers  font  naturelles;  que  les  vapeurs 
des  eaux  agilTent  phyfîquement  fur  leur 
£uig  ou  fur  leurs  hunîeurs  ;  mais  je  ne 
penfe  pas  qu'on  puiife  perfeûionner  cette 
fidenoe  ou  plutôt  ce  talent  inné  avec  eux; 
à  moins  que  la  Médecine  ne  trouve  ks 
moyens  de  di(pofo  le  (âng  ou  les  humenit 
du  corps  humain  à  secevoir  ces  mêmes  im- 
pteffions,  ce  qui  ne  me  pacoit  pas  poffiMe. 

BUion  étoit  aul&  favant  à  Tâge  de  ièpt 
ans  qu'il  Teft  aébidlement.  L'expérience 
lui  a  appris  qu'il  écoit  £iutif  eu  égard  à 
la  profondeur  te  au  volume  d'eau,  &  }c 
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crois  que  c'eft  tout  le  progrès  qu'il  a  fait 
dans  fon  Art* 

C'cft  un  don  que  la  nature  lui  a  donne 
ic  dont  on  ne  connoît  point  les  principes 
ou  les  rapports  j  parce  qu'en  effet  il  n'en 
a  point  dont  on  puifie  tirer  des  connoif* 
iànccs  capables  de  porter  par  gradation  à 
une  plus  grande  perfeâion.  Msus  le  &it 
n'en  cft  pas  moins  vrai  &  inconteftable.  - 

Signé,  F.  G.  C^** ,  Prieur  de  la  Char- 
treufè  de  Lyon^  le^  Mars  lySu 

V  1 1 1. 

U  feioit  véritablement  très  à  ibuhaiter 

que  le  don  de  la  nature  qu'on  voit  d^ns 
quelques  perfonnes ,  ponr  découvrir  les . 
fources  &  les  mines ,  fût  réduit  en  efpece 
d'art  y  sll  étoit  poilible,  au  moyen  d'obfer- 
vations  &c  d  expériences  fuffifantes.  Cet  art 
ièroit  très-Utiie  à  la  fbciétc ,  Se  tendroit. 
plufieurs  territoires  habitables,  qui  ne  l'ont 
pas  été  jufqu'à  préfent>  &ute  d'eau.     .  - 
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Je  pcnfe  que  fi  Ton  a  négligé  cet  objet , 
c'eft  que  ce  calent  de  la  nature  eft  bien 
pins  fbible  dans  les  uns  que  dans  les  autres  : 
ce  qui  a  donné  lieu  à  beaucoup  d'erreurs. 
Cette  propriété  a  même  été  regardée  par 
plu&eurs ,  conune  une  fuperftition.  Enfin 
plufieurs  ont  fait  les  Charlatans  dans  Tcxcr- 
cice  de  la  baguette  j  parce  que  lorfqu'on' 
prend  une  baguette  courbée  que  Ton 
empoigne  >  des  gens  font  afTez  adroits  pour 
la  faire  tourner  à  volonté.  Je  ciois  la  ba- 
guette très-inutile  à  ceux  qui  ont  vérita- 
blement le  don  de  la  nature  de  recevoir 
dans  lo  corps  des  impreffions  extraordi- 
naires par  la  préfence  d'une  fourcc  ou  d'une 
mine»  Bleton  iiui*méme  m'a  afluré  &  j'ai 
lieu  d  être  convaincu ,  qu'il  ne  prenoit  de 
baguette  que  pour  fatis&ire  ceux  qui  le' 
faifoicnt  opérer.  Il  ne  Tempoigne  point 
ébmtne  tant  d'antres ,  mais  la  porte  fur 
ks  deux  indexes  fans  qu'elle  foit  gênée.' 
B  'ia  prend  dans  le  premier  fagot  qu'il 
rencontre,  de  quelque  bois  que  ce  foit, 
lec  ou  non  :  c'eft  ainfi  que  je  Fai  va 
opérer. 
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Ce  qui  m*a  para  ikr  i^méttâxï^c  dans 
cet  homme^  c'cft  qac  la  même  baguctto 
qui  ccmme  du-  couchant  au  \ct9eat ,  pat 
çyemplc  »far  une  foiuaine cachée  ,  toocne 
toat-à-coup  du  levant  au  €0«icbaat  lorO 
qu'il  rcncoaixe  une  mine  dans  fou  cbemin» 
&  réciproquement  :  est  les  potols  cavdinaifit 
du  moodc  ne  font  rien  à  cette  opéf atioof 
n  n*a  cependant  pas  befiM»  de  eette  Imh 
guette  pouc  coonoàtre  ou  la  fource  ou  la 
mine.  Il  fcntune  inq^yieflion  froide  >  quand 
c'eft  une  fouxce,  &;  une  impreffîoa  chaude^ 
quand  c'eft  une  mine. 

U  fe  trompe  beaucoup  pouc  ks  profoiî* 
deurs.  H  n*a  pas  d'aoties  ttglc»  pour  le» 
défîgnet  que  celle  que  lui  a  donnée  Mgrw 
de  L^^^  ,  dernier  Evéque  de  GmmbU^ 
mais  qui  n'eil  point  j[ure»  JLoiiqu'il  al 
trouvé  la  fource,  il  met  un  piquet:  il  kl 
ctoife  en  marchant  au  devant  de  lui.  ou 
en  reculant  &  en  s*éloignant  de  la  fource,» 
tenant  toujours  ùl  baguette.  Dès  qu'elle 
retourne ,  il  s'arrête  &  mefure  la  dKtance 
qu  il  }  a  jufqu'au  piquet  qu'il  a  mis£iu:  la^ 


i 


&  MédkwaL  sti9 

fbarce  >  &  le  nombre  de  pieds  quH  trouve» 
font  ceux  qu'il  fixe  pour  la  profondeur. 
Je  ae  psuleraipas  de  toutes  les  opératioas 

qu'il  a  faites  dans  ce  pays  :  elles  font  en 
grand  nomhce.  La  ftuk  qui  a  été  ùixc 
pour  nous_&  dont  je  fuis  tiès-content,  fera 
la  ieule  que  je  certifieraL  Voulant  Êuse 
un  puits  dans  un  de  nos  champs ,  fituc 
dans  la  plaine  de  Be^une,  j'y  menai  BUton  , 
qui  après  avoir  cherché  quelque  tems  ,  me 
trouva  deux  fources.  Je  m'en  fuis  tenu  à 
celle  qui  étoit  placée  d'une  manière  la  plus 
avantageufe  pous  nous,  qu'il m'ind^ua  à 
douze  pieds  de  profondeur.  Ayant  fait 

cictt£ec  iiit  aivifloa  fix  pieds  de  diaoïet^  < 

à  fept  pieds  de  profondeur  nous  rencon^ 
tiâfiiesune  pedtefoocœ  éloignée  du  piqnea 
qu'avoir  planté  B/^û7/z^d'en  viron  deux  pieds, 
ItanscemltaQe^teissil  vintà  lamaifim^tt 
jp.  Im  dis  ce  que  j'avois  trouvé  :  il  me 
rtpMsiit  avec  aflCbuiancff  que  ce  n'étoicpo^ 
la  fource  indiquée.  Nouscreufons»&  à  dût 
pieds  ciiyina  de  pioCondeux  nous  trouvi- 
fioes^  une  (ourcc  abondante  qui  fomaifloit 
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aiOTez  pour  que  nous  n'ayons  pu  la  tarir , 
pour  pouvoir  creufèr  pkts^.profoncL  Elle 
me  fait  un  puits  qui  n'a  pas  rapparei^ce 
de  manquer  dans  les  eaux  les  plus  rares. 
Ce  dont  je  rends  témoignage  comme  étant 
très-certain  ,  &:  même  le  certifie  par  ma 
lîgnaturc.  F.  J.  F***  ,  Prieur  de  la  Chacn 
ueufe  de  Bcaune.  ... 

•         N»   I  X. 

Je  fuis  convaincu  de  la  réalité  du  doa 
de  découvrir  les  fources  \  Téprenve  que  )'en 
ai  faite ,  confirme  cette  conviûion.  11  y  a, 
environ  trois  ans  que  le  nommé  hlttm  fit 
fes  opérations  dans  mon  jardin.  11  me  promit 
une  fource  abondante  à  la  profondeur 
d'environ  trente-cinq  pieds,  i  je  Tai  trouvée 
à  trente-deux,  auffi  forte  que  ledit.  JB/eUMsi 
me  Tavoit  fait  efpércr.  Les  fouilles  furent. 
£ûtes  d'après  fes  indicatiohs:&  très-heticett^ 
femcnt.   -         \  -  .*  I 

Je  ne  fuis  pas  le  feul  qui  ai  expérimenté; 
les  coniioiiTaaccs  dudit  W.aon  :  M.  le  Préiî-^ 

dent 
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id<i»t  dc«MM.P***>S***,  &c.  les  ont 

tcconuucs  comme  moi.  Signé  B**  dc 

CottSaint-André é  ce  6  Mort 

» 

Il  exiftoit  dans  la  maifon  que  j^habttà 

près  Neuville-r Archevêque,  deux  fôurcesj 
rune  dimilant  environ  un  poûct  êt  dteài 
d'eau ,  ôc  lautrc  un  demi-quart  de  jpôucc 
au  plu&  Là  première  de  ce|^  tburc^s  donne 

daiisle  moment  préfent  envitôà  cinq  pouce» 

d*eau»  &  la  fecondeau  moins  deûk« 

Dans  les  deux  galeries  foutertaines  que  j'ai 
faitouviîr  >  en  les  commençailt  aux  endroits 
ôiiles  eaux  jalliffoicnt,  j'ai  trouvé  exade- 
6iene  toutels  les.  divifions  qui  m*avôient 
été  annoncées  marquées  par  Bleton  & 
dans  l'endroit  où  il  les  avoir  *  défighéës  i 
mais  plus  au  nord  du  point  perpendiculaire 
il  fentoit  Timpreifion  des  iaibt.  Cec 

éloigncment  même  s'eft  trouvé  plus  confia 
déiable  »  âsien  proportion  de  la  ptofi>ndeUi{ 
de  là  fource  &c  de  la  qualité  du  terrein»  • 

Q 
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.  Dans  un  puits  que  j'ai  été  forcé  de  fairô 
ouvrir  pour  parvenir  à  &ire  ma  galerie  ^ 
^  qui  a  cii>quaate-ncuf  pieds  de  profon-i 
deur  y  la  fource  coule  à  onze  pieds  plus 
au  nord  de  la  ligae  qu'a  fuivie  Bleton ,  ÔC 
fur  laquelle  il  recevoir  l'impreffion  des 

.  Cette  galerie  eft  dans  toute  fa  longueur 
dans  les  graviers,  tantôt  mouvans,  tantôt 
ibroiant  rochers.  En  général  la  (burce  dont 
je  parie  coule  fous  une  efpece  de  béton 
&rmé  par  les  vapeurs  Se  les  fédimens  que 
Teau  çhatk.  Ce  corps  qui  eft  très-dur  &c 
très-compafte  peut  empêcher  les  vapeurs 
de  l*eau  de  monter  perpendiculairement^ 
La  plus  petite  de  ces  deux  fources  qui 
coule  dans  des  fables ,  n'a  pas  fon  cours  û 
éloigné  du  côté  du  nord  du  point  où 
BUion  en  a  fcnti  Timpreifion }  j'ai  comparé 
&  rapproché  les  profondeurs  àc  les  diftances 
au  nord,  k  rcfuteac  ne  s*eft  pas  trouvé  le 
même  ;  cette  féconde  fource ,  a  la  profon- 
4e.ur  de  ibixtnte  pkds ,  ne  fc  trouvé  qu'à 
environ  huit  pieds  du  point  perpendicu* 
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Mire  marqué  par  Eldom  II  m'a  annoucé 
que  la  gioflë  foiurce  lâe  dooneioit  de  l'eau 
gros  comme  un  iiomm^:  je  fuis  à  ocziC 
toiles  envuoii  >  cfe  Tcndioit  où  jo  idoit 
trouver  ce  volume  d'eau^  Du  fond  aâud 
de  cette  galerie  Ton  entxnd  un  bruit  eonfi* 
idcrable>  &  tel  que  les  eaux  le  foat  en  ià 
prâtipttant» 

Voilà  tout  ce  que  je  puis  dire  âf^affirmct 
fur  les  ouvrages  que  fai  &it  fàiiir>  As^fiit 
k&  opérations  de  BUtoa^  qui  toutes  ont 
éfeé  de  la  deonoie  exaâtciide* 

Signé  ,  V***  de  S^^*.  NeuviUe/ur^ 
Saône,  k  li  Mars  ijSu 

;  j£  puis  atteikr  que  ks  opétâtigna  qtii 
le  Sôurcier  BUtm  a  fkitcs  chez  moi,  Ont 
étonné  toutes  les  peribnnes  qui  y  étoieat 
pvéfentes;  cen'eft  point  par  l^cotmoiffiMett 
des  fources  pcécifémenti  cas  pour  pâu 
^'on  cultive  un  terrein  I  on  s'apperçoit 
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aifément  sli  y  en  a  ou  non}  mais  d'ca 
découvrir  le  cours,'  d'en  fuivre  les  rami« 
ficatioûs ,  d'en  connoitre  la  profondeur  à 
un  point  à  peu  près  déterminé ,  c^eft  ce 
qu  a  '  opéré  diez  moi  le  iieur  Blcton  :  en 
outre  /  ce  qui  nous  furprit  davantage  >  fut 
le  mouvement  rétrograde  que  faiibient  les 
baguettes  d'un  bois  quelconque,  lorfquc 
BUton  vouloit  déterminer  la  profondeur 
de  ta  iburce. 

Sa  première  c^ération  fut  la  profondeur 
de  mon  puits.  Il  opéra  fur  cet  objet  dans 
un  éloignement  très-confidérable,  ic  ne 
fe  trompa  que  de  quatre  à  fix  pou- 
ces. En  lui  faifant  parcourir  mon  jardin  ^ 
toujours  fuivi  &  examiné  avec  la  plus  gran- 
de attention  par  les  perfonnes  qui  étoienc 
chez  moi ,  il  s'apperçut  que  je  voulois  le 
tromper  en  le  faifant  traverfer  très-vite 
le  lieu  où  font  les  tuyaux  d'un  jet  d'eau  r 
ces  tuyaux  font  de  coeur  de  chéne>  &  en« 
vcloppés  de  terre  graffe  ou  conroy  ;  il  me 
quitta  &  les  fuivit  jufqu'auréfervoir  ,  fans 
s'en  s'écarter  eu  aucune  façon  j  il  cft  vrai 
4^u'il$  étoient  pleins  à  anu 
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Voulant  profiter  du  peu  de  moment 
qu'il  avoit  à  me  donner,  je  le  promenai 
dans  tous  les  lieux  où  je  defiiois  trouver 
de  Teau  :  j'ai  fait  d'après  fes  indications , 
des  fouilles  qui  m'ont  réuflî  j  il  m'a  indiqué 
d'autres  lieux  que  je  n'ai  point  encore 
fouillés,  attendu  la  quantité  de  matériaux 
nécelfaires  pour  faire  les  conduits  ^  mais 
j'ai  des  alTurançes  fur  leur  rcuflîte. 

Signée  jM*^*;  il  Couches^ 

N«  XII- 

J'ai  été  témoin  que  le  nommé  BU  ton 
a  découvert.  &  fuivi  fans  aucune  indication  ' 
ni  marque  extérieure,  d'anciens  rcfcrvoirs 
d'eau,  ainfî  que  des  aqueducs  qui  n'étoienc 
connus  que  des  feuls  propriétaires,  &  dans 
un  pays  abfolument  inconnu  à  cet  homme.» 
Chez  moi ,  dans  mes  poffeflîons^,  après  lui 
avoir  ûit  parcourir  un  terrein  fort  efour^ 
pé,  &  très-aride,  il  ne  trouva,  dans  Une 

grande  étendue^  qu'une  feule  place  où  il 

Q3 
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épfoim  une  fenfation  forte  avec  un  tttm- 
bLcineat  généré  »  &  où  Xa  baguette  tourna 
vivement.  U  jugea  que  la  Tdarce  étoit 
iidérabk,  .&  il  eu  indiqua  la  profondeur 
k  cmquante-^inq  piods.  Je  fis  faire  tout 
de  fuite  un  puits  d  épreuve  i  ouis  je  ne 
trouvai  point  l'eau  k  Tondroit  défigné.  J'eus 
occaûon  xle  revoir  le  Sourcier  quelque  tom 
après ,  &  le  fis  repaflbr  fur  le  puits  com- 
mencé«  11  m'encouragea,  en  me  difant 
que  j'étoisbien  dircftcment  fur  la  fourcc. 
Se  qu'il  étoit  certain  que  je  la  trouverois 
en  creufant  encore  fcpt  h  huit  pieds.  Il  mç 
dit  alors  que  lorfque  les  fources  fe  trou« 
voient  au-dcffbus  de  trente  pieds,  il  n'étoit 
pas.  Hàt  d'en  déûgner  au  iufle  la  profon** 
deur.  Se  qu'il  pouvoit  arriver  qu'il  fc  trom- 
pât ctcq«eiqtie&  pieds*  Comme  pente 
^  étoit  encore  avantageufc  pour  la  fortie  de 
Teau,  îc  fuivis  le  oonfeil  de  Bletom^  &  je 
n'eus  pas  plutôt  çreufc  de  fept  à  huit  pieds» 

qu'il  -me  fut  impoffible  •d'aller  plusavantji 

retenu  par  Tabondance  de  Icau,  La  four* 

ce  failliffoit  dans  toute  M  rondeur  du  pui($ 
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^ui  étoit  de  dnq  pieds  de  diamètre.  Je 

partis  delà  pour  tirer  mon  niveau  &c  pra- 
tiquer une  galerie  par  le  moyen  de  laquelle 
j'ai  converti  en  une  petite  prairie  un 
mauvais  terrein  par  fon  aridité.  . 

Signé  j  N"***  ancien  Chirurgien-major. 
A  Saint'Gcny'LavaL  ,  près  Lyon. 

N«  XI  IL 

•  Nous  fouflignés  P  Seigneur 
/>..••  &c.  Confeiller  au  Parlement  de  B*.. 
déclarons  que  nous  fommes  perfuadés  que 
le  noiximé  Bleton  a  le  don  de  découvrir 
les  fources ,  &:  que  la  confiance  que  nous 
avons  en  fbn  talent  naturel,  eft  fimdéc 
fur  différentes  épreuves  que  nous  en  avons 
Élites;  Nous  nous  bornetons  à  en  citer 
trois  principales.  . 

En  1774  y  les  habitans  de  Tanyot 
n*avoient>  non  plus  que  leur  Seigneur  » 
ni  eau  pour  leur  ufage ,  ni  pour  abreu» 
ver  kur  bétail.  U  exiftoit  un  bourbier 
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Confidérable  qui  n'avoit  jamais  ciefleèhé  f 
nous  nous  imaginâmes  de  faire  creufer  k 
1^  t£te  de  ce  bourbier  aurdeflbus  eTuno 
éminence ,  où  nous  trouvâmes  une  fource. 
Voyant  que  le  bourbier  fc  conrinuoit  fur 
la  droite ,  ea  nxontant  d^s  un  cheoiiq  . 
creux ,  nous  y  finies  fouiller  auffi ,  &  nouiç 
y  trouvànies  encore  une  branche  de  la 
fource  :  ce  qui  nous  fit  prendre  le  parti 
de  creufer  un  folTé  pour  la  ri^unir  à  l'autre, 
par  le  moyen  d*un  aqueduc  de  cinq  à  (ix 
foifes  de  longueur.  Cet  aqueduc  éteit^ 
parfaitement  recouvert;  il  yavoit  crû  de 
tiiçfbe»  en  forte  qu'il  ne  paroilfok  nul* 
lemcnt^que  la  terre  cui^  été  remuée,  lorf-r 
qu  ea  lyyi ,  fileton  vint  en  Bourgogncv 
Nou^  le  fîmes  venir  à  Tanyot  pour  notre 
utilité  particulière,  &  pour  réprouver»  nou^ 
lui  fîmes  chercher  les  deux  branches  qui 
fovirpiûbdeat  Teau  dans  la  baffln.  Il  le^ 
trouva  fur  le  champ,  &  fuivit  exaâe- 
Uient  Taqueduc  par-  lequel  coulok  ceUo 
^uo  nous  ayions  fait  réunir  à  l^iutrc. 
^Qus  çn  fime%  une  féconde  épreuv^^' 
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en  loi  demandant  d*oîi  venoit  Teau  d*un 
puits  qui  fe  trouve  dans  un  village  voilln 
fort  élevé ,  &  à  quelle  profondeur  étoit 
la  fource.  U  indiqua  le  côte  d  où  venoit 
reau  ^  &  il  dit  que  la  fource  étoit  à  quatre* 
vingt- icize  pieds  de  profondeur,  qu*elle 
étoit  des  plus  foibles  :  ce  qui  fe  trouva 
très-exad>  fut  certifié  par  le  proprié* 
taire  du  puits,  lequd  venqit  de  le  fiurc 
conibruire. 

La  troifieme  épreuve  fut  faite  fur  une 
fontaine ,  pour  laquelle  nou^.  l'avions  fait 
venir ,  notre  projet  étant  de  la  faire  arri- 
ver à.  notre  Château  qui  en  cil  éloigné  de 
pliîs  de  trois  cens  toifes.  La  trouvant  trop 
foible ,  nous  devrions  de  aouver  quel* 
qoes  branches  pour  la  fortifijcr.  Bleton 
chercha  dans  toute  la  campagne,  à  gau-^ 
che  du  bailîn  dans  lequel  elle  cntroit  de 
ce  côté ,  &c  principalement  oii  la  nature 
paroiiToit  indiquer  qu'il  devoir  y  avoir  de 
Teau:  fe&  recherches  furent  infruâueufes. 

* 

H  imagina  pour  lors  de  fe  placer  fur  te 
boTçl  du  \>^m:t  du  côté  par  où  1  eau  y 
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cntroit,  &  de  la  fuivre  en  remontant: 
clic  le  conduifit  à  droite  de  ce  baflîn  en 
tournant  par  derrière ,  &:  en  la  remontant 
toujours ,  il  trouva  fix  branches  qu'il 
annonça,  les  unes  plus  fortes,  les  autres 
plus-  foibles.  On  planta  des  piquets  fur 
tous  les  endroits  indiqués,  qui  formoient 
un  efpace  de  cent  quarante  pieds  de  lon- 
gueur. Nous  avons  fait  faire  un  folTé  dans 
cette  étendue  pour  embraffer  toutes  ces 
branches  :  nous  les  avons  trouvées  toutes 
perpendiculairement  fous  les  piquets  plan- 
tés fur  rindication  de  Bletoriy  &c  à  peu 
près  à  la  profondeur  qull  avoir  annoncée 
&  de  la  même  grofleur.  Ces  branches 
réunies  m'ont  procuré  une  très-grande 
quantité  d'eau  qui  fournit  abondamment 
au  befoin  de  ma  maifon ,  &c  arrofe  tous 
mes  jardins.  Les  épreuves  ont  été  faites 
en  préfence  de  plus  de  trente  perfonnes, 
qui  n'ont  pas  été  moins  étonnées  que 
nous  du  talent  du  fieur  BletoUy  auquel 
nous  avons  donné  le  préfent  certificat. 

Fait  à  Dijon  y  ce  premier  Avril  1781. 
Signé,  G^^^. 


*   &  MédidnaL  %$% 
XIV- 

Il  y  a  en  Bourgogne  beaucoup  de  gens , 
quelques  -  uns  de  nos  Académiciens  ex* 
cep  tés  9  qui  peuvent  donner  des  certificats 
fur  les  opérations  de  Sieton  :  car  on  (ait 
qu'il  n'eft  ni  impofteur ,  ni  charlaun.  U 
ti*a  certainemenr^as  l'cfprit  d*étre  ni  l*un 
ni  l'autre,  C  cil  un  pauvte  Payfan  qui  4 
été  élevé  par  charité  dans  une  des  Char- 
treufes  de  Dauphiné ,  &c  voici  comment 
ce  talent ,  (1  c'en  eft  un ,  lui  a  été  connu. 

A  râge  de  fept  ans ,  portant  k  dîner  à 
des  Ouvriers ,  il  s'aflit  fur  une  pierre  où  la 
fièvre  le  prit  :  les  Ouvriers  Tayant  fait 
mettre  à  c6té  d'eux  ,  la  fièvre  cefla ,  il 
letourne  à  pluûeurs  reprifes  fur  la  pierre  « 
toujours  la  fièvre.  On  raconta  cette  hiftoîte 
au  Prieur  de  ladite  Chartreulè ,  qui  voulut 
par  lui-même  en  voir  rcxpéricncc.  Con- 
vaincu par  le  fait,  il  fit  creufer  fous  la 
|4erre  :  U  s'y  trouva  une  fburce  qui ,  k  ce 
que  Ton  m'a  aiTuré ,  fait  moudre  aujour« 
d'hui  un  moulin, 

*  Four  hUton  il  ignore  totalement  quds 
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font  les  rcfTorts  qui  lui  donnent  la  pr<v 
priété  de  connoîtrc  quand  il  eft  fur  Teau 
courante  (  car  il  faut  qu'elle  foit  courante) 
ou  fur  une  mine.  Ces  matières  agilfent 
fur  lui  différemment,  &  les  fenfationsnc 
font  point  femblablcs.  Je  Tai  expérimenté 
moi-même.  La  mine  de  charbon  ,  par 
exemple  ,  lui  caufc  des  douleurs  fur  la 
poitrine  :  celle  de  fer  fur  les  membres , 
mais  particulièrement  fur  les  bras  ;  ce  que 
j'ai  vu  par  moi-même  ,  Tayant  promené 
une  matinée  à  fuivre  une  mine  de  fer  : 
arrivé  à  la  maifon  ,  il  fallut  le  coucher , 
ne  pouvant  plus  manier  fes  bras.  L'eau 
agit  fur  le  fang  &  les  liqueurs  du  corps  , 
puifqu  elle  lui  donne  une  efpece  de  fièvre  y. 
avec  une  contradlion  de  nerfs  que  Ton  fent 
en  lui  tâtant  le  pouls.  Ce  font  des  épreuves 
que  j'ai  faites. 

Il  ne  fe  fert  de  baguette  que  pour  fatis- 
faire  les  fpedateurs  \  quelle  efpece  de  bois 
que  ce  foit ,  vert  ou  fec ,  cela  eft  indiffé- 
rent. En  le  mettant  fur  l'index  il  tourne  ; 
&:  pour  preuve  de  fa  franchife,  je  lui  ai 
Yu  fair,e  l'épreuve  fur  les  mains  de  Mdc. 
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de  la  C***  :  étant  tous  les  deux  flir  unie 
fouice  Se  la  baguette  fur  l  indcx  de  ladite 
Dame ,  cette  baguette  tourna  £ins  toucher 
la  main  de  Bleton.  J'eiTayai  moi-même  avec 
d'autres  pcrfbnnes  y  mais  elle  ne  me  tourna 
pas,  &c  ne  fit  que  de  petits  mouvemcns 
fur  d'autres  par  Tattouchement  de  Bleton. 

Il  eft  à  remarquer  que  la  baguette  tourne 
fur  Teau  en  dehors ,  je  veux  dire  de  ba» 
çn  haut ,  eu  dedans ,  &c  que  pour  les  mines 
quelconques ,  elle  ,  tourne  en  (èns  oppofé  r 
ce  qui  fembkroit  prouver  une  lympathic 
8c  une  antipathie  ;  mais  toujours  une 
analogie  avec  réleâricité  (a). 

Ceux  de  nos  DoAeurs,  Académiciens,  &:c. 
qui  n'ont  ni  vu,  ni  voulu  voir  ,  privent , 
ce  me  femble  ,  le  public  des  éclairciife- 
mens  qu'il  en  pouvoir  attendre  ôc  qu'ils^ 


(a)  Ge  mouTenieiu  inTeric  de  h  bagame  (ùr  lef 
imnes,  pour  ea  indiquer  la  pofitièn  perpendiculaire, 

comparé  au  mouvement  rétrograde  de  cet  inftrument , 
t|aDs  réloignement  des  fôurces ,  pour  eu  indiquer  la  pro- 
lônJeur,  eft  lîne  che(ê  très-digne  de  .  remarie  fie  bien 
ça^ble  d'en  dévoiler  Je  m^cao^aiet 
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auroicnt  pu  lui  donner  là-deffiis  ;  ce  font 
fans  contredit  des  favans  dont  les  lumières 
auroient  jette  quelque  jour  fur  la  vertu 
de  la  baguette  ,  mais  cette  étude  eft  auflî 
peu  fatisfaifante  que  celle  de  chercher  à 
çonnoître  Tantipathie  de  plufieurs  perfon- 
nés  qui  fe  trouvent  mal  en  entrant  dans 
une  chambre  où  il  y  a  un  chat ,  une 
anguille,  certains  légumes,  &c. 

Le  fienr  Bleton  connoît  très-fûremcnt 
où  il  y  a  fous  terre  des  fourccs  courantes  : 
mais  il -n'en  peut  déterminer  la  profondeur. 
Je  lui  ai  moi-même  donné  la-deflus  quelque 
éclairciflement  dont  il  peut  tirer  parti  ;  ce 
qui  eft  très-fimplc:  c'eft,  dans  une  fource 
trouvée ,  prendre  la  profondeur  en  s'éloi- 
gnant  de  la  fource  d'un  pas  précipité  juf- 
qu  à  ce  qu'il  trouve  la  profondeur  jufte  par 
le  mouvement  rétrograde,  &:  fe  fixer  fur  jâ 
vîtcffedu  pas  pour  toute  autre  expérience. 

Je  l'ai  fait  travailler ,  &  je  l'ai  tourné  de 
foutc  façon  pour  favoir  s'il  m'en  impo- 
foit.  J'ai  été  furpris  de  ne  le  point  trouver 
en  défaut.  J'ai  fuivi  avec  lui  une  fource; 
fa  baguette  tournoit  comme  à  l'ordinaire 
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fuc  Tcatu  Arrivés  à  un  certain  terme ,  tout 
d'un  coup  ik  baguette  tourna  en  un  autie 
fens»  Je  lui  fis  répéter  pluCeurs  fois  ea 
rétrogradant  de  quelques  pas  >  arrivés  au 
même  endroit  la  baguette  reprenoit  le 
inéme'tour  que  la  premier^  fois:  étonné 
de  ce  diangement ,  je  lui  en  demandai  la 
raifon  :  il  itie  répondit  que  c^étoit  une  mine 
qui  traverfoit  ôc  qui  étoit  plus  forte  que 
la  fource  :  en  effet  >  nous  fiiivimes  la  mine 
d'un  côté  Se  la  fource  de  1  autre. 

Il  a  trouvé  dans  notre  clos  de  vigne , 
une  fource  qu'il  aflura  n*étrç  qu'à  douze 
{neds.  J'ai  fait  crcufer ,  mais^fc  n'ai  pu  aller 
qu'à  huit ,  parce  qu'il  venoit  plus  d'eau 
que  je  n'en  pouvois  tirer  :  preuve  qu'il  fc 
trompe  dans  la  profondeur  >  &  j  *ai  vu  qull 
fe  trompe  pour  le  plus  comme  pour  le 
inoins.  J'ai  expérimenté  qu'au  defliis  de 
quinze  pieds ,  Terreur  étoit  en  plus ,  Se  au- 
deifous ,  en  moins ,  communément* 

J'ai  fait  combler  cette  dernière  fource , 
^rce  qu'il  en  a  trouvé  une  autre  tout  près, 
de  notremaifonà  lamêmcprofondeur^mais 

je  n'ai  pas  encore  creufé.  J'ai  vu  àb  grande 
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Chartrcufe  une  fource  dont:  on  n'a  encore 

qu'un  bras  qui  donne  trois  pouces  d'eau 
de  diamètre  :  on  cherche  k  Qiere  Iburcc 
horizontalement ,  parce  que  c'eft  dans  une 
montagne.  .  , 

J'ai  encore  vu  a  Daix^  terre  appartenante 
à  M.  F^^^  »  Préâdent,  &:c»  une  iburcequc 
lui  a  trouvée  Bleton  &  que  M.  de  Daix 
a  fait  conduire  jufque  dans  la  cour,  de  fou 
Château.  La  fontaine  cft  belle  &  très- 
conmiode. .  • .  Dans  la  terre  de  Changi^  il 
a  faitréunir  fix  à  fcpt  branches  d'une  fource 
modique  9  qui  fert  à  un  jet  d'eau  Se  k 
d  autres  ufigcs.  Il  y  a  en  Bourgogne  beau- 
coup d  autres  lieux  où  il  a  trouvé  de| 
fourccs  &:  des  mines  ;  ainfi  que  dans  le 
fbrez.,  dans  le  Vivarais ,  &  dans  le  Charo-* 
lais ,  aux  Châteaux  de  Lugny ,  de  Chau* 
mont  y  Sec  (a).  J'ai  des  preuves  certaines 
çic  tout  cela.  Signé,  de        C.  P.  . 

A  Dijon,  le  14  AvrU  iySi. . 

T  '  .       '  .il  ■<  .11 

(tf)  Mats  on  n^auia  plos.be(ôiii  de  tanits  ces  ^ece» 
{ufttficadves^  pour  juger  le  fameux  pvoçis  Bourguignoii 

(a^  le  fait  dont  il  s'agita 

/ 
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Nota.  Comme  toutes  les  autres  réponfe» 

qui  me  font  parvenues  fur  le  compte  de 
Bleton ,  ne  contiennent  qu*un  plus  gtand 
nombre  de  faits  àc  de  fuccès  ^^aipgucs , 
fans  aucune  particularité  plus  ren^rquable 
que  les  précédentes ,  ni  fans  aucun  rapport 
contraire  à  fa  bpniie  réputation  de  Sour- 
cier ,  je  me  difpcnferai  de  les  rapporter. 
Je  regrcttcrois  même  de  m'ctrc  laiffé  aller 
à  cette  longue  &c  f  éniblc  accumuUtion  de 
preuves  furie  même  fait,  fetigante  peut^ 
ctre  &:  inutile  pou;:,  bien  des  ici^ius,  û 
en  eifêt  mon  feul  but  eût  été  do  prouver. 
Mais ,  fi  on  veut  jpreiidre  la  peine  de  r^ 
procher  ce  qui  m'appartient  dans  les  deux 
prenUeres  feâions,  de  ce  qui  fait  1  objet  de 
cette  troijienu  ,  recueilli  de  toute  part , 
dans  des  lieux  &c  des  tcms  éloignés  »  par 
un  grand  nombre  d'hommes  qui  n'9nt  pu 
fe  communiquer  ^  on  fera  ,  frappé.de  la 
grande  confomûté  qui  fe  trouve ,  non- 
feulement  enue  le3  f;ûts ,  les  réfultats  >  les 
moyens  d'épreuves ,  mais  encore  entre  les 
idées  9  les  conjeâures  &c  les  conféqucnces. 
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Çc  concours  de  témoignages  authentiques 
faveur  dès  iSourcters ,  &  de  la  fur** 
prenante  habileté  de  quelques-uns,  eft  bien 
tipMë  de*  confîrmer^ce  quc  j'ai 'dît  de  U 
pollibiliïc  de  parv  cuir  à  luie  forte  dhydro- 
graphfë  %ul5erràinc  ;  f^it  par  des  hommes^ 
naturellement  doués  ou  artidcidlemenc 

•      •  •  •  •  ^  ^ 

pott^irus  de  cette  extrême  fufceptibîlîté  àiix 
éma'nàtfôns  des  eaux  cachées,  foitparde$ 
faiftrvtiitéàs  phyfiqùcsôù  des  compofcs  chy- 
iaiques  propres  à  les  découvrir.  . 

Àtf '  furplus ,  À  avec  autant  de  preuves 
&:  de  telles  autorités»  on  trouvoit  que  ce 
fait  né  fàt  pas  encore  affez  prouvé  pour 
fixer  Topinion  générale  ;  i  on  perjSftoit 
encore  d'ans  le  monde,  à  vouloir  que  les 
découvreurs  de  fburccs ,  les  tournçurs  dp 
baguettes ,  fuflcnt  des  impoftcurs,  pires  que 
ïêsdéootivreurs  de  drogues,quèiès  prônëui:^ 
de  feCr(rts,^*&rc/on  auroît  ali  moins  le  droit 
de  dire  que  fiir  ce  point",  îâbus  de  crojrân-' 
ce  ôc  de  confiance  tient  bien  plus  à  la 
néccffité  ou  à  la  foibienV;îîu'à  toiifc  àntrc 
chofe  :  ^on  le  prouveroit  en  faifaht  voir 
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que  toujours  les  anpyri^ue$  guciiflcucs 
(  par  excellence  )  ont  lait  &  feront  fortune 
dans  tous  les  lieux  iéjours  d  opulcuce  &c 
d'infirmités  i  tandis  que  les  empyriques 
Sourciers  9  toujours  ohfcurs  â^jxùiérabics, 
ne  font  encore  parvenus  à  établir  leujç 
réputation ,  tant  bien  que  mal ,  que  4^ 
quelques  pays  fccs  &:  pauvres  ,  ou  bien 
dans  ceux  dont  la  œnûàtutioa  >  ja  poli^oa 
&  le  niveau  empêchant  les  eaux  de  fburdre 
naturcUcoieat ,  OQt  iosxé  1^  iionuncs  4 
recourir  à  l'induftrie  pour  s'en  procurer, 
,  J'aid4i^  dit  qu'il  y  avoit  des  contrées  ou 
cette  dernière  cfpece  d'hommes  paroiflbit 
beaucoup  plus  cooununc  que  dans  d'au-' 
très.  On  faura  peut-être  un  jour  à  quoi 
tient.cette  finguUere^nftitutiQaii}digene» 
réferjréc  pourtant ,  à  ce  qu  il,  par  oit ,  à  un 
pçfili  nombre  d'individus.  On  en  compar 
rej;a  le  phénomène  ^  ce  qui  s'obferye  à> 
(dif'autresr  égards  .^lans  Tdpece  humaine  > 
préfentant  par-tout  des  differeiiccs  locales 
OU  individuelles  de  conflitution  motalfc 
phyfiquc  d[ans  les  d^fércns  lieux.  Au  leûe , 
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y 

peut-être  trouvera-t-on ,  en  fixant  fur  ce 
point  Tattention  des  Obfervateurs  y  que  les 
fbibles  nuances  de  la  fenfibilitc  phyfiquc 
animale  aux  impteffions  des  eaux  comme 
condudrices  d  cledtricitc  ,  fe  rencontrent 
dans  beaucoup  d'individus  ;  quoiqu'il  foit 
aflez  rare  d'y  trouver  le  degré  de  fufcepti- 
biUté  éminente  quiVonftitue  la  lace  des 
Sourciers.  On  m'a  cité  depuis  quelque  tems 
des  exemples  de  ce  genre ,  obfervés  fur  dic^ 
gens  de  tous  les  crats  j  les  uns  ayant  pour  ^ 
quelques  mois  feulement,  fur-tout  au  prihi* 
tems  j  les  autres  dans  certaines  conftitu-  • 
tions  d'air  très-éleâriques  exdufîvemèht , 
propriété  de  fcntir  les  eaux  fouterraines  ou 
les  métaux ,  &  même  d'imprimer  quelque 
mouvement  aux  baguettes.  On  ni  a  cité 
auilî  ,  fur  des  témoignages  certains,  dé 
véritables  Tourneurs,  &c  j'en  ai  vu  moi- 
même  tout  récemment  ;  entr'autres  dés 

Tourneurs  de  qualité  ,  fur  lefqucls  ,  à  la 
vérité ,  je  n'ai  pas  eu  Toccafion  de  faire  des 
épreuves ,  mais  qui  d  après  leur  propre  rap- 
gort^  m^ont  paru  txcs-inférieurs,  en  vertu. 
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aux  vrais  Tourneurs  de  profeffion>  notam« 
ment  au  Touineur^ij/^x^/z, 
•  Voici  pourtant  Thiftoirc  d'un  de  les 
cotnpacuotesy.qui ^  fans  étie  du  métier ^ 
s'cft  fouvent  mcfuré  avec  lui ,  &:  paroît  en 
approcher  de  très-près ,  quant  à  la  sûreté 
de  Ces  opcrations ,  en  le  furpalTant  d'ailleurs 
beaucoup  par  lès  connoiûances«  Çene  his- 
toire ,  qui  ne  fera  pas  de  trop  ici ,  eft  ex» 
traite  du  Mémoire  cirdciius  (  N"" .  L  )  de 
M.  C...  qui ,  en  pourfuivant  dans  le  Dau- 
phiné  Blcton  6c  les  ouvrages  ^  apprit  qu'il 
y  avoir  à  R^,^  au  pied  d'une  très -haute 
montagne ,  appeUée  Amun  »  un  £ccléfiaf« 
tique  renomme  pour  avoir  le  même  don. 
U  s'y  rendit  pour  s.'ea  aflurec.  Je  trouvai  > 
dit  C. un  très  -  rcfpcdable  Prieur  > 
chéri  de  tous  ceux  qui  Tenvironiient  »  âgé 
d'environ  foixanrc  -  cinq  ans  ,  fimple  de 
mœurs,  plein  de  candeur  àc  très -inftruit., 
Je  fcigais  d'ignorer  ùl  faculté  ^  &:  je  lui 
parlai  de  Blcton  ,  comme  d'un  impof* 
teur  de  TeTpece  de  /.  Aymar  6c  de  Pa* 
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€(  Vous  vous  tronipez.  M,,  me  dit-ilj^ 

M  je  le  connois  beaucoup  \  c'eft  un  hon- 

^9  nête  homme  que  j  eftime ,  Se  les 

%5  mêmes  fcnfations  que  lui, 

'  n  Sottez  de  Terreur  où  vous  êtes  i  lot 

i3  faculté  de  connoîtrc  les  fources  cft  un 

b  don  particulier ,  que  nous  tenons  BUton 

«     moi  de  la  Providence, 

'  M  Jacques  Aymar  &  Parangue  Toiit  ea 

»s  comme  nous  ,  mais  ils  en  ont  abufé 

i)  d'une  itianiere  odieufe«  Confidérez  M4 

M  que  le  rôle  bas  d'un  impofteur  ne  con- 

vient  ni  à  ma  robe ,  ni  à  mon  <iàradere« 
j>  Ne  doutez  donç  point  ,  je  vous  prie^ 
13  de  ce  que  )e  vais  vous  dire, 

^>  Nous  avons  fouvcnt  opéré  Bleton  &c 
M  moi  dans  les  mêmes  lieux  ,  &  il  eft  à 
35  naître  que  nous  ne  nous  foyons  pas  rei;  • 
»  contré  dans  les  points  fous  lefquels  pa& 
»s  fcnt  des  eaux  courantes  ^  nous  ne  pou- 
o  Vons  nous  tromper  à  cet  égard. 

>3  Quant  aux  profondeurs ,  une  infinité 
î9  de  cireonftances  peuvent  nous  induirc^ 
19  en  erreur  \     je  çonvicns  <juca  fut 
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%5  ^ointyBlaoa  a  plus  d'cxpcricnçc  que  moi. 

»  Voqs  rpgardcz  >  M. ,  le  mouvement 
>3  de  la*  Liaguettc  ,.coA^ime  un  tour  de 
93  gibecierp  ;  détrompez -vous,  elle  tourne 
>3  très-rcç^lemcnt.  Je  vous  protefte ,  q\\ç 
»  quand  je  fuis  fur  luie  lource  »  &  que  je 
^  tiens  une  branche  d  oijer  ,  rpcs  poi- 
»>  gnets  font  forts  >  j'ai  beau  la  ferrer ,  elle 
w  force  la  réhftjince  gue  je  lui  oppqfç. 

V  fi/tffoiz  fe  trompera,quelquefois  >  quanci 
»  il  ailignera  les  profondeur^  ,  parce  çjffi 

les  fenfations  que   nous*  éprouvons, 

V  varient  fclon  la  groûeur  du  courant., 
n  &c  j  ajoute  ,  félon  fa  rapidité.  Mais,  k 
w  coup  sûx  ,  il  njc  fe  trompera  jamais  fur 
»  TexiOience  de  Teau.  •  Je  n^entreprendrai 
»  point ,  M.  ,  de  vous  expliquer  pour- 

quoi  je  fens  Témanatlon  des  eaux  fpu* 
»  terrai^nçs ,  &:  pourquoi  vous  ne  la  fcxji-» 
»  tez  point  ;  pourquoi  les  eaux  ftagnantOr 
M  m'afFeftcnt  b.e4ujcoup  moins  y  pourquoi 
9>  une  rivière  produit  des  fbnfations  moins 
»  fortes ,  qu  unje  fom^c  dans  ies  eotraills* 
*>  de  lA.JKffc  y  pouc^^oi  une  foucccji 
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en  montant ,  me  donne  nn  mal-aife  » 
«  que  je  ne  puis  foutenir  ;  tandis  qu'en 
M  defcendant  >  ;e  la  fuis  fans  me  fad- 
w  guer.  Je  fais  que  dans  la  chaîne  des 
>s  caufcs  Se  des  effets  ,  il  eft  des  points 

marqués  par  TEtre  fuprême ,  où  la  phi- 
»9  lofophie  &  rignoiance  fe  confondent 
)3  Le  fait  cxifte ,  jç  le  prouverai  à  qui- 
M  conque  en  doutera  ;  mais  j'abandonne 

les  raifonnemens  à  des  gens  plus  ûvans 
f^ue  moi.  »t 

Cet  honnête  Prieur ,  ajoute  M.  CL  •  •  •  • 
n*ayant  l^efoin  de  rien  ^  rend  (es  fèrvices 
gratis  j&c  Aca  rend  (beaucoup.  U  a  eu  le 
dé^agrémen^  d*étre  cité  devant  fbn  £vêque 
comme  Sorcier ,  par  des  Prêtres  monta* 
gnards  qui  croient  aux  fortilegcs.;...  J>us 
la  fatisfaâion ,  dit  encore  M.  C^-  de  le 
voir  travailler  &:  raifonncr  avec  Bleton, 
en  qui  il  paroît  avoir  une  grande  con- 
fiance ,  ôc  qu'il  regarde  comme  plus  ha- 
bile que  lui. 

•Avant  de  connoître  cette  relation  de" 
M.  Cmm.  mais  ayant  appris  d'ailleurs  qu'il 
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exiftoit  en  Dauphiné  un  Sourcier  auflî 
diftingué ,  &  d'un  état  capable  dlnfpirci: 
de  la  confiance }  je  m  etois  adrcffe  à  lui 
direâement,  pour  avoir  fur  ce  fait ,  deve- 
nant à  mes  yeux  toujours  plus  intéreffant , 
quelques  inftruâions  plus  particulières* 
,  Voici  la  réponfc  que  j'en  ai  reçue. 

XV. 

Je  n'avois  feit  aucun  Mémoire  fur  ce 
que  vous  me  demandez,  Monficur,  ne 
•  prévoyant  pas  que  cela  pût  ,étrc  utile  , 
fur-  tout  ae  faifant  pâs  métier  de  Sourcier^  Sc 
ne  m*en  occupant  que  pour  obliger  ceux 
qui  fc  trouvent  dans  mon  voifînagc  ;  mon 
état  ne  me  permettant  pas  d'ailleurs  de 
m'écarter  de  ma  paroifle.  Voici  pourtant 
à  peu  près  ce  que  vous  dcûrez. 

Lorfque  je  me  trouve  fur  les  fources 
ibuterraines,  &  non  fur  les  fuperficicUes, 
je  me  fens  des  friflbnncmcns"  fort  con- 
fidérables  dans  les  épaules,  dans  les  mollets 
des  bras,  aux  gras  des  jambes}  tc  &  ')t 
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îoftois  quelque  tems  à  fuivre  une  fourcc 
forte,  je  fentirois  f^ûgué  coiiuue  £1 
j'avois  porte  long-tcms  un  fardeau.  La 
inarche  forcée ,  le  travail  uuaucl  trop 
prolongé,  une  grande  frayeur,  un  faifîf- 
fcment  quelconque  ^  m'ôtent  preique 
toute  fenfation.  Faifant  un  jour  creufer 
un  puits  9  je  failli^  de 'm'y  précipiter»  &c 
je  m'apperçus  tout  de  fuite  que  je  ne  fen- 
tois  plus  les  eaux  :  la  baguette  ne  put  tour- 
ner de  quelques  heures.  D'avoir  bu  quel- 
que vin  fumeux,  m'a  fouvent  fait  le  mén^t 
effet.  Les  fources  opèrent  toujours  mieux 
fur  le  corps  des  Sourciers  Lorfqu'ils  font 
à  jeun  qu'après  avoir  mangé.  Ceux  d'en- 
tfeux  qui  font  mariés  m'ont  toujours  af- 
furc  que  dans  certaines  circonflqnç^s ,  leurs 
fenfations  fur  les  eaux  étoient  preique 
totalement  éteintes ,  &:  le  mouvement  de  . 
^  baguette  nul  pour  quelques  momens. 

Les  réfcrvoirs  fouterrains  font  très-pea 
djC  ienfaticps.  Les  fources  qui  ont  un 
€coulci|ieat  rapide,  font  beaucoup  plus 
i'^$çt  qi^  celles  qui  ont  un  écoulement 
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doux  :  ce  qui  fait  tromper  les  Sourcicra 
pour  la  profondeur,  &c  po^ur  le  volume. 
11  y  a  des  jours  où  je  ne  trouve  pas  k$ 
eaux  fi  abondantes  que  d^autrcs  jours ,  & 
les  mêmes  m'ont  para  plus  profondes 
dans  des  tenus  que  dans  d'autres.  Je  me 
fuis  appcrçu  auffi  que  les  eaux  minérales 
iur-tout  les  fulphureufa ,  faifoieni:  beau- 
coup plus  de  fcnfation  que  les  eaux  dou* 
ces.  Les  minicres  Mphureufes  en  font 
auffi  plus  que  les  eaux ,  particulièrement 
en  hiver.  Elles  échauftcnt  les  Sourciers  p 
leur  donnent  même  des  vapeurs,  sHb  ref- 
tent  loiig-tems  deifus.  Le  ièntiment  fur 
les  eaux  eft  toujours  plus  vif  eii  été  qu'en 
hiver»  fur^tout  dans  les  gtaodes  chaleurs. 
U  y  a  beaucoup  de  chofes  dans  la  terre 
qui  font  ttomper  pour  la  pco&ndeur,  &c 
dont  il  faut  fe  défier  lorfqu'on  opère  :  il 
sY  trouve  fiaiumrt  des  pierres mrtiiliiqnrs» 
des  bancs  de  glaifes  hiunides ,  &c. 
.  rai  tffitt  iréqucvnmcnc  avec  le  ficue 
^Utan ,  dont  le  pecc  ctoit  originaire  de 

nia  paroiflè*  Je  le  tcoonoois  pour  te  ouett^ 
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kur  de  tous  les  Sourciets,  aind  que  deux 
autres  qui  foift  bien  en  état  d'indiquer  ic 
de  tracer  Touvrage.  Pour  tous  les  autres 
que  j'ai  vus,  ce  ne  (ont  d'ordinaire  que 
des  charlatans  &l  des  miferables  qui  font 
ufage  de  leur  baguette  pour  toute  forte . 
de  chofc.  C'eft  fur-tout  dans  mon  voiû- 
nage ,  &  chez  les  R.  P.  Chartreux  de  Boa- 
vame ,  que  j'ai  travaillé  avec  le  iieur  BU^ 
ton.  Nous  avons  fait  faire  beaucoup  de 
puits,  &L  tirer  bien  des  fources,  fur-tout 
dans  les  montagnes  oiiron  manquoit  d'eau, 
le  où  il  falloir  Ja  chercher  fort  loin,* 
prefqu*à  une  lieue.  Entr'autres  fources 
trouvées  à  Bouvame  fur  notre  indication, 
il  y  en  a  deux  très-confidérables  près  du 
Couvent,  qui  fuffirom  pour  Étire  aller, 
leur  Martinet ,  &  aÛcz  abondantes  pour 
leur  Couioir-à-fer. 

Voilà,  Monfieur,  à  peu  près  ce  que 
l'ai  pratiqué ,  &c  ce  qui  m  eft  arrivé  depuis 
environ  quarante  ans.  Je  n'ai  jamais  pu 
j&Voir .  quelle  étoit.  la  caufe  des  fenfationa 
tdatives  à  la  profondeur,  c  cit-a-dire,  celles 
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que  Ton  éprouve  loia  de  la  peq;radicu* 

laire  des  fources  j  fi  non  que  les  parties 
aquéufes  quittant*  leur  foyer ,  s'étendent 
en  s'éloignant  de  chaque  côté,  &c  que  plus 
la  fource  eft  profonde,  plus  les  vapeurs 
s'éloignent  de  la  perpendiculaire. 

Je.veixai  avec  pkifir  paroitte  votre  ou- 
vrage ,  fur-tout  pouvant  faire  'par  moi-: 
snêoie  les  épreuves  fur  vos  vues  Se  vos 
raifonnemeas. 

f.S.  Il  y  a  àSaint'Jean-en-iîo^âA/»  pa- 

roiflc  vbifine,  un  enfant  à  qui  il  eft  arrivé 
4es  chofes  très-analogues  à  votre  but.  Il  eft 
âgé  de  fept  à  huit  ans ,  &c  fils  de  Jean-Pierre 
<BeUe  y  Tiffeur  de  draps  de  profèifion ,  très- 
*honnéte  homme.  Cet  enfant  avoit  toujours 
uns-cfpece  de  fiévre  >  toutes  les  fois  qu'il  fe 
trouvoit  dans  la  boutique  de  fon  pere , 
ic  des  coliques,  fur-tout  à  une  certaine 
place:  lorfqu'il  fortoit  delà  il  étoit  guéri. 

Cependant  fes  parens  croyoientqu*il  étoit 
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dans  ^ttdque  fiévie  kate,  jufqu'à  ce  qu'il 
ie  mit  pac  hazard  fur  le  canal  d'une  foucce 
ftbohdante ,  xsà  il.  prit  une  grande  colique; 
Son  pere  Tayant  change  de  place»  cette 
colique  iè|)afla  dans  rinftaht.  Un  peignent 
de  chanvre  lui  mit  une  baguette  à  la  main^ 
&  on  la  vit  tourner  tout  de  fuite.  Son 
pere  loi  ayant  fait  fuivrc .  une  autre  Xoup- 
cc,  il.  éprouva  de  npuvcan  une  -ccriiqat 
très-violente.  -'./vi 
J*a9  voulu  m*édifier  moi-même  &  Tai 
fût  venir  d^s  une  m^oo.  Après  m  être 
fait  bien  inftruire  du  fait ,  &:  interrogé  le 
pere  y  je  fis  aifeoir  fon-  ?fifant  Jlur  .<mie 
fource»  à  fbn  infçu.  Un  moment  après 
je  m'apperçus  d'une  grande  fueui;  furioa 
vilage ,  Se  quelqu'un  de  la  compagnie  lui 
toucha  4e  ^bout  du  nez  qui  étoit .  comme 
glacé.  L'ayant  £rit  dianger  de  place,  fbn 
aez  revint  daiïs  Hoa  étskt  natufcl^  &  1^ 
fueur  ccifa.  ' 
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Une  DemoifcUe.  jde  la  màne  paroilTc  ^ 
appellée  Claire  M...  C...  veuve  B...  fe  trou; 
vant  il  y  a  environ  vingt  an$ ,  aflîfe  dan^ 
fon  jardin,  tomba  en  défailtance.  Quel- 
ques tems  après,  il  lui.arriva  la  même  chofç 
&c  ainfi  chaque  fois  qu'elle  fe  meftoit  au 
xnéme  endroit*  On  lui  dit  à  la  tin  qu  elle 
avoir  le  don  de  découvrir  les  fourccs ,  elle 
prit  pour  lors  une  baguette  qui  tournoit 
parfaitement  bien.  Elle  s'en  eft  fcrvie  avan-  - 
tageufcment  pour  elle  allez  iQAg-tcmss 

niais  un  certain  Miffionnaire,  appaicm- 

lé 

ment  peu  inftruit,  lui  fit  promettre  de  ne 

point  s  en  fervir ,  ce  qu  elle  a  obrervc  rc- 
ligieufement.  £iie  n'en  éprouve  pas  moin^ 
les  mêmes  fcnfatpns,  lorfqu elljt:  cft  fur 
les  fources.  Vous  trouverez  ci-jçint  fon 
ceitiiicat. 
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« 

N"  X  V  1. 

*  •  ... 

Je  fouiïîgnéc  certifie,  que  m'étant  trou- 
vée cafuellement  fur  une  ioucce ,  j*éprou« 
Vai .  des  fenfations  èc  des  révolutions  éton- 
nantes ;  juiqu'à  évanouir  :  ce  qui  fit  préfu- 
mer  que  j  etois  fur  quelque  fource:  &c 
ayant  pris  une  petite  verge,  elle  tourna 
entre  mes  mains  >  avec  la  même  facilité 
qu*elle  auroit  pu  faire  entre  celle  d'uni 
Sourcier  ;  &c  ayant  continué  dans  la  fuite 
de  faire'  des  recherches ,  j'éprouvois  tou- 
jours les  mêmes  fenfations,  &:  opérois  avec 
fuccès.  J'attefte  de  plus ,  que  depuis  vingt 
ans  ,  quoique  je  ne  fafTe  plus  ufage  de 
ce  don  (  y  ayant  rdnoncé  dans  une  Miifion) , 
l'éprouve  toujours  les  mêmes  fenfations, 
lorfque  je  me  trouve  fur  quelque  fource.- 
En  foi  de  quoi  ai  figné  le  préfent ,  à  6'fli;w- 
Jeanren-Royant  j  le  lo  Avril  178  !• 

CL  M,  Ch***, 
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LÉtTnt  im  Médttin  refpeStabU  pàT 
fort  âgt  &  fes  lumières  ,  en  faveur  dei 
Sourciers  qu^ila  eu  occafîon  cCobferver^ 

&  dont  il  poffede  lui-^me  le  dom 

• 

.  Oui  >  Monfieur,  je  rcconnois  les  pro- 
iMîétés  de  la  Baguette  divinatoire ,  &  je  ne 
jpuis  niçr  des  £iics  qui  conftateiit  Ton  exif* 
tence,  qui  la  mettent  dans  le  plus  haut 
degré  d'évidence.  Mes  recherciies  phyû* 
ques  n'ont  jamais  été  atteintes  des  erreur^ 
du  preftigeoude.la  rupcilticiou.  Le  doute 
&:  Texamen  le  plus  fcrupuleux  oînt  opéré, 
jpaa  converûon  en  faveur  du.  bois  profcrit.*» 
Jeune  encore,  féduit  par  les  railleries  it 
les  farcaTmes  des  Sages  contre  les  feâa* 
teuts  de  la  baguette  S  inconféquent ,  fàn^ 
{echercheS)  fans  difcuilîon ,  fans  preuves  ^ 
comme  eux  >  je  traitai  d*imbéciJlles  ceâ 
devins  innoccnSi  «  «  Paiis  tous  les  iiecies  i 

.S 
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Tignorance  orgueillcufe  fut  la  fource  fé- 
conde des  erreurs  :  dans  celui-ci ,  tout 
éclairé  qu'il  eft ,  perfonne  n'a  encore  ofé 
voir  &  revendiquer  les  droits  de  la  nature 
en  faveur  de  ce  phénomène ,  très-important 
à  connoître» 

Dans  ma  jcuneOe ,  ayant  eu  occafion  de 
voir  opérer  le  fameux  Sorcier  de  Sologny^ 
payfan  fimple  &  groflîer ,  travaillant  fur 
des  fources  ,  je  m'appcrçus,  cherchant  à 
Timiter,  que  j'étois  doué  de  la  même  vertu. 
Mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  remarquable , 
c'cft  que  placés  lui  &:  moi  dans  le  même 
tourbillon  de  vapeurs,  que  Ton  appellera  , 

il  Ton  veut ,  éleftriques  ou  magnétiques , 

* 

la  baguette  tourna  entre  mes  mains  &  non 
entre  les  fiennes.  Plus  muet  que  le  bois 
dont  il  reclame  en  vain  le  miniftere ,  mon 
payfan  refta  interdit  &:  rêveur.  Je  ne  fus 
pas  moins  étonne  que  lui  de  ce  phéno- 
mène: Une  conftitution  particulière  me 
donnant  plus  d'analogie  avec  les  émana- 
tions de  ce  fluide  léger  &:  fubtil  ,  il  eft 
probable  que  la  faculté  de  tourner  la  ba- 


« 

gttibfte  que  pofledoit  mon  conduâeur  -,  né 
"  devint  nulle  qu'en  railon  de  la  majeur^ 
partie  de  vapeurs  attirées  ic  diri^^ées 
vers  moi  au  point  dy  exciter  cette  corn-- 
motion  propre  à  imprinaer  le  moimment 
à  la  baguette^ 

Jt  me  rappelle  à  ce  fujet  >  avoir  dans  la 
fuite  éprouvé  pluiîeurs  ibis  ^  en  pareille 
opération ,  que  quelques  perfonnes  s*étant 
placées  trop  près  de  moi  ^  le  jeu  de  la 
baguette  fc  modéroit  Se  ceflbit  quelque^ 
foisabiblument  ^  julqu  à  ce  qu'à  ma  prière» 
ces  perfouRCS  s*étant  éloignées  de  huit  ou 
idix  pas ,  la  rotation  iè  relevoit  par  degrés 
^  j&  reptenoit  enfin  la  même  célérité  qu'au- 
paravant (a)> 

té)  Oft  ûk  tu  (urpius ,  &  Ton  a  dk  ét^U  longs 
lems  ^u'il  y  avoit  des  corps  portant  obfiacle  au  mou* 
Vemeot  de  la  baguette  divinatoire.  Cette  drconflance 
f  approchera  encore  cet  inârumént  de  ceux  du  MagnéH 

tifmc  &  de  rEledricitc;  mais  faudra-t  il  entendre  à 
la  manière  des  Phyfîciens  cette  prétendu^  aôionJLq^uifi 
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Après  un  grand  nombre  d'expériences  i 
j'ai  reconnu  :      *  > 

I**.  Qu'une  partie  de  ces  antagoniftes, 
difpofés  à  abforber  du  fluide  aâif  une  quat> 
tité  fuffifance  pour  déranger  le  mouvement 
de  la  baguette  »  n'en  reccvoit  cepradant 
pas  aflez  pour  lui  en  communiquer, 

V.  Que  plufieuts  Tourneurs  placés  âc  • 
xéunis  dans  un  même  atmofphcre  de  va- 
peurs éleâriques  ,  |ouiflbijenc  en  lïiémp» 
tems  de  la  faculté  de  faire  mouvoir  1^ 
baguette  ;  tandis  qu'une  autre  fois ,  un  ou 
deux  éprouvoient  la  commotion,  &  les  , 
autres  n*en  recevoient  aucune  imprcffion  : 
enfin  que  les  mêmes  Tourneurs  marchant 
à  la  file  &  à  des  diftanccs  propottionées  ^ 
chacun  éprouy oit  à  fon  tour  le  jeu  de  la 
baguette  y  en  pafTant  fur  le  jet  éleârique. 

^.  Que  le  noifettier  étoit  le  feul  bois 
qui  s'ahimoit  entre  les  mains  de  quelques 
.Sourciers  j  que  tous  les  autres  bois,  verts 
.ou  fecs  étoient  fufceptibles  de  tnouvemenc 
Cûtte  les  mains  des  autres. 
4''.  Que  parmi  lesToumeursflc  baguette» 
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0  en  éfoitde  bornés  à  la  fèule  faculté  de 

Sourciers  i  que  d'autres  avoient  celle  de 
découvrir  indifFércmmcnt  les  eaux ,  les 
métaux  &  difiereos  autres  foililes.. 

f®.  Qu-il  eft  des  pofitions ,  des  cir* 
conftaoccs  qui  font  varier  le  jeu  de  la 
baguette  >  qui  l'accélèrent ,  le  retardent  > 
'  le  fupjpriment  quelquefois.  J'ai  éprouvé 
que  dans  les  faifons  phivieufes ,  une  raifort 
:de  famé  me  portant  à  faire  frotter  de  cire 
ou  de  fuif  la  (èmelle  de  mes  fouliers ,  le 
mouvement  de  la  baguette  étoit  tanlif , 
incertain  9  fouvent  fautif  ou  laul  eutre  mes 
mains. 

6^.  Que  prcfque  tous  les  Tourneurs  de 
bagueue  que  ^Vr  connue ,  prennent  uti 
rameau  bifurqué  qu'ils  tiennent  avec  les 
deux  m^ios  h  mais  que  les  Touroeurs  Aile* 
mands  fe  fervent  d\m  rameau  fimple, 
légèremiCBt  courbé  ».  qu'ils,  placent  fur  le 
dos  de  la  main ,  ou ,  comme  JSleton ,  fur 
Vextrémité  des  deux  doigts  indicateurs. 
•  Quelques  réflexions  fur  ce  guc  je  viens 
de  dire  porteront  à  conclure  que  le  don 

S  j 


ye  U  Baguette  divinatoire,  avec  plus  ori 
fnoîfis  d'énergie ,  cft  alTez  commun  dans 
refpece  humaine  ,  en  raifon  de  lâ  co^ftitu-^ 
tion  phyfiquc  desdifférens  individus }  maisi 
|:ien  n'aucorile  à  regarder  çct;te  pçopùétQ 
coftitnè  exclufive  &  t'égarddes  àuic^âtf^ 
^imcs.  Il  y  en  a  peut-^tre  i^aucoup  qui 
reflehtent  les  impreflions  des  eaux  Ibutor-*  * 
gaines,  ou  de  tel  s^utie  corps^ 

Dans  toutes  les  «pcrîences  que  j'ai  fàiiea 
avec  la  Baguette  divinatoiçe ,  «Km  pf emicf 
foin  étoit  de  rechercîher  la  nature  dû 
corps  qui  la  niettoit  en  jeu.  Pour  y  par- 
venir ,  après  m'être  afliiré  de  la  direction 
de  ce  corps  moteur,  je  nx'écartois  de 
ijpherç  de  fon  tourbillon  :  j'armois  une  des 
cornes  de  nu  baguette  d  un  nK>rceau  dc; 
papier  ou  de  linge  trempé  d  eau,  puis  rc- 
vei^aat  fur  la  traînée  des  vapeurs  »  fi  la 
baguette  alors  répétoit  foa  mouvement, 
$*il  étoit  plus  rapide ,  s'il  foutenoit  de 
même  après  différentes  reprifes  ( ur  le  mê^. 
me  mjet  »  je  jugepis  quç  c'étpit  iiftQ 
fourcc. 
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Mais  fi  la  boaflble  hydrométrique  (  le 
papier  mouillé  ) ,  iacerccpcoic  le  mouve- 
ment  >  phifieurs  échantillons  dé  ditfetents  • 
foifiles,  de  métaux  dont  j  avois  fait  une 
boëte  d'eflais  qui  m*accompagnoit  dans 
.  toutes  mes  excuriîons»  palToient  toui-à- 
tour  entre  mes  mains  appliqués  contre  une 
<lçs  cornes  de  la  baguette  >  celui  qui  re«* 
vdlloit  Ton  mouvement  me  dccoùvroit 
par  analogie  la«iature  du  corps  caché. 

La  qualité  fpécifiquc  du  corps  élcftrique 
étant  connue,  fa  profoxukur  dans  lc  fein 
de  la  terre  ctoit  un  fécond  motif  dccon*' 
ilihetla  baguette.  Cette  profondeur  étant 
jugée  en  raifon  de  la  fphcre  active  des 
•émanations  qui  forment  Tatmofphere  à 
partif  du  corps  caché ,  je  traçois  fous  mc^ 
pas  une  ligne  horreontaley  coupant  k  an-^ 
glc  droit  celle  de  la  diredion  du  foyer 
moteur  ;  cette  ligne  décrite  avec  attention 
tracée  du  point  du  départ  juiqu'au 
point  où  la  baguette  ientre  en  mouve- 
ment, ou  direft ,  ou  rétrograde  en  raifon  de 
Vinclinaifon  de  la  baguette }  la  tongueiut 
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de  cette  ligne  horizontale  étdiit  é^e  \ 

celle  ck  la  ligne  perpendiculaire &c  lej^ 
deux  lignes  formant  nne  équerrépaifiuce, 
)6  dolulois  la  folutioa  du  p£obléx][ie  de  la 
profondeur^ 

L'art  du  Tourneur  de  baguette  exige 
donc ,  oiftre  le  don  de*  la  mettre  en  jeo  ^ 
dos  principes,  de  la  j;éflexion  »  de  la  iaga«* 
cité.  Phiiieurs  *  fources ,  des  foifileà;  dea 
métaux  ^placés  à  des  projandegxs  perpea^* 
dicûlairés,  inégales,  peuvent  en  impolcr, 
fi  Ton  ne  fait  un  eflai  fucccû^f  dc&.diffé(ent& 
échantillons  analogues  aux  corps  cachés 
dans  le  fein  delà  tçrro,  uii  calçul  çxaâ: 
de  réloignement  rcfpcclif  des  mixtes, 
différents.  On  peut  voir  par-là  que  la  pla« 
part  des  erreurs  ^ittribuccs  à  la  baguette 
doivent  être  knputées  aux  Tourneurs.  Oj^ 
jiç  fauroit  trop  le  répéter,  le  Magnétif^ 
me  ou  r£leâricité  de  pluiîeurs  f^bftances 
concourant  a  la  fois  à  former  le  tourbilr 
Ion  des  vapeurii  dont  la  fphere  agit  iur 
le  Tourneur,  s'il  prQuonce.4i;bitrairemcM 
fiir  1?  naturç      (uç  I4  ptofeudcut  da 
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mixte,  ii  la  routine  eft  fa  feule  fcience, 
§11  ignore  que  ces  corps  font  placés  dans 
les  entrailles  du  globe  à  des  diftances  per«% 
pçndiculaircs  fort  inégales  >  comnicnt 
pourra-t-il  ne  pas  tomber  dans  ces  et* 
xçur$j  4Qn(  par  une  fauflc  conféqucuce 
on  inculpera  tous  tes  Tourneurs  de  ba<» 
guette ,  comme  s'il  n'étoit  qu'un  degré, 
de  connoiflànce  Se  de  capacité  dans  k$ 
fciences  &c  dans  les  arts  (  a). 

On  peut  voir  par  ces  nouveaux  exemptes 
de  Spiucicrs,  diftingués  ^  favans^  (jui  ne 


{a)  On  devra  croire  que  FAuleiir  de  oetfe  lettre^ 
dllclple  du  fiuneux  (brcier  de  Sologny^  ftra  beaucoup 

plws  (brcier  que  ftti  Maître,  fî  tout  ce  qu'il  avance 
peut  iê  vérifier.  Nous  ob(erverons  (êuiemeat  que  ce 
^u*il  dit  fir  l^ploi  des  dtfiëfeos  échantillons  de  m2»> 
fiéraux ,  comnife  moteurs  (pécifiques  de  la  baguette  de 
bois ,  à  titre  d'éleâres  ou  d'aimans  y  condu^urs  ou 
ftttraâifs,  eft  an^ogue  i  ce  ^e  nous  dirons  tout-)* 
fheure  touchant  les  baguettes  métalliques  différentes» 
$1  les  compofîtions  chimiques  ,  pratiquées  chez  les 
Tourneurs  AUemauds.  Mais  tout  cela  ed  encore  ^uy 
|Ï9ÇyT««l  11U.IQ9W        les  prftftn^^, 
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paroîttont  fans  doute  pas  fufpcfts  à  tout  le 
inonde ,  que  les  eaux  fouterraines  »  à  part 
ce  qui  concerne  la  baguette ,  font  des  im- 
preffions  bien  différentes  fur  les  différens 
individus  de  cette  claffe  d'hommes ,  &  que 
les  organes  fur  kfquek  fe  portent  ces  im^ 
prelfions,  ne  font  pas  non  plus  les  mcmes» 
Ces  divers  effets  de  Téleâticité  terreftrt  ; 
dont  les  eaux  fouterraines  ,  avons  -  nous 
dit  y  font  conduâriccs  ,  ainfî  que  d*atttres 
jubftanccs  foffiles  ,  paroîtront  analogues 
te  par&itement  relatifs  k  ceux  que  produit 
fur  un  grand  nombre  d'honunes  l'éledri^ 
cité  atmofphérique ,  renforcée ,  concentrée 
par  des  nuages  ou  autrement.  Quelle  prodi-* 
gieufe  variété  de  fènfations  &:  de  fymptô*- 
tnes  produit  un  ièul  orage  fur  les  corps 
-foibles  y  Se  même  fur  les  forts  \  Il  purge 
les  uns  y  fait  vomir  les  autres.  U  donne  de& 
ctoufFemens ,  des  convulfions ,  des  firîlTon- 
nemens  y  des  coliques  y  &cc.  11  y  en  a  qu-U 
rend  fourds  ou  aveugles  pour  tout  le  tems 
de  fa  durée,  £n  un  mot  ^  td  homme  dk 
çkftrifé  5^  ému  à  fa  manicre  par  le  nuage 
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4  eau  qui  coule  fous  ces  pieds,  Si  la  diiFé- 
ïcoce  dcs'inilietix  (  de  la  terre  ou  éi^  Ta^  ^ 
jnofphcre  )  çliangc  quelque  chofe  à  la  çorth 
^munication  de  ce  fluide,  6c  à  €<m  aâion  fur 
les  cofps  qui  en  font  éminemment  Aifccp« 
tthies ,  au  moins  dte  n'en  c&  pas  inter* 
^qptéç  ni  détruite. 

Cette  manière  tte  voir,  &- f ofe 'prêlqùc 
ifire ,  de  démontrer  la  caufe  commune ,  la 
•férié  générale  de  ces  opérations ,  occultés 
^ufqu'à  préfent ,  ne  juttifie-t^dle  pas  ce  que 
jedifoisci-dcfliis  de  rhydrofcopeP^inzn^^i* 
'}<I'cft-ce  pas,  en  effet,  fur  un  faux  énoncé  dç 
ce  phénomène ,  &c  faute  auflî  d'expérien- 
ces phyfiques,  véritablement  décrétoires» 
&  capables  d'en  éclaircir  la  caufc ,  qu'il  eft 
tdké  pont  £tux  'dans  l'efprit  de  bien  des 
■gens ,  &:  comme  non  prouvé  aux  yeux  du 
'plus,  grand  nombre  :  car  il  ne  faut  pasxroiife 
que  Içs  t)eaux  raifonnemens  de  quelques 
Savans  ,  tendant  k  démontrer  rabfurdité 
(le  çe  fait ,  aicQt  féduit  tout;  Iç  mpade  ; 

$?tvsios,  4ifoit-Paail<w,  a  ui  nqvs  font  vi^ 
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dans  la  Lune  tout  ce  qu  ils  veulent  »  ic  qui 
ne  veulent  pas  qu'on  leur  fafle  voir  dans  la 
terre  quelques  courans  d  eau  »  quelques 
filons  de  foflîles ,  &c....  autrement  que  par 
des  lunettes  &c  de^nûcrofcopes.  (V«  LingiM^ 
feul  contre  tous  ). 

Quoi  qu'il  en  foit ,  ix  le  £iit  de  Paraague 
parvient  jamais  à  être  bien  conftaté  ,  ne 
ttouvera^t-on  pas  que  Timpreflion  produite 
par  des  eaux  fouterraines  fur  le  corps  de  ce 
prétendu  kydrofcope  y  &  dont  raboutiflànt 
principal  paroît  être  fur  les  organes  de  la 
vue ,  par  la  fuite  d'un  mécanifine  facile  à 
concevoir  d'après  la  diftribution  des  nerfs, 
notamment  des  grands  intercoftaux  ;  .ne 
trouvera-t-on  pas,  dis -je,  que  cette  im- 
preifion ,  (ans  doute  bien  diftinâie  de  la 
vraie  viûoa  intuitive  à  Fçgard  des  objicts 
extérieurs ,  eft  en  tout  comparable  dépen« 
,dante  du  même  principe  que  riaipreflîon 
ohfervée  fur  le  corps  des  autres  Sourciers» 
&L  dont  le  fentiment  fe  porte ,  chez  Tun  fur 
les  poumons ,  chez  l'autre ,  fur  les  intjçftins} 
tantôt  fut  le  diaphragnje  ou  fur  le  cardia  ^ 

tantôt  fur  le  goficr  ou  fur  tou^  les  mufclca 
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cktéticms!  Ne  viendrait-il  pas  un  jour  quel- 
que nouveau  Sourcier  nous  dire  qull  en-; 
tend  les  fources  couler  fous  terre  ,  parce 
qullaura,  dans  ratmofpliere  de  leurs  éma* 
nations  éleâriques  y  des  bourdonnemens  » 
ou  tel  autre  mouvement  dans  les  oreilles } 
comme  on  voit ,  en  eflet  >  des  hdknmes  en 
«prouver  dans  un  atmofphere  cicdrifé  par 
un  orage,  ou  par  de  fortes  machines}  Enfin , 
par  une  fuite  de  merveilles  phyfiques,  lou- 
eurs émanées  de  la  même  caufe ,  ne  verra» 
t-on  pas  aui&  d'autres  individus  flairer  les 
eaux ,  comme  on  voit  V onagre  Se  le  chct* 

,  meau  les  fentir.  à  de  très-grandes  diftances  } 
(  V.  Moïse  ic  Buffon.  )  &  conune  on 
a  dit  précédemment  que  le  chien  de  challe 
les  fuit  à  la  pifte^  quoiqu'enfouies  dans  les 
entrailles  de  la  terre  i 

Mais  en  attendant  que  tout  cela  fe  dé- 
voile, nous  ajouterons  9  fans  vouloir  bleflei: 
perfonne  ,  ni  prendre  fur  nous  aucune 

«  preuve  en  faveur  de  Vkydrofcopie  de  Pa* 
rangue  ;  nous  ajouterons ,  dis-je ,  que  fes 
défenfcurs  font  xeftés  iatimément  perfuadiés 
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'  &  bien  convaincus  de  la  réalité  de  Ce  phè» 
iiomene  :  nous  en  avons  re^u  Verbalement 
6c  par  écrit  les  témoignages  les  plus  po& 
ciâ%  Voici  »  entr  autres  diofes  fur  cela ,  €é 
que  me  marque  tout  récemment  un  des 
Obfervateurs  le  témoiiis  des  expérience» 
(  M.  M...  )  >  homme  plein  de  iagacité 
de  bonne  foi» 

Ci  J'ai  conj cduré  avec  affez  de  vraifémbla n* 
»  ce  >  que  fur  le  trajet  des  fources  il  s*éle» 

voit  unecontinuité  de  vapeurs  aâives  qui 
»  fbmUMent  une  efpece  de  fontaine  fuper« 
5>  ficielle  j  que  ces  vapeurs  agiflant  fur  les 

nerfs,  fur  le  fàng ,  fur  les  yeUx ,  icc^  font  le 
>j>  principe  des  treflaillemcns ,  des  comme* 
n  tions,  de  la  fievrel,  du  mouveipent  de  la 
>5  baguette,  de  Tefpecc  devifion  ,&c*  que* 

prouvent  réellement  ces  différens  Sour<» 
.%>  ciers.  Une  difpofition  qui  leur  eft  corn- 
*3  mune  les  rend  plus  fenfibles,  çlas  imprefi 
»  Jionnables  >  que  les  autres  individus  t 
M  quelque  variété  ^  facile  à  concevoir  dans 

cette  difpoûtion  >  diver(i6e  à  leur  égard 
^  Teffist  de  k  mente  caufè»«u  N^ayantpoîBt 
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w  eu  ridée  ingénicufe  du  rapport  entre  ce 
M  phénomène  &c  ceux  de  l'éleâcidté ,  j'ai 
»  négligé  fans  doute  bien  des  particula» 

lités  qui  auroient  pu  le  conftater  \  mais 
t3  ce  que  j'ai  oblcrvc  d analogue,  &c  que 
»  fai  publié  »  c'eft  que  le  tema  fecein  &  le 
M  fouffle  animé  du.  vent  du  nord  ,  favorif* 
»  foient  fingulierement  la  fenfation  &  la 
»>  perfpicacité  de  Parangue  ,  &:  que  les 
«9  corps  capables  d'intercepter  ou  de  dé* 
M  tourner  les  émanations  des  eaux  fou- 

tetraines  »  en  empechoient  TimpicflioA 
w  fur  les  yeux.  » 

Ces  obfervations  paroiflent  d'autant  plus 
vraies  fur  le  fait  de  Parangue  ,  qu'elles  font 
teiks  en  général  fur  les  autres  Sourciers  > 
&  qu'elles  confirment  de  plus  en  plus  U 
caufe  univcrfeUe  de  leur  feniilMlité.  Nous 
exhortons  donc  M.  M*.***  ^  autres 
Phyfîcicns  qui  feront  à  portée  de  fuivrc 
ce  phénomène ,  d  après  les  vues  nouvelles 
Tque  nous  ptopofons  ,  à  faire  tous  leurs 
leftbrtspourrendrecompktcement  à  laPhy^ 
Cque  le  fervice  qu'on  ne  lui  a  rendu 
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qu'à  dcnii  ^  en  divulguant  une  chofc  aufîî 
extraordinaire ,  fàns  en  dohner  des  éclair* 
cifïemens  fuffifans» 

On  trouvera  fans  doute  dans  dette  occar 
fiqn  y  dans  une  infinité  d'autres  ,  bien 
des  expériences  lumineufes  à  faite ,  pour 
étendre  l'importante  çomparaifon  ,  que 
nous  voulons  établir  ,  des  produits  cîe 
1  électricité  naturelle  ,  atmofphérique  Se  . 
terreftre  ,  fur  le  corps  humain.  On  les 
comparera  encore  ces  produits,  infiniment 
.  diverfifiés  >  à  ceux  qui  réfultent  dé  Télec* 
tricitc  artificielle,  appliquée  ôc  variée  de 
toutes  les  manières,  à  titres  de  remèdes  ; 
à  ceux  de  l'agent  magnétique  naturel,  ou 
iadice ,  adminiftré  dans  les  mêmes  vues } 
à  ceux  auflî  de  ces  éleftres  magnétiques 
compofés ,  dont  j'ai  parlé  ci  -  deflus  ,  Se 
avec  lefq^uçls  je  n  ai  prétendu  faire  que 
de  lîmples  eflais.  On  appercevra  enfin  de 
plus  en  plus  par  le  rapprochement  de  ces  . 
&its ,  la  frappante  analogie  que  j*ai  tou^ 
jours  eu  préfente  en  compofant  ce  Mé- 
.moiioe  >  Se,  dont  les  preuves  liées  avec  celles 

qui 
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qui  démontrent  Tcxiftcncc  de  la  baguette 
divinatoire^  feront  fans  doute  trouva:»  à  cet 
inftriunent  profcrit,  grâce  auprès  des  Phy- 
iiciens.  Je  voudrois  bien»  pour  ne  .plus 
les  choquer  par  ce  mot  ,  pouvoir  dès- 
aujourd'hui  iubftituer  à  la  baguette,  efpece 
d'inftrument  trop  greffier  &:  trop  fimplc 
pour  la  Fhyiique  d'aujourd'hui ,  un  autre 
.inftrumeat  plus  recherché  ,  plus  fenilble 
encore.auii  émanations  du  corps  des  Sou]> 
ciers  i  ôc  qui  placé  entre  leurs  mains ,  ou 
fur  telle  autre  partie ,  indiqueroitavec  pltisi 
de  jufteffe  ôc  de  préciûon ,  non-feulement 
l'exiftence  des»  eaux  ou  des  métaux ,  mais 
encore  leur  profondeur,  leur  volume,  &cJ 
Jlnvite  donc  les  Phyûciens  à  m'aider  dans 
cette  recherche  y  digne. à  tous  égajrds  de 
leur  fagacitc.  •    f  ^ 

Au  furplus  j'en  trouverois  déj^  parmi 
eux  quelqu*uns  de  convertis  fur  te  compte 
de  la  baguette.- Je  peux  même  en  citer  un 
qui  occupe  avec  raifon  un  rang  diftinguê 
dans  la  Capitale ,  Se  qui  va  tout-à-l'heure 
publier  un  ouvrage  dans  lequel  il  nVipas 
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craint  de  confîgner  un'  fait  de  ce  genre , 

obfervé.  par  lui-même.  C'eft  fur  une  dci 
épreuves  de  cet  ouvrage ,  aduellement  (bus 
preffe,  que  M.  Sigaud  de  la  Fond  m'a  per- 
mis de  tranfcrire  le  paffage  fuivant. 

€(  Une  Dame,  qui  ne  fait  point  fa  ré(î* 
M  denCe  à  Bourges,  mais  qui  y  étoit  venué 
93  chez,  un  frère  qui  y  demeure,  poiTédoit 
93  la  vertu  de  faire  mouvoir  la  baguette 
»3  divinatoire,  £lle  avoir  laiiTé  à  fon  bâtoii 
M  de  coudrier  la  naiflknce  d*une  petite 
9>  branciie  »  qui  rendoit  le  mouvement  de 
n  cette  baguette  beaucoup  plus  fenfible. 
»  Or ,  la  tenant  fortement  ferrée  entre  fes 
M  deux  mains ,  je  la  vis  tourner  fnanifeftc' 
33  m^t  .fur  de  Targent  renfermé  dan^  un 
33  buffet  &  dans  d'autres  nieiibles.  Elle  tour- 
'   33  xjxnt  avec  d'autant  plus  de  rapidité,^  que 
33  la  maiOTe  d'argent  ou  d*or  étoit  plus  con- 
33  fîdétable ,  &c  qu'elle  en  étoit  plus  proche. 
3.3  Détournée  à  droite  ou  à  gauche  de  la  di- 
33  reâion  qui  conduifoit  au  métal ,  le  inou«^  . 
53  veillent  de  Li  baguetrc  devenoit  moins 
33  prcjjfiipt,&  ceflbit  tout*à-fait  lorfqu'ellt 
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»  s'éloignoit  ou  fe  dctournoit  de  cette  di- 

V  J'ai  vu  plus.  Ayant  pns.cntre  fes  main» 
»'Ufie  baguette  beaucoup  plus  longue^ 
i»  pour  que  deux  perlonnes ,  placées  à  côté 
ï>  d'elle ,  puffent  faifir  de  droite  &  de  gau-^ 
V  che  la  baguette  »  au-delà  des  deux  cn-^ 
»  droits  par  lefquels  elle  la  tenoit,  j'ai  vu 
M  ces  deux  pecTonoes  faire  inutilement 
13  effort  pour  arrêter  le  mouvement  de 
»  cette  baguette.  Elletoumoit,  à  la  vérité» 
>j  alors  un  peu  moins  rapidement  à  la  pré* 
»  fetice  de  Targenc»  Se  on  entendoit  ùa 
M  bruit  de  froiflemcnt  allez  confidérable, 
»  qui  fe  iaifoit  dans  les  mains  de  k  Damcu. 

M  J'ai  vu  encore  cette  baguette  tournct 
»5  au-deflus  d'une  pièce  d'or  6c  d'argent  ^ 
w  recouverte  de  toutes  fortes  de  corps,  à 
i>  l'exception  de  l'étain  >  car,  dès  que  la 
M  pièce  de  métal  étoit  recouverte  d'une 
n  afliette  d'étain,  le  mouvement  de  la  ba«^ 
M  guette  ceûbit  incontinent ,  6c  c'eft  le  feuL 
M  corps  qui  m*a  paru  mettre  oblQacle  au* 
s»  mouvement  de  €e(te.baguette.  .  .  :i 
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>9  Enfin  ayant  prié  cette  Dame  d'aller 

M  devant  clic  à  un  bureau  dans  lequel  il 
>9  y  avoit  de  l'argenterie ,  6c  la  baguette 
»  tournant  de  haut  en  bas^  tandis  qu'aflem- 
»  blés  derrieie  elle  nous  la  fuivions  pas  à 
s^  .pasj  nous  avons  tous  vu  la  baguette 
»  revenir  fur  elle-même,  remonter  avec 
»>  une  certaine  aâivité  en  fens  contraire^ 

pour  achever  la  totalité  d*une  révo* 

lution. 

.  »  Dans  tous  ces  cas,  le  mouvement  de  la 
y>  baguette  étoit  d'autant  plus  prompt,  que 
M  la  perfonnequi  la  tenoit,  la  ferroit  plus 
3>  fortement  dans  Tes  mains.  £llc  ne  tour- 
MT  noit  que  très-lentement,  lorfqu^elle  '  la 
%i  pofoit  iimplement  fur  les  doigts  entre  le 
M  pouce  &  l'index. 

9>  Pour  m'alTurer  plus  particulièrement 
»  du  phénomène ,  je  cachai  une  pièce 
M  d'argent  dans  k  jardin,  &:  je  vis,  lorf- 
>i  que  j'y  eus  conduit  la  Dame ,  la  ba- 
^  guette  tourner  lorfqu'elle  fut  à  quelque 
M  diftancc  de  cet  argent*,  mais  une  mal- 

heujreufe  fenàxe  qui  répoiKk»t  à .  un 
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>5  bureau  oîi  il  y  avoit  de  l'argent,  &  qui 
w  fe  trouva  ttop  près  de  Tendroit  où  j:*avo» 

caché  ma  picce,  m'cmpécha  de.  voie 
»  arrêter  le  mouvement  de  la  baguette»  - 
9^  loiTque  cette  Dame  eut  outte-palTé  cet 
À  endroih. 

»  Voilà  en  peu  de  mots  le  précis  des  . 
M  expériences  dont  j*ai  été  témoin ,  &  que 
s3  j'ai  vu  faire  à  une. Dame  qui  n  avoit  &c 
»  qui  n'a  aucun  intérêt  ^'en  impo£br  à 
M  qui  que  ce  £oit,  &c  qui  ne.  fait  uiàgc 

de  cette  vertu ,  que  dans  les  cas  ok  elle 
ta  veut  fatis£iire  la  curioûté  de  ceux  qm 
»  Tcn  prient,  &c  qui  n'y  attache  aucune 
»  prétention.  Je  n'ai  pas  été  fçui  à  obfei^ 
»  ver  ce  fait.  Dans  le  nombre  des  fpefta** 
i>  teurs>.il  y  avoit  deux  Médecins  qui  Texai» 
»  minèrent  avec  la  même  attention  que 
:m  moi.  (A  JBmrggs  1779). 
.  >3  Le  mouvement  de  la  baguette  divinâj- 
n  toire  eft  donc  un  mouvement  véritables 
»  ment  naturel  y  Se  qu'on  ne  peut  révo*- 
»  quer  en  doute»  rebtivemenc  k  certains: 
u  métaux  qui  ont  prifc  fur  elle.  Il  peut 
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M  ctït  également  certain  relativement  aujC 
il  iources»  aux  mines»  &c  n. 

C'eft  une  chofe  vulgaire,  dans  quelques 
parties  de  ÏJUUmagne  ,  que  remploi  de  la 
Baguette  divinatoire  pour  aller  à  la  recher- 
che des  mines.  Se  pour  en  fuivre  les  filons. 

.  Les  hommes  qui  font  en  poiTeifîon  de 
tdiriger  cet inftruinent >  s^appelleht....;. 
Indicateurs  de  mines.  On  m'a  alTurc  qu  il 
y  avoir  depuis  peu  en  France  y  dans  les 
mines  de  Breiagne ,  un  de  ces  Tourneurs 
de  profeffion,  venu  d*Allemagne,&  mandé 
par  les  Entrepreneurs  de  ces  mines.  Je 
tiens  auffi  d\m  témoin  oculaire  de  ces 

.  xecherches ,  faites  en  Saxe ,  hommeiciairé 
capable  de  bien  juger ,  que  jqiioique 
cette  fcience  n'y  foit  encore  qu'une  forte 
d*empirifine ,  livré  kdcs  honsmes  ignorans 
&  mercenaires,  cependant  on  en  tire  depuis 
long-tems  untrès^bon  parti.  Ces  Tourneurs, 
dit-on ,  portent  avec  eux  des  étuis  garnis 
de  plufieurs  baguettes  qui  fint  de  différens 
métaux,  limples  ou  alliés.  Se  ils  prétendent 
diftinguer  par-là  les  différentes  mines ,  ainû 
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que  leurs  melan^  N£uman  >  dans  fes 

pbicrvaxions  fur  les  mines  de  Harf:^  &  de 
Scuçe  j  s'eft  fort  occupé  de  cet  objet  &c 
l  à  traité  cxi  Phyficieu*  N'ayant  pu  me  pro- 
curer encore  Ton  ouvragé  >  l'y  renvoie  le 
kdcur  curieux  de  s'iuftruiçc  d'une  matière 
aufE  intéreflante^ 

Quant  a  moi ,  dans  les  expériences  <jui 
nae  rcftent  à  faire  fur  Mleton  ,  jc  me'  prcv 
pofe  d  employer  les  baguettes  métalliques  , 
déjà  toutes  préparées  de  tous.  les  métau)c 
&  de  leurs  alliagçs ,  les  unes  vcrniflccs.,  ' 
les  autres  aimantées  ^  &:c.  J'étendrai  ces 
expériences  fpécialemcnt  lur  les  eaux  miné- 
raies  y  dont  il  fera  poi&bte  peut-être  y  dans 
quelques,  occafions  y  de  découvrir  par- là  le 
foyer  de  minéralité  j^d'échanftmem.  Cela 
fera  partie  du  travail  analytique  ^éuér4 
dontje  fuis  chargé  par  le  Gouvernement 
fiir  les  Eaux  minérales  de  France.  Lc$  mines  . 
de  houille  feront  un  autre  objet  de  recher*» 
che.  Je  £ûs  que  Bkton  en  a  indiqué  avec 
la  plus  grande  juftefic  dans  différentes  Pro* 
vinces  du  Royaume  i  mais  je  ne  fuis 

T4 
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autotifé  à  en  plublicc  les  procès- verbaux^ 
Enfin  les  mines  métalliqnes  pourront  don- 
ner lieu  à  un  grand  nombre  ^d'épreuves 
qui  ne  lêfont  pas  les  moins  importantes , 
quant  au  but  de  connoitre  de  plus  en  plus 
le  mccanifme  des  impreflîons  de  la  part 
des  corps  fouterrains  fur  les  Tourneurs  de 
baguette. 

DiEDEBJCK  tVeJpd'IAnden  (  dans  iès 
lettres  fur  la  minéralogie  y  &c.  traduites  de 
TAnglois  )  convient  que  la  baguette  divi- 
natoire  cft  un  des  plus  fûrs  moyens  de 
parvenir  à  la  coiinoiflance  de  la  géographie 
&  géométrie  fouterraines.  Cet  inftrument , 
dit-il,  a  toujours  été  entre  les  mains  de 
gens  qui  n  avoient  pas  la  capacité  néccP- 
faire  pour  réduire  en  mémoire  cette  con* 
noilSance  &  fa  pratique  y  ou  de  gens  mer- 
ceiiaires ,  qui ,  avares  de  cette  découverte 
A:  cherchant  à  en  abufer ,  ont  toujours 
eu  foin  de  la  tenir  fecrete.  Je  blâme»a)oute^ 
t-il ,  ceux  qui  affeclant  quelque  teinture 
de  Philofophie  »  s'acharnent  à  tourner  en 
iddiculc  une  connoiiTancc  aulC  précieufc  <Sc 
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exercent  leur  cfprit  à  plaifanter  fur  cette 
malhcureufe  baguette.  Son  '  mécanifme , 
quel  qu'il  foit  >  tient  à  des  rapports  cachés 
entre  les  minéraux  ic  les  végétaux  ;  rap- 
ports que  Becchbk  a  û  pleinement  démon- 
trés (  Phyjîca  fubterranea  )  te  que  d'autres 
Chymiftes  ont  auili  affirmés  d  après  des 
faits.  M.  FoRMEY  a  cherché  à  expliquer 
ces  rapports  par  une  comparaifon  entre 
raiguille  aimantée  ic  la  baguette  divina« 
toirc  ,  à  laquelle  il  n'a  pas  dédaigné  de 
croire ,  tout  Philofophc  qu'il  étoit. 

M.  D^^*  prétend  qu'il  y  a  différens 
aimans  pour  les  différens  minéraux^&qU'en 
rafièmblant  des  émanations  de  quelque 
minéral  que  ce  foit ,  dans  un  véhicule  qui 
lui  ibit  propre ,  on  aura  un  aimant  par&it 
pour  chaque  cfpcce  de  minéral.  On  a  em- 
ployé long-tems  à  cet  ufage  une  quintef* 
fence  de  bitume  qui  vient  des  Barbades , 
le  goudron ,  le  fuccin  ou  ambre  jaune ,  &c: 
comme  les  corps  les  plus  capables  d'ad- 
mettre ks  effluvions  métalliques.  Mais  on, 
a  découvert  que  les  cendres  de  zinc  cou- 
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venoient  encore  mieux  ic  étoient  d*atl 

plus  grand  effet.  Çct  Auteur  donne  la 
manière  de  préparer  çes  ^dnians  artificiels 
avec  le3  différentes  mines  pulvcrifécs  &c 
digéréesr  au  feu  avec  les  bitumes  oulcs  cen* 
dres  de  %inc  ,  èc  il  indique  la  manière  de. 
s*en  fcrvir.  Il  en  eft ,  dit-il ,  de  cet  inftru* 
4neat  magnétique ,  pQur  attirer  les  efflu-^ 
vions  des  métaux  analogues  >  comme  des 
.émanations  éle<^iques  qui  fc  portait  vers 
les  corps  qui  clcftrifent. 
.  Lorfque  tout  cela  fera  ppnnu ,  dût-il  n^ 
avoir  que  peu  de  vrai ,  quant  à  la  forma- 
tion à  remploi  de  ces  aimans  fpécifi- 
xjues ,  on  aura  fait  beaucoup  pour  entendre 
le  mécaniÛBe  de  cçscompofés  magnétiques 
éledrifés,  dont  il  a  été  queftion  ci-deffus 
(  féconde  feSion  )  &c  dont  les  ingrédiens 
font  toujours  réfineux  ,  bitumineux  Se 
métalliques..  Qu'on  fe  rappelle  ce  que  nous 
avons  dit  de  leur§  effets  fur  le  corps  humain, 
jiotammmt  fur  celui  du  Sourcier  Blcton  \ 
on  appercevra  de  plus  en  plus  la  vérité 
jdecerapprc^chement^  tant  de  fois  répété  > 
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xle  la  baguette  ôc  du  magaétUme ,  comme 
phénomènes  tenant ,  l*un  &  Tautre ,  k 
i'agcnt  commun  6c  univexfel  4e  léleûcicité. 
On  verra  que  les  baguettes  de  bois  &  de 
métaux  9  que  k&  bai^res  ou  pçiAtcs  magné* 
tiques ,  ne  font  proprement  que  les  con- 
duâeurs  de  cet  agent  naturel  ou  fadicc, 
&ks  points  fur  Icfquels  on  doit  diriger 
ou  fixer  les  émanations ,  4oit  pour  les  tranf* 
mettre  à  d'autres  corps,  foit  pour  imprimer 
du  mouvement  aux  çondu/âieurs  même,» 
telle  que  la  baguette ,  &c. 

On  reconnoitra  qu'il  en  eft  fur  le  corps 
vivant  des  effets  du  magnédfme  aériçn,  at- 

moitphérique  ou  autre,  comme  de  ceux 

du  Tfiinéralifrnc  foutcrrain,  aqueux,  métal- 
lique, icc  i  ç^eft^wdice,  qu'ils  font  de  part 
•&  d'autre  (ces  eifcts)  fubordonncsà  des 
circon^noes  de  conftitution,  de  fanté, 
dlntempérie^^  ^c^  quils  fo{it,  avec  de 
grandes  variations  4xx  plus  an  moins,  réfer- 
vés  à  un  certain  nofubre  d'individus ,  fpé- 
ciakment  mobiles  ic  irritables;  qu11$  lbi|t 
^p^^tùciàliéraneat  ^  ^uçlquefpis  fyii^parthir 
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quement  répartis  y  imprimés  à  certains  op* 
ganes,  plus  foibics,  plus  fufceptibles ,  fous 
•ides  formes  infiniment  dîvcrfifiées.  On  rc- 
connoîtra  &  on  fe  perfuadera  de  plus  en 
plus  y  d'après  ce  que  nous  avons  dit ,  que 
le  fluide  fubtil  qui  détermine  ces  effets, 
dans  Tun  &  l'autre  cas,  fe  tranfmet  au 
corps  par  les  filières  organiques  des  deux 
"grands  fyftémes  indiqués,  nerveux  &  fan- 
guin ,  avec  des  impreflîons  &c  des  nuances 
très-différentes  de  mouvemens  fpafmodi- 
ques  &  fébriles  ;  que  les  principaux  excita?* 
.  ^eursdes  émotions  magnétiques,  le  font 
auâi  des  paffions  hydro-pyrénques  ,  hydroi* 
fpafmodiques  :  en  un  mot  que  les  individus 
magnétiques,  magnétifésy  Se  les  individus 
Sourciers  y  aûuellement  dans  la  fphere  ôc 
-fous  Tempire  du  principe ,  font  abfolument 
&  piiyûquement  dans  le  même  cas,  livrés 
-les  uns  &  les  autres  aux  influences  du  même 
agent,  du  géhéralij/ime  fluide  élcdrique, 
y  éprouvant  des  effets  très-analogues;  fluidb 
iiibtil&adlif,  dontladiftribution  dans  toute 

Ja  msi£k  de  Tatmo^hoc  &  de  la  teiic> 
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comporte  des  concentrations  locales  »  pré- 
fente des  foyers  particuliers  i  comme  dans 
les  traînées  d'eaux  fouterraines  &  atmoG 
phériques  ^  connue  dans  les  filons  m^talli* 
ques  &  bitumineux  \  conune  dans  les  corps 
organiques ,  animaux  &  végétaux ,  &c. 

D*aprèscesconfidération$,  toujours  plus 
étendues  fur  le  magnétifme  cfTcntielle- 
ment  al&milé  à  rEleâxicité,  quant  à  fes 
relations  avec  rorganilme  >  d'après  toutes 
les  vues  ic  les  réflexions  iecondaires  qui 
en  dérivent  &  qui  doivent  tendre  à  rappro* 
cher  ces  fciences  de  la  Médecine  s  n'aura- 
ton  pas  le  droit  de  dire  aux  premiers  par- 
tifans  de  ces  voies  de  médications  dégui- 
fées>  clandeftines:  AgrandiiTez  vos  moyens» 
au  lieu  de  les  étendre  :  rendez-les  plus  phy- 
iiquçsy  moins  Ulufoires  &c  moins  empyri- 
ques.  Quant  aux  fcftateurs  du  ftcondor- 
dre>  on  les  iaiffera  tâtonner  ^  s'enquêter  de 
toute  part  \  méditer  &  commenter  les 
Brofrn ,  les  Graham ,  &c  ;  s'amufer  &  s'a-* 
bufer  de  petites  boëtes  quarrées  &c  poin- 
tues ^  dont  la  forme    Tarniiuire  font  pour 
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le  moins  indifFcrentes  :  on  les  laiflera ,  dis- 
je,  en  poffeffion  de  ces  petits  appareils, 
qui  courent  &  font  courir  les  rues,  jufqu'à 
ce  qu'ils  deviennent  le  jouet  des  écoliers  de 
Phyfique  (a).  Cette  fcience  qui  ne  laiffe  pas 
facilement  ufurper  fes  droits ,  ne  manquera 
pas  de  rechercher  ce  qui ,  dans  les  effets  at- 
tribués a  Tagent  matériel  dont  il  s'agit , 
doit  lui  appartenir  légitimement  ,  pour 
pouvoir  faire  enfuite  le  partage  de  ce  qui 
appartient  à  Timagination.  Les  exemples 
des  maux  &  des  individus  (A)  foumis  k 


(â)  Et  quand  la  France  aura  aflêz  vu  &  de 
ces  cho(ès-là  ,  Paris  ,  pour  qui  tout  efl  futile  &  devient 
fatigant,  chantera  pour  ces  grands  &  petits  écoliers  ; 

En  Angleterre 

Armés  de  fers  

Allufîon  que  C  *  jufiifiera  (ans  doute  en  prouvant 
ique  le  fer  eft  au  Magnéti^rne^  ce  que  le  verre  eil 
à  TEleôricité:  d*où  naîtra  la  (blution  des  appareils 
éleâro-magnétiques ,  au  moins  pour  les  vrais  adeptes. 

(b)  Phantafiâ  prœgnantes  6*  difflucmcs  ^  tanquam 
Jptmuuè  ^atyri  Junmks% 
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cette  puiflante  Acuité,  ne  (è  ptéfèntent  que 
tropfouvent  aux  yeux  des  Médccuis  qui 
ne  doivent  jamais  les  méconnoître,  &  les 
prodiges  étoimans  qu'on  lui  voit  opérer 
fur  la  fanté ,  donnent  (ans  cefle  à  pcnfer 
que  chez  les  foibies  &c  les  malades  fur-tout 
elle  tient  bien  plus  au  phyfîque  qu'au  mo* 
xal  de  rhonune. 

Quoi  qu'il  en  fbit ,  ces  detniercs  remar- 
ques fur  l'abus  ou  la  futilité  des  moyens 
occultes ,  &  fur  la  diftinftion  utile  des  affec- 
tions corporelles  &c  morales  qu'ils  peuvent 
produire  fur  rorganifmc  humain ,  ne  ten- 
dent qu'à  reftreindre  &  non  à  rejetter  l'a- 
doption du  magnétifme  médicinal.  On  en 
abufera  encore  comme  on  a  abufé  de  la 
Baguette  divinatoire  y  après  les  avoir  bien 
pcrfécutés  &  exaltés  l'un  &  l'autre,  8c 
comme  auifi  on  abufe,  bien  qu'elle  foit 
mieux  coxmue ,  de  l'Eleâricité  empyrique- 
ment  adaptée  &  appliquée  à  rcconomie 
animale.  Mais  tout  cela  rentrant  dans  le 
domaine  de  la  vraie  Phyfique,  appartenant 

à  la  Médecine^  cet  art,  le  plus  vafte  de 
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tous ,  ne  poima  manquer  d'acquérir,  par 
la  réunion  de  ces  connoiiTances  homogà« 
nés ,  plus  d'cxtcniîon  &c  plus  de  luftre. 
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Montrant  des  rapp  orts  ivibEKS 

Mi^TRE  LES  IHÂNOM.ENSS 

DE  LA  BAGUETTE  DIVINATOIRE, 
2}V  Maqnétismm 

£T    D£   L'JÉl  £  C  T  H  I  C  I  T  £. 

Avec  des  iclaircijfemens  fur  éPautres  objets 
^         non  moins  importons,  9^^/  relatifs. 

Par  M.  T***,  D.  M.  M. 


A  LONDRES; 

Et  fe  trouve    A  PARIS, 
Chez  Dl  DOT  le  jeune.  Quai  des  Auguûiiis. 

M.   D  C  C.  L  X  X  X  I  Y. 
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PREMIERE  PARTIE.  • 

Recueil  de  Pièces  j  de  Critiques  à  de 

faits  j  dont  pluficurs  ont  déjà  paru  épars^ 
.  fàô  là  dans  les  Papiers  puUics. 

./Vv  ANT  d*en  venir  à  ce  qui  doit  fidcc 

Tobjct  principal  de  ce  nouveau  Mémoire, 
il  eft  bon  de  jetter  un  coup-d'œil  fur  ce 
qui  s'cft  palTé  depuis  que  le  premier  a  ét^ 
rendu  public  en  1780.  Peu  d'ouvrages  on( 
excité  plus  de  rumeurs  &  des  rumeurs  plu:» 

A 


•  Second  Mémoiré  « 

contradiâcMres  que  celui-ci.  Beaucoup  de 

gens  9  fuivant  Tufage ,  Font  condamné  fans 
ravoir  lu.  Il  a  été  fortement  décrié  en 
France,  Se  traduit  chez  les  Etrangers.  Si 
c'eft  toujouts  une  chofe  de  bon  augure 
pour  le  fucccs  des  vérités  nouvelles  en  Phy- 
fique ,  qu'elles  foient  long-temps  livrées 
aux  fecouiTcs  vives  &c  répétées  de  la  difpute^ 
on  a  tout  lieu  de  bien  préfumer  de  celle 
qui  fait  le  fond  de  cet  Ouvrage:  elle  eft  de 
future  à  exciter  long-temps  encore  &  ces 
rumeurs  &c  ces  diiputes ,  vu  Tempire  des 
préjugés  Se  de  l'orgueil  qu'elle  choque; 
mais  il  eft  un  terme  de  vérité  finale  dans 
f  opinion  publique  fur  lequel  on  peut  Ce 
xcpofer.  Toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de  £ûts 
extraordinaires,  qu*on  ne  peut  aflervir  aux 
loix  phyfiques ,  le  premier  mouvement  » 
non  de  la  raifon ,  mais  de  Tamour-proprc, 
eft  de  les  mettre  au  rang  des^  chimères  ou 
des  prcftiges.  Les  bons  efprits  même, 
méconnaiftant  quelquefois  la  diiFérenoc 
qui  exifte  ,  dans  les  fciences  naturelles , 
tittrc  les  bornes  &  les  principes  ^  ne  font 
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que  ictarder  les  progrès  de  ces  fdences, 

bien  difFércntes ,  par  leurs  viciâitudcs  iné« 
vitables,  des  fcienccs  Mathématiques.  Ceft . 
ainfi  quen  voulant,  avec  raifon^ mettre  des, 
entraves  à  l*adopti<m  des  erreurs.»  on  a 
multiplié  arbitrairement  les  impoilibilités^ 
&  reftreint  d*autant  la  fphere  des  poifibles. 
C'eft  ainfi  que  bien  des  fois ,  par  des  per- 
iecutions  contre  les  novateurs  >  on  a  arrêté 
k  génie  des  découvertes  y  perdu  des  faits 
précieux ,  par  cela  feul  qu'ils  fc  font  trour 
vés  inconciliables  avec  ce  qu'on  appelle 
]csnotiûns  reçues ,  les  idées  nettes  ^  les  loix 
immuables^  6cc.  A  la  vérité  plus  les  faits 
nouveaux  que  Ton  a  à  produire  s*écartent 
de  ces  loix,  de  ces  idées,  de  ces  notions^ 
plus  oh  a  le  droit  d'exiger  des  preuves 
claires  &c  décifives  ,  plus  les  moyens  de 
conviâion  doivent  être  accumulés.  Ccft 
alors  qu'il  eft  permis  d'ajouter  aux  faits> 
aux  témoignages ,  des  analogies ,  des  rai- 
foxmemens ,  &:  s'il  fe  peut ,  des  explications  , 
pour  les  gens  fur^tout,  ôc  il  en  eft  beaucoup^ 
<^  aiment  mieux  les  théories  que  les  dé- 


4  .        Seùùn2t  Mémôln 

monftiations}  chez  qui  la  lumière  entre* 

mieux  par  la  peniée  que  par  les  fcns  ;  pouc 
qui  cnfinlcsmots  explicable  icpqffîblc  font 
abfohuncnt  la  même  chofe. 

Quoique  toos  -ces  motifs  pércmptoiies 
de  crédibilité  en  faveur  du  phénomène 
dont  il  s'agit ,  aient  été  Féiinis&: ,  j*ofè  diie^ 
prodigués  dans  le  Mémoise  de  1780  >  quoi* 
que  des  faits  fans  nombre  y  appuyés  de 
témoignages  incontcftables  ,  •&  des  analo* 
giês  frappantes  établieS'fur  4e  nûfonhement 
k  plus  féverc ,  aient  feivi  à  le  lier ,  par  une 
théorie  lumineufe ,  au  fyftéme  général  Se 
aux  grandes  opérations  de  la^naturc  i  cepen- 
dant^il  faut  en  convenir,  la  première  imprel* 
fion  qu*à  paru  faire  cette  dodrine  nouvelle^ 
n'a  pas  été  favocable  ,  au  moins  parmi  les 
clalTes  d'honmies  qui  s'érigent  en  juges  Se 
qui  par  conféqûcnt  parlent  plus  haut  que  ^ 
les  autres.  Xufqu'à  cette  époque  le  don  na- 
turel des  Sourciers ,  infiniment  commiuift 
dans  quelques  Provinces  du  Royaume» 
très-rares  dans  les  autres ,  n'avoit  été  qu'un 
dbjet  de  puce  curioiité  &  quelquefois  d'iiH 
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téret.  Les  incréduks  &c  les  mauvais  plâi£ms 

avoicnt  pu  fans  motifs  &:  fans  coniequcnce 
s-égayec  à  leurs  dépens^  Parmi  ceux  qui' 
avoicnt  des  preuves  fuffifafttcs  pour  y  ajou- 
ter foi ,  le»  uns  regardaient  cette  véMCé 
comme  fi  vulgaire  &  fi  triviale  qu'ils  ne 
pouvoicnt  croiie  qu'il  fiiUàt  £dre  quelques 
frais  pour  1- établir  y  les  autres  la  trouvoient 
de  fi  mauvais  air  &:  tellement  avilie  par  k 
préjugé ,  qu'Us  n'ofoicnt  l'avouer  tout  haut. 
Ainfi  avant  de  chercher  k  en  propager  la 
croyance^  il  falloit  commencer  par  dctcuire 
tout  ce  qui,  dans  ropinion<ies  (àvans  Se 
des  ignorants,  pouvoir  y  apporter  quel- 
qu'obftacle  :  il  falloit  non-feulemcnt  la  dè-  ' 
monucr  j  mais  en  quelque  forte  rcnnoblir. 
:J'ai  dtt  croire  que  j**avois.rempli  ce  doubk 
objet,  en  Êrifiint  dériver^  par  la  nature  ic 
Jr'enehaînement  des  pceuves  que  j'ai  donr 
nées  y  l'cxiftencc  du  phénomène  individuel 
•des  founkrs  d'une  em{c  générale  connue. 
Non-fculcment  la  vérité  de  ce  phénomène 
raété  portée  jufqu'à  la  démonftratieai ,  la 
plus  compkttc  que  jamais  fait  phyfiquc  ai£ 
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atteint ,  mais  le  principe  6c  le  mécantfiiie 
de  fa  production  >  tenant  manifcftement  à 
réleâricité,  ont  été  rendus  palpables&:  font 
devenus  même  une  fource  de  lumière 
pour  d*autrfs  faits  de  Phyfique  &  de  Mé- 
decine. Enfin  j'ai  préfenté  Tinuge  de  cette 
grande  chaîne  qui ,  liant  toutes  les  opéra- 
tions de  la  nature  ^  les  fait  dépendre  d'un 
fcul  &c  unique  principe ,  de  cet  agent  uni- 
ver  fel  éleârique,  par-tout  &c  toujours  le 
même.  J'ai  fait  voir  que  dans  le  fyftême 
organique  de  l'homme ,  cet  agent  émané 
de  la  terre  ou  de  Tatnaofphére,  produit  des 
câèts  modifiés  à  l'infini ,  parmi  lefquels  il 
eft  facile  declaffer  celui  dont  il  effqueftion. 
•£n  Tatuchant  ainfi  invariablement  an  do- 
maine de  la  Phyfique,  par  des  rapports 
évidents»  f  ai  dû  prétendre.  Gnon  à  unecon- 
viûion  générale,  au  moins  à  une  attention 
ierieufè.  J*ai  cm  rendre  néoeffaire  Texameii 
d*une  doâxine  nouvelle  toute  fondée  fur 
des  £iits  authentiques ,  &:  obliger  les  cri- 
tiques à  une  difcuflîon  raifonnable  fous 

peine  de  devenir  coupables  d'un  cyniime 
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ridicule.  Les  Extraits  fuivants  que  j'ai  tirés 
des  Papiers  publics ,  feront  |ugcr  )ufqu*à 
quel  point  mon  but  a  été  rempli. 

* 

.  F  R  E  H  j  E  R  Extrait. 

C'est  k  la  fin  du  dix-huitième  fièclc, 
^ran  1780) ,  éclairé  des  lumières  de  la  plus 
faine  philofophie,  enrichi  des  découver- 
tes  les  plus  brillantes  de  la  Fhyfiquc,  quepa- 
roît  cet  ouvrage  étonnant,  A  quoi  fervent 
donc  &  ces  lumières  ic  ces  découvertes , 
fi  elles  ne  peuvent  fouftraire  les  hommes 
àu  joug  d'une  crédulité  fans  bornes  pour 
des  abfurdités  auflî  anciennement  accré- 
ditées  par  le  peuple  &c  auifi  vidorieufement 
réfutées  par  les  Savans ,  que  la  Baguette 
diviruuoire. 

.  M.  T,.,..  pleia  de  confiance  dans  fcs 
aflfertions,  &  k  ce  qu'il  paroît,  de  bonne-foi 
dans  les  preuves  fur  lefquellcs  il  prétend 
les  établir ,  répéteroit ,  fans  doute ,  ici  ce 
^qull  a  dit  dans  fon  Ouvrage, 
ce  En  efiety  de  ce  que  des  Philofbphes^ 

A  4 
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n  tiès-idpcûabks  d^aittcms ,  fiappcs  def 

»  abus&  des  attentats  de  la  Baguette  divi^ 
»  nattnre ,  ont  cloché  à  en  décnine  iadî> 
»  calemcDt  la  croyance ,  en  la  traitant  de 
«  chimèie,  £uit*it  cxouc ,  que  ta  Pliyfiquc 
M  en  auia  moins  k  droit  de  réclamer  contre 
M  ksdécffîoos  de  cette  Philofophief  N'cft- 
y»  ce  pas  aggrandir  le  domaine  de  ces  deux 
»  (cicnocs  icftiiûndie  cdai  des  préjuges 
»  populaires  ic  fupcrftiricnx  d^unc  part? 
n  n*eff<€  pas  de  Taime  dërmler  fe  cahos 
n  des  qualités  occultes ,  que  ck  ramener  » 
n  en  dépit  des  dameois  &  des  fàicafines 
w  fcicntifiques  ou  dérifoires^quedcrame- 
m  net,  dis-je ,  dans  Tordre  des  phénomènes 
»  naturels»  à  la  vérité,  rares  &  extiaor* 
»  dinaires ,  ce  qui  n*ctoît  dans  ropiinoa 
»  prefque  générale  des  iavans  &  des  igno- 
»  rants ,  que  Tobjet  d'un  preftige  magique 
»  ou  autre  illufoire  2 

»  Au  rcfte ,  a joutc-t-îl ,  les  vrais  Philo- 
*»  Ibphes  Se  ks  vrais  Phj^dens,  iè  garde* 
*j  ront  bien  de  ne  voir  dlins  cette  décoH- 

YOte  qa*un£dt£mpk>  ifolé,  accidentel 
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I»'  &  en  quctqae  forte  étnsigcr  dans  h 

»  nature.  £n  en  contemplant  d'un  coup* 
^  cfceil  tous  les  rapports ,  ih  verront  naître 
M  devant  eux,  fînon  unepefpeâi ve  immenre 
'»  de  découvertes  nouvelles  ;  an  moins  une 
))  fource  féconde  de  connaiHances  capa* 
^  blesde  completter&  confirmer  ks an* 
W  ciennes. 

M.T  n'a,  (kns^  doute  y  pas  manqué 

'de  compter  parmi  ces*  découvertes  ancictt- 
nés ,  cdle  de  la  Bagaette  divinatoire.  Tout 
le  monde  connoît,  mais  peu  de  gens  ont 
-tXL  le  courage'de  lire  les  ouviages  £ûts  ex 
profejjb  fur  la  Baguette  divinatoire,  rrotam- 
'ment  depuis  la  fin  du  fiéde  dernier.  Il  a 
iiiffi  pour  détourner  de  cette  leilure  fafti"- 
^âeulè  tes  hommes  fenfês,  de  fàvbir  te  juge- 
/ihent  qu*cn  ont  porté  des  Philofophcs  & 
'des  Phyfîdens  fameux ,  depuis  •  Mallébmt- 
che^aylcy  Leiùnu^,  Sec.  jufqu  à  VottaireM 
Laniej  Buc^o:{y  Scc.(a)^  M.  T.-*  firondatït 
avec  dédain  la  cenHue  de  ces  puiifans  ix^ 

aoMi  noOTdOndéfig^  pu:  des  kttees.^i^ 
tÉliTojfes  à  h  fin  dtt  folnm^ 


/ 
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crédules ,  n*a  pas  dédaigné  de  niême».  à  ce 

qu'il  paroît ,  les  connaiflTances  de  fes  pré* 
décefièurs  ^  profélices  de  la  Baguette.  Si  on 
con&ontoit  le  Traité  de  la  Phyjiqut  occulte^ 
rpuvcage  hiâoiique  du  Pere  U  Brun^  ic 
quelques  autres ,  avec  le  Mémoire  Phjjigue 
&  Médicinal  que  nous  annonçons,  on 
trouveroit  entr'eux ,  pour  le  moins  autant 
de  rapports  que  M.  T..  • .  prétend  en  dé- 
couvrir entre  les  phénomènes  de  la  Baguette 
éitnmuoin ,  du  Magnétifme  ic  de  ïEUc* 
tiicité. 

Mais  que  conclure  de-là,  pour  ou  contre 
Xexiftence  àcQCXtcBagueue  prétendue  cUSrir 
^ueou  magnétique }  Les  incrédules  neferont 
pas  grand  cas  de  ce  rapprochement  :  d'au- 
tres en  ièront  féduits  &  le  regarderont 
5:onune  une  preuve  de  plus*    Si  on  veuc^ 
.M  dit  M.  T.....  prendre  la  peine •  de  rap^ 
procher  .ce  qui  m'appartient  dans  cc^ 
Ouvrage ,  de  ce  qui  a  cté  recueiUi  de 
j»  toute  part  fur  le  méineiajct>  dans  d^ 
i>  lieux  te  des  temps  éloignés  ,  par  im 
S>  grand  nombre  d'hommes  qui  n  ont  pu 
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^  ft  communiquer,  on  fera  frappé  de  la 
»  grande  conformitc  qui  fc  trouve ,  noa- 
«  feulement  entre  les  faits ,  les  réfultats  Se 
M  les  moyens  d'épreuves ,  mais  encore 
»  entre  les  idées  >  le$conjeâttre$&  les  con^ 
»9  féquences 

.   Au  refte,  fi  M.  T.....  a  furpafle  de 

beaucoup  en  faits,  en  preuves  »  en  confé^ 
quences^  tous  fès  précurfèurs,  apôtres  de 
la  Baguette,  tant  anciens  que  modernes; 
fi  d'après  fes  idées  èc  fès  conjeâures ,  vrai^ 
ment  lumineufes ,  il  a  fubftitué  au  balbu^ 
tiage  ancien  de  la  Ph^rfique  occulte  Se  cot- 
pufculaire  des  Fénpatéu-cUns  &c  des  Car^ 
tifims  y  le  langage  dair  &  précis  de  la 
'Phyiîque  d'aujourd  hui ,  devenue  prefquc 
.toute  éleSdque  Se  magnétiques  fi  faifant 
lant  que  de  reconnoître  Se  de  vouloir  ex^ 
-pliquer  cette  merveille  des  Sourciers ,  il  a 
xu  au  moins,  le  bon  fens  de  bannir  toute 
la  cathégoric  vague  &  indéfinie  des  vapeurs, 
des  exhalaifons,  d^  effluves  terteftres de^ 
nuées,  des  corpufcules  ou  des  tourbillons 
xlc  matière  fubtilc ,  dont  on  amufoit  nos 
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ancêtres  ;  fi  par  furcroît  d'eflfort  &  dezcte. 
toujours  très-louables  ckâis  la  rcchqrchede 
là  vérité ,  îf  a  fûppléc  à  tout  ce  fatras  de 
l'école  Ariilotélieanc  y  par  Tacceptioii» 
peut-être  gratuite,  mais  au  moins- ttès- 
ingénieufe  des  écoulemens  éleûriques  dont 
les  traînées  d'eaux  fouterraines  fontconduc* 
trices,  comme  dansTatmo^hère,  les  nu^ 
ges&  les  orages  ;  écoulemens  comparables 
auifi>  quant  à^leu^a£tioa  fur  certains^  indivi- 
dus trcs-élcftrifablcs^  à  ce  que  M>T.* . .  veut 
nous  faire  croire  des  individus  Soumcrs  » 
il  enfin ,  à  force  d'art ,  de  fagaciré  &:  de 
données  gratuites,  il:  eft  venu  à  bout  de 
feire  fur  cette  ingrate  matière ,  un  ouvrage 
vraiment  curieux  »  ttès-piquant  &c  bien  aur 
dcflus  de  tous  ceux  qui  Font  précédé, 
nous  craign0ns4ïicn  qn*à  limitation  à^Jam 
ce  ne  foit  pour  faire  une  chute  plus  écla- 
tante. Ne  poBr»-roff  pas  lui  appliquer  ce 
qu'il  dit  lui-mcme  de  ceux  ç^^plus  inflruits 
en  madères  de  Phyfiquey  &  plus  adonnés 
aux  recherches  de  cette  fcience ,  rCcrt  font 
que  plus  inacc^ffibUs  à  la  crcyànce  de  ces 
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innovations  :  «tant  il  cft  vrai,  &  nous  n'eu 
n  avons  que  orop  d'exemples,  que  le iàvoir 
w  peut  aveugler  quelquefois  &  détourner 
M  de  la  vérité  dans  les  chofes  fur-tout  qui 
»  fenibknt  renverfer  les  opinions  jreçues^ 

troubler  lesconnoiflances  ufuelles^  atta« 
»)  quer  les  préjugés  fcientifiques  réfornu- 
i>  teurs  d*autres  préjugés  vulgaires,  8cc.  n. 

Au  furplus ,  en  lifant  ce  que  cet  ouvrage 
contient  de  neuf  Se  d'intérelfant  fur  la 
Médecine ,  <fur  la  Chyiuic  ôc  fur  la  Phyii* 
que^  à  part  tout  ce  qui  concerne  la  Bih 
guette  divinatoire ,  on  aura  de  la  peine  à  fe 
perfuader  que  TÂuteur  ait  eu  féheulèment 
pour  but ,  de  convertir  f es  Icftcurs  fur  ce 
dernier  objet.  Auilî  a-t-il  pns  la  précaution 
pour  ne  pas  faire  tort  à  fes  autres  ouvra- 
ges ^  de  garder  Tanonyme  dans  cdui-ci. 

Findu  premier  Extrait* 

n  eS  bon  d*obïèryer  en  paiïant,  que  FînterprétaHon 
obligeante  du  Journalise  ne  rend  pas  cxaâenitm  I9 
motif  ^  a  détenmiié  rAottot  de  oet  Onmgtà  gardée 
f  anonyme.  SoAinottf  n^a  pat  été  non  plus  de  le  meure 
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par-lâ  plus  à  fôn  aîfè  pour  preflendr  Toplnlon  des  (âraiit 
iîir  le  fait  nouveau  dont  il  s*agtt  ;  mais  de  rendre  une  fortA. 
ë'hommage  tacite  à  ceux  d*entr*eux ,  qui ,  quoique  très* 
recommandables  d'ailleurs,  pourroient  n*étre  pas  du  même 
avis  que  lui.  Cette  marque  de  déférence  y  qui  pourtant 
n'a  pas  été  du  goût  de  tout  le  monde  ^  efi  fur-tout  indif^ 
pen(âble  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de  matières  qui  peu* 
vent  devenir  le  fîijet  de  grandes  difcuflions  :  elle  établit 
pour  chacun  une  liberté  de  croyance  &  de  cenfîire  ,  donc 
dieu  merci ,  on  a  très-amplement  ufé  dans  ce  cas-ci.  Lx 
même  confidération  fait  encore  taire  ici  les  noms  de  ceux 
qui,  s'étant  fait  connoître ,  ont  voulu  prendre  part  â  cette 
cenfure  &  contre  l'Ouvrage  &  contre  l'Auteur .  Celle 
des  Journalises  ^  tant  pour  que  contre ,  a  été  recueillie 
dans  l'Efprit  des  Journaux.  Voici  encore  un  fragment  de 
ces  Journaux  qui,  peut-être,  mérite  d'être  tranfcrit,  en 
ce  qu'il  eil  propre  à  faire  mieux  connoître ,  &  l'elprit 
des  Journalifles  &  l'état  de  la  queâion  préfênte. 

Deuxième  Extrait. 

Nous  avons  attendu,  pour  parler  de  cet 
Ouvrage  extraordinaire,  que  les  difFércnsL 
papiers  publics  en  aient  eu  rendu  compte. 
La  plupart  en  ont  fait  Ttloge,  d'autres  une 
critique  immodérée.  Ainfi  il  eft  bien  diffi- 
cile de  juger,  d'après  .cela,  quelle  impref- 
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fion  il  a  fait  fur  Tciprit  du  Public ,  donc 
les  Jotirnaliftes  ibnt  quelquefois  les  inter^ 
prêtes  ^  mais  plus  ordinairement  les  mo- 
teurs. 

M.  T.  a  du  s'attendre  à  cette  divcrûté  de 
}ugement.  «Les  efprits  fbm ,  dit-il ,  (  caf 
>}  la  Phyfique  a  les  fiens)  plus  forts  qu  on 
9>  ne  peut  le  dire  fur  ce  point ,  ne  prennent 
»  pas  même  la  peine  de  fe  rendre  compte 
»  de  leur  incrédulité.  Accoutumés  h  tout 
93  juger  fans  preuves^  à  tout  fronder  fans 
M  raiibns»  ils  ne  s^apperçoivent  pas  que 
M  dans  tout  ce  qui  a  été  écrit  par  leurs 

prédéceiTeurs,  incrédules  (ur  le  fait  des 
>d  Sourciers  ^  pour  le  profcrire  de  Tordre 

phyfique,  il  n'y  a  rien  eu ,  rien  abfolu- 
•9  ment  de  fcrupuleufement  vérifié ,  de  fé*  . 

vérement  examiné  ;que  toujours  on  s'en 
9>  eft  tenu  fur  ce  point  à  combattre  vaguer 
-•3  ment  les  abus,  les  préjugés,  les  impof. 

tures,  fans  jamais  toucher  au  phéno-> 

mené  en  queftion  \  phénomène  qu  il  eût 
Al  été  fans  doute  beaucoup  plus  facile  8c 
A»  plus  court  de  ibumettre  à  de  bonjçieis 
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»  expéâenccs ,  que  de  difcuter  par  de  mau- 

%>  vais  raifonnemcns.  Enfin,  rien  ne  prouve 
»  mieux,  que  la  conduite  des  hommes  ea 
»  ceci ,  combien  la  croyance  du  plus  grand 
M.  nombre  9  même  dans  les  fciences  de 

faits ,  tient  peu  à  leurs  lumières ,  Se. 
M  combien  au  contraire  cUe  eft  fubor- 
»  doiuiés  à  leurs  caïaderc ,  à  leurs  paillons^ 
M  à  la  contagion  morale  des  opinions ,  Sec. 
»  Cela  prouve  encore  mieux  combien  en 
M  madère  de  Phyfique,  il  faut  être  circonf- 
»  pccl  pour  attaquer  des  préjugés  anciens^ 
M  des  erreurs  accréditées.  U  en  eft  peut* 
.»  être  peu  qui  ne  renferment  des  vérités 
M  précieufes»  que  le  temps  a  avilies  (b). 

w  Lcsefprits  foibles,  déjà  féduits,  pour. 
M*  csoixczwiSourciers  par  une  foule  d'exem* 
>3  pies  analogues,  vrais  ou  faux,  tranlmis 
M  par  lîmple  tradition  populaire,  ou  cou- 
w  lignés  dans  des  livres  imprimés ,  ne  trou- 
i>  vent  aucune  difficulté  à  admettre  celui-ci. 
>3  Ds  ne  font  pas  retenus  comme  les  pre- 
n  miers ,  par  rimpoffibilité-  d*en.  donner 
.  >j  quelque  raiibn bonne  ou.  mauyaife. 

Ccft 
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»  Ccft  en  quelque  forte  pour  eux  unard- 

»  cle  de  foi ,  fur  un  fait  ifolé ,  qu'ils  ne 
à  cherchent  pas  à  approfondir  ;  &  il  faut  . 
»  convenir  qu  en  Phyfique ,  il  fe  rencontre 
»>  bien  des  articles  de  foi  de  ce  genre. 
'  M  Les  efpr\ts  jutles  j  fagcs  &  cclaircs, 
n  connoiflfant  les  loix  généitles  de  la  na- 
>3  ture ,  &:  les  exceptions  infinies  que  ces 
»>  loix  préfentent ,  chetehant  à  recueillie 
n  des  faits ,  avant  de  vouloir  en  pénétrer 
9»  les  caufësy  reftent  indécis,  jufqu*k  ce 
que  roccaûon  fe  préfente  de  fixer  leur 
»  indécifion.  Alors  on  les  voit  fe  livrer  à 
9>  des  recher elles  d'autant  plus  féveres  , 
9%  quHls  ont  à  fe  tenir  en  garde  contre  les 
u  traits  de  la  prévention  exagérée  des 
»j  deux  autres  partis  w.  *  .  * 

-  Ces  réflexions  de  M.  T.  nous  paraiifent 
très-juftes  ;  mais  devait-on  s'attendre  que 
ce  Phyûcien  entreprendroit  d'en  iairc  une 
telle"  application ,  &  raflembleroit  toutes 
fes  reifources  pour  défendre  la  baguette 

* 

divinatoire  \  La  perfcftîon  où  Ton  a  porte 
de  nos  jours  la  connoiûancc  des  loix  de  la 

B 


Il  8  Second  Mémoire 

aaturc ,  fembloicnt  derok  bannie  à  jamais 

k  merveilleux  (i  fccoud  dans  les  fiéclcs 
d  ignorance.  Cependant  on  v<Mt  parokie 
4e  temps  en  temps  des  phénomènes  fingu- 
jlers  qui  dérangent  le  fyfteme  de  Phyfiquc 
1^  mieux  combiné.  Mais  doit-on  mettre 
de  ce  nombre  Texiftence  des  Stnatiers^  8c 
les  prodiges  ij^u  on  leur  attribue }  prodiges 
qoioBt  tant  exercé  la  pluflK  des  Savans  te 
des  Naturaliftes. 

Blé  ton  ^  dont  lluftoire  eft  Tobjet  de  cet 
Ouvr^y  rappelle  ixamrellement  à  ïctjj^àt 

Aymar  ^  ks  Parangue^  icc.  La  vertu  donft 
çes  Rabdomans ,  ces  Hydrofcopts  prét9Si> 
doientdottés,  tétQontieàlaplushattceanttr 
quiré^  Mais  pour  ne  parkr  que  des  temps 
modernes  y  on  iàît  qudi  fort  cm:  cd  ces 
Aymar  6c  ces  Paranguc.  On  ûit  qu'mi 
décret  de  Tlnquifition  a  condamné  à  Aome 
€fi  iTDiyics  ouvrages  faits  pour  la  défende 
de  la  baguette  divinatoire,&  que  cedécret  eft 
venu  ie  joindre  aflez  à  pix>pos  au  jugement 
dcsThéologicos  ârdcs  Philofophes  àc  Paris. 
Oa  &it  «fia  qtifi  des  Phyûdens  oéléfaores^ 
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caot  anciens  que  inodccnes»  depuis  Parié 

jufqu  à  Rome  9  ont  combattu  viâoneufc^ 
mcnt&ks  Aies  de  feutccrie,  de  ksonvragcs 
écrits  pour  appuyer  ces  abfurdités.  C*eft 
peut-être  la  premieie  fois ,  pour  k  dite  en 
paflant ,  ^ue  rinquilitioa ,  la  Théologie  > 
la  Philofophie  &  kPhyfiquc ,  fc  font  trou- 
vées d accord  fur  le  xneme  fait.  Se  cet^c-^ 
cord  lèul ,  fferoit  «ne  paiflànte  preuve  s'il 
en  étoit  befoin.  A  la  vérité,  ou  pourroit 
oppofer  kcette  preuve,  que  des  Ptiyficiens , 
des  Fbilofophes  Se  des  Théologiens ,  ont 
cm  8t  cit>îent  enoote  à  la  baguette  divînê- 
toice  i  mais  n'en  eft-il  pas  qui  croient  au 
revenans  i  On  pourroit  obje£ter  enfin  avec 
M.  T.  que  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  ck 
âits,  uâé  alTertion  doit  avoir  beaucoup 
d'avantagie  fur  les  contradiâiotis  :  la  ftu^ 
tnicre  ayant  dû  néceflairement  être  pro-* 
noncée  le  plus  fouvent  par  les  témoins  des^ 
Expériences  feites ,  &  des  réfultats  de  ce» 
Expériences  i  tandis  que  la  plupart  des  ki^ 
crédules  8c  des  détradcurs ,  ou  n'ont  pas 
été  à  ponce  de  voir ,  ou  n'ont  pas  voulu 

B  z 
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voir  ,  ou  n'ont  pas  fu  voir  :  &:  c'cft  prc- 
cifément».  ajoute  M*  T.,  «e  qui  cft  arrivé 

dans  ce  cas-ci.  Combien  de  fois  n'eft  -  il  pas 

arrive  auifi,  &  tout  récemment  encore,  que 

dcsprôneurs  de  faits  ou  des  témoins  de  pré- 
fendues expériences ,  fe  font  trompés  dans 
leurs  réfultats  ,  &  ont  été  rcdrcffcs  dans 
leurs  aflertionSy  même  fans  qu'il  ait  été 
ncceflairc.dc  fournir  pour  preuve,  des  faits 
pu  ik»  expériences  contradiâoires  }  Où  ea 
feroit-on  en  Phyfique,  fi  Ton  étoitaftreint 
à.  cette. alternative^  ou  d'admettre  tout  ce 
que  Ton  dit  avoir  vu ,  ou  de  le  détruire  par 
des  raifqns  j8£  des  épreuves  décrétoires  t  U 
y  a  telles  abfurditcs ,  &:  en  très-grand  nom- 
toe ,  accréditées  dati$  une  certaine /daCc 
d'hommes ,  auxquelles  il  n'eft  pas  plus  per- 
mis d'âioutei:  foi ,  qu'il  n'eft  poflible  d'y 
oppofer  des  réfutations  férieufes.  Etoit-il 
i>erQin«.4Pdj:  exemple»  :de  prouver  que  la 
terre  n'eft  pas  diaphane  pour  convaincre 
d'impofture  IhydiqCcoççFarmgue^Sc  d'err 
xeur  tous  fes  partifansî  A. la  vérité, 

X  pour  lestiret  d  çii\barr^  »  prçfiime  <<  qfiç 


Digitized  by  G 


Fhyfiquc  &  Médicinal.     .  ai 

fy  c'eft  fur  un  faux  énoncé ,  ou  d'après  une 
»  faufle  intcrprétarion  de  ce  phénomcfié^, 
;>3  que  des  Phyficiens  tranchans  l'ont  trop 
M  •  léftemeiit  condamné  à  loo  Haies  de  la 
M  fcènedcs  expériences,  contre  le  rapport 
»» ^-autres  Phyficiens  témoins  des  faits, mâts 
»3  trop  foibles  ôc  timides  dans  les  réfultats 
^ -de  leurs  épreuves  w. 
•   Il  conjecture  en  outre  et  que  la  prétendue 
>i  hydrofcopie  de  Parangue  y  hicti  did^nôk 
M  de  la  vifion  proprement  dite  à  l'égard 
»  <fcs  objets  extéticurs,  cft  uneïmpréfllSon 
^>  produite  fur  le  corps  de  cet  homme 
»  extraordinsftrc  par  des  eaux  fontérraines", 
3>  conmiie  '  conduârices  d'éledricité  8c 
W  dont  Fàboutiflaht  principal  paroît  êtrfe 
Vf)  fur  les  organes  de  la  vue  ,  par  la  fuite 
»  d'un  mécanifiiie'fecile  k  concevoir';  itti- 
n  preiHon ,  dit  M.  T. ,  en  tout  dépendante 
du  même  principe  que  llmpteilion-abL 
>3  fervéc  furie  corps  des  auacs  fourciers ,  &c 
9i  dont  lé  fentimem  fc  poite  chez Tun  fut 
>j  les  jpoulmons ,  chez  Tautre  fur  les  intef- 
it  tins>  tantôt  furie  diaphiagme  oufutfe 
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M  cardia }  tantôt  fur  le  gollcr  ou  Au  tout 
n  tous  les  mufçle&cxtériettîs  (c)u. 

Tout  cela  peut-être  paroîtratrès-fpéciei\x 
à  quelques  cfprits }  mais  ce  qui  eft  plus  f^r 
duifaut  encore&i  même  plus  impofaat  pfnir 
eertains  Phyiickns  qui  n^aimcnt^paa  le  mei* 
veilleux>  c'eft  la.  manière  en  apparence  trèsr 
phyfiqucy  par  laquelle  ^  M.  cherche  à 
expliquer  la  caufe  &c  le  ixLécaniime  du  phé« 
Maiene  des  Sourciers.  Toute  la  théorie  iè 
réduit  à  peurprès  à  ce  qui  fuit. 

La  terre  eft  un  globe  éleârique  Se  trèjk 
fortement  élcchifé  par  £on  ixiouvement  de 
,  rotation  continueL  Cette  boulé  hétérOi- 
gjène  eft  travcrfccde  toute  part  >  &  jufqM.'^ 
une  profondeur  indétermÎAée  par  desé<;9i|^ 
lemcns  d'eaux  ,  par  des  filons  mctalliquest, 
bimmineux^  6cc.  que  Ton  doit  rçgaider 
conunc  des  foyers  ou  des  condu^urs  de 
réledrtcité  terreftre. 

L'atmofphere  qui  envelioppe  cette  boule 
de  par*tout ,  ic  )u(qu'à  une  hauteur  qui 
n'eft  pas  plus  dctemiinée ,  fuit  fes  mou,vc- 

mens  6c  partage  (baél^âxicîtà  11  fç  fpfjuc 
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aufli  dans  le  fciii  de  ce  grand  to^tbittoa 
aérien,  des  anias  &  de»  traiace$  doaux^ 
qui  fous  la  forme  de  nuages  &  d'otages 
far-taut ,  conoûDtrent ,  attirent  ou  repauT" 
fent  l'éleancitc  atmofphcrique.  11  fe  fait 
4ioBC  tkand  k  tetcc»  cmame  dai^  i  air  des 
cxïnçcntrations  y  des  developpemens ,  des 
éootdevKiit ,  des  explofious  de  matière 
^kâffique,  &  les  couches  de  Tune ,  font 
cbnftr^c  iccllc*  de  l  auue*  pi»*  w  moioç 
peiméablcs  à  ce  fluide ,  qui  remplit  tout, 
àc  qm.icod  kJfii  irietOie.'Ca  équilibra ^fili- 
jbûut.Si,conune  PO  acçe»t  en  difconvenic, 
*r  M.  T.»  il  «iftc  im  gwftd  ©ombic 
d'ifâmoîes  qai  iî^m  plus  ou  n>oins  fufcep- 
^^iMdeA  împBeffi^m  hjidrorolçdmvif^'  ^ 

ilatroof^hçf e ,  ftit^QUt  ?  ioifque  cctçe  éle^ 
des ae»ges  ott.^uir^w-nt,  pourquoi  ne 

*ll»:ip^ï9iïl<mft*kydcçs-cleaïi^  de  k 
«spie  v^oiitcl^  k»  foift  qiK:  âcii.imtivklus 
tfè^Qbiles  fgjpiU  pl^Ç^  dans  U  fphere 
à'aô&M.^  CiP^.cwirfwiciis  fou«irvp&» 

B4 
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>9  Tel  homme,  ajoutc-t-il,  eft  électrilc 
m  ému  à  fa  manière  pat  la  traînée  d'eau 
'     qui  coule  fous  fcs  pieds  ,  tel  autre  pai*  le 
»>  nuage  qui  palTe  far  ià  oêce    11  prétend 
en  outre  retrouver  beaucoup  d'analogie 
enti^Ies  afikâions  hydr(>Tfpaimodi(juesoci 
hydro-pirctiqucs  des  uns  &:  des  autres ,  £m.^ 
Vant  que  l'aâion  du  fluide  éieâriqnc  ^  ou 
teireftrc  ou  atmofphcrique ,  fe  porte  a^rai- 
fon  de  la  conftitation  andividueUe«;:&^  du 
fens  exquis  pour  r^ledricité ,  fur  le  fyt- 
téifte  nerveux  ou  fur  le  iyûémc  fehguin^ 
fyftemes  que  M.  T.  regarde^  comme  les 
deux  grands  'cdnduâeurs^^  .cbccitateitis 
derékdricité  organique  dans  jes  animaur. 
/  :  Quâiit^  à  la  diviî3io  baguêtre ,  que^M^^TL 
appcUe  -àoujffble  hydrométrigue ,  il  ne  la 
ààhtié  c(ot  <rbmme  101  hors^'oBuvfe  à^'lbâ 
fyftême.  et  Jjos  vivais  >  Ëhliofophes  -Se  ^kj^ 
»  vrais  Phyfidens  ,^dUTil',  ifcntitonf  que 
9%  s^il  y  a  un  moycn^a  ibuâraire  à  jamais 
les  hommes  à  nmpoftnrb  de  la  bagMtte 
M  divinatoire  &:  de  tout  cé  qui  yara|^rt^ 
i>  c*^ft!€nleùrappretitfÊttqu^cette4>ft^ette^ 
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»  dont  oa  leur  a  tant  dit  de  mal,  ou  fait 
M  tant  de  ^peûr  ,^  n'eft  en  efiêt  qu'on  inf- 
J3  tiumcnt  phyfique  très  -  naturel  i  inf- 
trumcnt  ddntle  mobile  fuffifant,  celui 
3^  du -moins  que  nous  faifons  ^onnoître; 
'  >y ^paroît  fei  xencocitrèr  rarement'  dâns  \k 
33  nature  hiunainc,  mais  peut  -  être  bcau- 
>yj  eoup  inoihsiiiaiKînient  qu'on  ne  lé  '<^rbitl 
:»>  Ils  jugeront  cnfuite  que  les  individu^ 
tbb'tlwés  .de  I^fDe  mobilité,  conftitutiôn- 
ja  ndle,  qui  jes  «ènd  beaucoup ^plus  fen*- 
^cfiblcs  queid/anctes.;  a  des  tj^n^HTémât 
-53  nations  ,i  j^Éfiu'alors  inconnues  >  mais  dé- 
mttiKmiûiéi^^i^^  font!  d-afitant 

"«lipJus  remarquables,  qu'ils  aajuièr^nt-  là 
^^ûi^'  Ôii<{mfi^ë  de"'  t«natê  ^  béiiflbl6 
^3  propre  a  découvric  des  eaux  peut-être 
33<  ti^^antres  j  IfoflHcKp^uûiQmMcçattr  :d^:  bdi$^ 
à>xoû)moautfx:fois)6n^a  t£ou^'qU''lrl^^mo^- 
*a^^ii«i^le  fb'ftmifiMfc  d'une,  ptopriété  ana- 
iî-logue,  poux,  découvrir  "des  laiii^  tfsff. 
«rihant     .  i ,  .       .       •(  -J::  a:'-^     ^  tt 

2-  «  Au  furpliisy  avoue-t-iU  |)€>ul<^ne  jpâft 
#i><â)bqiîer  {cS'binsi'^ptits  'parJe  compte 
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Pourquoi  ne  fomicroit-on  pas  dans  les  Aca^ 

demies  une  clafle  de  Sourciers ,  comme 
xmt  c\zSé  de  Géographes  \ 
'  Mais  c'eft  trop  s'arrêter  à  des  chofcs  auifî. 
fiivolcs.  Noite  tatniiïerons  cet  esttrair  ea 
affurant  nos  kdcurs  qu'en  retranchant 
méine-'ik^  Onvrage ,  tout  cé  que  l'Au^ 
teur  s  eftpiu  à  y  faire  entrer  fur  baguette 
divinaioin^i  il  tbntienâroit  ^en<^ic  aflez  de 
vueSyde  reclicrciics,  d'obfcrvations  intérêt- 
£mtes;ielâdve&à:la:PhyfiqiLe,  àJaChyniift 
&à  la  Médecine , pour  'mériter  d'être  dift in- 
gué'dans-Ia  fbukdcsécQtsquiparoiflentfor 
ççs  maticrcs.- 

, .  Fin  du  fécond  ExtràiL 

.  Pour  f^jjL  que  les  Rcdaâeurs'  de  cet'  ar» 

ticlc  ajuroien^  lu  avec  attention  &  fans  par*- 
tàsduàfl^  vu^Srl^f eçherfehes  &.  les  obfetvi^ 
tions  qu'ils  yeMls^nt  bicficjcccpter  ici  de  leur 
pirofcripcipn  3^  U^qr oijcnt.Vii  que  lomd^^etxfe 
j2Uangfi'^  4px-. fonds  de  la.quçftion,  dits 
y  ipnt-ai^  oMUçidfe^^^^  teiativte 
&  intiiuçmcat^iées.  QuQi(ji^'ép4rtc$&:  fott- 
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vent  ifolée^  dans  cet  Ouvrage ,  rédigé  à  U 

hâte,  elles  n'en  font  pas  moins  fufccptiblcs, 
par  leur  rapprochement  (  tel  qu  on  Ta  fait 
çlepuis  dans  un  des  numcros  du  Mer- 
cure )  de  fournir  un  corps  de  preuves  »  qui 
à  part  même  les  faits  &c  les  témoignages 
dcciûfs,  dévoient  au  moins  difpofer  les 
cfprits  en  faveur  de  la  plus  invraifemblablc 
peut-être ,  mais  en  mâxie-temps  de  la  plus 
claire  de  toutes  les  vérités.  Toutes  les  fois 
qu'un  phénomène  nouveau ,  td  que  ceiub 
ci  9  lumineux  par  fon  étendue ,  important 
par  fes  applications  »  vient  naturellement 
s'engrener  dans  la  chaîne  qui  en  lie  déja^ 
beaucoup  d'autres,  &  fur-tout  qui  unit  les 
%Sct%  particuliers  aux  caufcs  générales ,  le 
contrafte  apparent  qu'il  fembloit  offirir 
d'abord  avec  les  loix  vulgaires  de  la  Phy- 
fique  &  de  la  Phyfiologic ,  doit ,  par  l'exa- 
men que  Ton  en  fait ,  difparoître  à  mefurc 
aux  yeux  des  vrais  Phyficiens  Se  des  Phy- 
iîologiiles.  Loj:s  mànc  qu'un  de  ce^  phéno- 
mènes extracMrdinaires ,  dont  la  nature  s'étoit 
p€;adant  long-temps  rcfervé  le.&crct>  &: 
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qu'elle  ne  dévoile ,  par  degrés ,  que  de  loin 
tn  loin ,  cft  d'un  ordre  à  contrarier  les  idées 
reçues ,  à  rcnvcrfcr  les  l'yftcmes  les  mieux 
établis» il  n'en  faut  pas  moins  rinferite, 
après  ravoir  conftatc,  fauf  à  le  tenir  à 
récart  jufqu'à  ce  que  d'autres  faits  décou- 
V  Verts  le  ramènent  à  fa  vraie  place:  à  plus 
forte  taifon  faut-il  ne  pas  rejetter  ceux  qui» 
fous  quelques  rapports  qu'on  les  confidere , 
he  font  qu'étendre  6c  éclairer  les  coniioif- 
fances  précédemment  acquifes,  fans  en 
détruire  aucune.  Mais  malgré  cet  accord 
général  du  phénomène  des  Sourciers  avec 
d*autt$s  très-connus  du  même  ordte  ;  mal- 
gré fes  liaifons  évidentes  à  une  théorie 
folide ,  toute  fondée  fur  les  vrais  prmdpes 
de  la  Fhyiîque ,  on  a  préféré  le  parti  tran- 
chant &  beaucoup  plus  commode  de  le 
nier.  Les  uns  arguant  fa  non-exiftence  de 
fon  impoflibiiité ,  &  jugeam  cette  imj^ojp 
fibilité  d'après  rétendue  de  leurs  lumières  $ 
ônt  prononcé  fàm  appel  comme  Iki»  exa^ 
men  :  dautrcs  plus  fcrutateurs^  6l  non 
mokis  arbitres  du  pouvoir  delà  nature  dànè 
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ics  opciations ,  fc  font  en  ctifec  livxés  k  des 
diicuffions  très-fcientifiques  fur  ce  phéno- 
iiidbe,fnai8  oen'aétéquepbur  Icirjecter 
plus  sûrement  hors  de  la  fpherc  phyfiquc 
qu'ils  leftreigtient  tdufôurs  k  cdk  de  kur 
opinion  ou  de  kiirs  préjuges.  Et  voilà  pour- 
tant ce  qu'on  appelle  de  k  Philorophie. 
Parmi  les  Cenleurs  impofans,  imprégnés 
de  cette  philoTophie  ptétendue  pirrofiienne^ 
écoutez-en  un  qui  écrivoit  au  moment 
où  les  expéiicnces  les  plus  âuthendques , 
accumulées  au  milieu  de  Paris ,  dévoient 
fijeet  Tattendon  générale  fut  ie  Mt  cil 
queftion. 

Dam  un  ouvrtge  ayant  pour  titre,  Lïi 

LACUNIS  dt  la  Fhilofophie  i  ouvrage  dans 
*  lequel  il  y  a  en  effet  beaucoup  de  lacune^ 
à  côté  de  quelques  bomics  pages ,  on  trouve 
k  tirade  ftnvante  au  fujet  du  Sourcier  Bié- 
ton.  c(  Phyiicien  plus  inftruit,  portant  fil 
n  vue  ftu-delà  de  (6n  nez ,  il  n^aime  point 
M  à  pêcher  en  eau  uoubie.  'Il  parcourt  le 
n  d^ett  une  verge  li  k  main  ;  en  fkît  jaillir 
n  4^  fourccs.  U  s*éleâxife  pat  cHc ,  & 
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9)  donne  généreufemcnt  la  fievxe  pour 

w  arrofcr  les  prcs  d'autrui.  Doué  d'uQodo- 
M  rat  fubtil ,  &  de  fibres  mobiles  »  il  va 
M  flairaut  ious  terre  lui  fluide  l'aiis  odeur* 
)»  Marquant  fon  cours  par  fts  trémoufle- 
»  mais,  &:  tout  chargé  de  Tor  que  lui  pro- 
V  cuicnt  (èsfynoopes,  il  n*en  tremble  pas 
M  moins  à  la  prélcncc  des  méuux.  Au 
1»  parte  qu'il  fait  tirer  de  ce  qu*ii  fait» 
»>  on  ne  peut  fans  abfurditc  lui  difputcr  fes 
M  iènfations.  Déjà  un  Géomètre  (  ncnnmé; 
M  Delonhe)  graduoit  la  baguette,  calcu- 
»  loit  le  miracle ,  lorfque  la  Patrone  de 
M  Paris ,  qui  eit  en  polieiîîon  d'arroier  nos 
99  campagnes  en  temps  de  féchereflè ,  cft 
«  venue  au  fccours  de  la  Philofophie  en 
»  déroute.  Ëllen*a  pas  pennisqu'un  Quaker 
&:  fon  grimoire  ,  évoquaffent  de  la  terre 
9»  des  eaux  que  iachaffe  nous  fait  defcendre 
>j  du  ciel  avec  tant  d'abondance 
.  Pour  £iire  entendre  le  ftyle  &  fefprit  de 
cette  lacune^  comme  de  beaucoup  d'autres 
du  même  genre ,  F  Auteur  a  eufoin  d'aver?? 
tir  qu'il  ctoit  au  plus  fort,  d'une  violente. 

affixlion 
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l^eâion  nerveufe  qui  lui  avoit  fait  défen- 
dre par  fon  Médecin,  toute  application 
férieufe,  toute  contention  d'eiprit.  ««Je 
>i  ferois,ajoutc-t-il,  iuexcufabie  autrement 
M  d'avoir  accuihulé  tant  de  mauvaifes  plai- 
ianterics      On  feroit  peut-être  tente  de 
croire,  malgré  cet  aveu,  que  TAuteut 
étoit  encore  plus  malade  que  plaifant,fi^ 
que  fon  Médecin  connoiffoit  bien  fon  gente 
de  maladie ,  en  lui  confcillant  d'exercer 
fon  efprit  fur  les  faifeurs  de  miracles.  S'il 
étoit  permis  d'adopter  pour  un  moment 
le  même  efprit  &  le  même  ftyle ,  où  pôuf- 
toit  bien  lui  répondre  que  le  taifeui  de 
miracles  dont  il  parle ,  n'aura  pas  trouvé 
fon  tombeau  dans  le  même  lieu  où  tepofc 
celui  de  la  Patrone  de  Paris.  Où  a;outcroit 
que  quiconque  aura  vu,  avec  connoiiTance 
de  caufe ,  ce  qui  a  été  dit  des  miracles  de 
JBléton  le  Sourcier,  à  Ste  Geneviève,  aura 
trouvé  pour  le  moins  autant  de  lacunes  de 
phyiique,  dans  le  compte  qui  en  a  été 
icndu  le  j6  Juin  1781  (Journal  de  Paris  ) 
qu'il  y  a  de  lacunes  de  Philofophie  dans 

C 
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ce  qu'on  vient  de  lire  Celles  de  la  Phyiiqiiâ 
ont  etc  réparées  le  z6  Juin  fuivant  &  le  14 
Avril  1783»  dans  deux  lupplcmens  que  l  oa 
va  tranfcrirc  id.  Relèvera  qui  voudra ceUcs 
de  la  Fhiloiophie. 

m 

Troisième  Ex  tu  ai  t. 

Lettre  aux  Auieurs  du  Journal  de  Paris ^ 
du  z6  Juin  ijSz^ 

Vo  V  s  me  penneom  «  Meffiears ,  de  me  {oindre  à 
M.  ^lacq[iier«  pov  T0«  deoiaiider  U  pcblkttc  du  Ptaoès» 
TeK»l  desesp^necoesqui  om  été  ^tes  le  15  3bi«  tes 
f&nfir-in  zvtc  le  .  e^ir  BU:j-z,  exT^rierces  dcr:  ceQsr- 
Bitie  ienzble  TOiiicir  îcinDer  les  ré  m  Irais ,  r  ir  û  Le^nre 
Ai  12  J^ja^cB  am^att^*îljCBac«  de&fotabksat 
deccssnbcsiBzpré8efi£»sdafieBr  Mlénm^  IL  JCir* 
fuer,  ferf^aHa  écm  oesoe  Leore,  n*ÀTc:i  ûns  cccne  pos 
pccâat  i  U  méai^re,  le  omicnada  i^pm  %a'il  sfok 
iéd*gé!ci-mcme  dss-6pe  îonrs  zi:p2n¥aBC,  en  bsa  3  a 
Toolu  ,  psff  ce  dcini-c,  .1  c  ^ ,  r  :  -       rp-«é  ,  écmer  de 
UiV.peoedepcfikiKkaiiaercfi  téoioigtKige,  tcciosn 
tfês-imsoSBn,  l£  bsSsk  épcosrcrde  la  fondes  mîu^f 
fdaafe,  igttrs  par  les  !occè»  de  ^/Âan.  Jetemei» 
Tr**^<T*^  2op  de  cas     Ksioi^iia^  cie  AI.  Miccr^iec ,  pcŒ 
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flonrtér  au  phénomène  ddnt  il  s^agit  quelque  ûnâton^ce 

fèra  un  hommage  ck  plus  qu*il  aura  rendu  àlavéncé^  ufl 
pas  de  plus  qu*il  aura  fait  faire  aux  Sciences  Phy/îques. 
Cependant^  ii  ce  Savant  craignoit  d*étre  comprdmts  pac 
Tufage  que  Ton  a  fait  du  Procès-verbal  en  quefiton ,  ap- 
pu)c  d'ailleurs  de  beaucoup  d'autres  pièces  ,  je  vous  prie- 
roîs,  Meflîeurs,  de  lui  rappeller,  qu'il  n  eft  garant  que 
des &its  qu'il  a  fîgnés  pour  être  tendus  publics»  &  non 
des  conf^quences  que  Ton  a  pu  tirer  de  ces  ftits.  Voue 
^trouverez  ci-joinc  ce  Procès- verbal  en  original ,  &  tel  que 
vous  me  l'avez  rendu  ,  après  en  avoir  été ,  pour  juûiâec 
f  extrait  que  vous,  en  avez  publié  y  les  dépofîtaires  pendant 
Jiiiit  jours*  J'y  Joins,  Meffieurs,  quelques  autres  pièces 
fur  le  même  liijet,  auxquelles  je  vous  prie  de  donner  de 
la  publicité* 

Là  fimple  leâuredu  Procès  verbal ,  (ûffira  pour  £ûr« 

Voir  qu*il  ne  contient  que  des  rélultats  favorables ,  &  la 
condufion de  tout  cela,  Meflleurs,  pour  tout  homme, 
qui^  £ins  prévention,  aura  (ùivi  Tlufioire  de  cette  queftlon 
importante,  fera  que  le  compte  que  vous  en  avez  tendu, 
les  rapports  que  vous  en  avci  £iiics ,  ont  été  didcs  par  la 
jttûice  &  rimpartialité.  J'ai  attendu,  pour  m'expliquec 
'  une  fois  pour  toutes,  la  publicité  tant  annoncée  du  rap- 
port que  vous  avez,  inféré  dans  votre  Journal  du  1 6  de  ce 
mois,  au  fujet  des  expériences  de  Sainte  Geneviève;  s'il 
eût  manqué  quelque  choie  à  la  (blidité  &  à  la  nniltiplicité 
de  mes  preuves ,  je  m'applaudirois  d'avoir  attendu* 
J'ai  rhonneur  d'être,  &c. 

Ci 
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Observations  faim  fur  la  'vertu 
de  Blé  TON  9  de  fendr  CimpreJJton  des 
Eaux  foutcrraines  coulantes  y  par  MMm 
Poiffbnmer,  Thottvenely^ArcetjCadet 
r  Académicien ,  Mitouart ,  Guiliotin  ,  & 
Macquer. 

Le  Samedi  Mai  1781,  à  dix  heures 
6c  demie  du  matin  >  le  Baromètre  à  2.8  p. 
lignes»  le  Thermomètre  à  rx  degrés,  letems 
étant  aiTez  calme  6c  aûez  beau,  nous,  ci- 
dcflus  nommés»  nous  fonames  tran(poités  , 
zvcc  Bléionj  dans  une  maifon  6c  jardin , 
rue  du  fàuxbourg  S.  Denis ,  appartenant  à 
TA.  Àlacquer,  Tun  de  nous,  6c  occupée 
par  lui. 

Avant  de  hixc  entrer  BLctoa  dans  la 
maifon,  on  lui  a  bandé  très-exaâemcnt 
les  yeux  :  pour  être  iur  que  les  yeux  étoicnt 
Irien  fermés»  on  lui  a  mis  un  bandeau  de 
xaz  de  S»  Maur  noir»  trcs-tba  6c  doublé 
en  quatre.  Par-dcfliis  ce  premier  bandeau, 
on  en  a  applique  un  kcofki  de  toile  bUo- 
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thc,  plié  en  cinq  ou  fix  doubles,  &:  ou 
a  tamponné,  avec  du  coton  cardé,  les  ef- 
.  paccs  qui  fc  trouvoient  aux  deux  côtés 
du  nez  :  on  lui  a  fait  traverfèr  un  jardin 
mitoyea  avec  celui  de  M,  Macquer. 

Arrivé  dans  ce  dernier ,  BUton  a  indique 
pluficurs  endroits  où  il  difoit  être  affe(^é 
par  Teau  fouterraine ,  fur  lerqueis  il  a  eu 
des  trembleniens ,  &  qu'on  a  marqués. 

On  lui  a  faire  ainû  le  tour  du  jar- 
din, &:  M.  d'Arcet,  qui  le  conduifoit,ra 
faàt  pafTer  le  long  d'une  allée  fous  laquelle 
eft  un  tuyau  de  plomb,  de  deux  pouces 
de  diamètre ,  lequel  prenoit  Teau  d'un  ré* 
fcrvoir  en  plomb  &  la  conduifoit  à  un 
jet  d*eau  dans  un  baffin ,  duquel  on 
avoir  ôté  Tajutage,  afin  que  Teau  ne  s'é- 
coulât que  par  un  bouillon  aflez  grc6> 
fans  jaillilTement  ni  bruit. 

Bliton  a  parcouru  deux  fois  cette  allée,, 
fans  indiquer  quil  y  eut  sous  lui  une 
eau  fouterraine  coulantp. 

M.  Thouvençl,  qui  étoit  préfcnt,  a  dit 
que  comme  le  tuyau  n'avoit  que  deu^ 
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pouces  de  diamètre ,  il  pcoibit  que  BlétOm 
dans  ces  deux  promenades ,  n  avoit  pa§ 
pafle  exaâement  fur  le  tuyau  (i). 

Sans  lui  dcbander  les  yeux  on  lui  a  donné 
ia  Baguette ,  &  on  Ta  conduit  fucceilîve- 
ment  fur  les  endroits  qu  il  avoit  &it  mar« 
quer;  la  Baguette  a  tourné  liur  le  plus 
grand  nombre  de  ces  endroits  i  mais  elle 
eft  reftée  tranquille  fur  quelques-uns. 

M.  d  Arcet  l  a  reconduit  dans  Tallée  du 
tuyau  ;  cette  fois-lk  la  Baguette  a  tourné 
prefque  tout  le  long  de  1  allée  y  àc  d  une 
manière  plus  marquée  dans  le  voifînagc 
du  bailin ,  à  Textrémité  du  tuyau. 

Cela  cu  arrive  dix  à  douze  fois ,  toujours 
avec  le  même  effet. 


.  (f  >  Il  «été  véiifié  ûr  le  champ  qne ^///«t,  dans  ott 

deux  premiers  tours,  marchant  toujours  le  long  de  la 
bordure  en  buis  de  l'allée,  n'étoit  pas  fui  le  tuyau  placé 
dans  le  milieu  de  cette  allée,  qui  a  environ  quatre  pieds 
de  largeur;  mais  la  plus  sôfe  vérification  de  ce  fait,  qui 
d'ailleurs  r/cn  a  pas  befôln  ,  n'étant  pas  conteûé  dans  le 
rapport,  trouve  complette  d'après  les 
ce  rapport. 
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.  On  lai  a  fait  faire  auifi  au  moins  dix  à 
douze  fois  le  tour  du  ballin  y  ôc  à  chaque 
tour,  il  n'a  pas  manqué  d'indiquer  par  fon 
tremblement  ôc  par  la  rotation  de  la  Ba- 
guette, l'endroit  de  l'entrée  du  tuyau  dans 
le  baÛin,  &:  celui  où  étoit  un.  autre  bouc 
du  tuyau  de  décharge  de  trop  plein ,  8c 
dans  lequel  Feau  couloit  continuellement  » 
à  caufe  de  l'eau  que  fournifloit  continuel-' 
lemçnt  le  tuyau. 

Dans  un  grand  nombre  de  tours  que 
BLéton  a  iaits  dans  le  jardin  avçc  la  Ba- 
guette, toujours  les  yeux  bandés,  la  Ba- 
guette a  tourné  fur  le  plus  grand  nombre 
des  endroits  qu'il  avoir  marqués  3  mais  non 
pourtant  fur  tous  (2). 


(t)-  Tous  les  points  que  BUton  av<oit  indiqués  comme 
/bibles  pendant  la  pre/niçre  partie  de  la  leance,  ùns 
baguette,  &  que  Ton  avoit  jugés  comme  tels  par  la  foi- 
bleilè  de  i'impreffion  convulfive  du  (yfiéme  mufcnlaxre, 
iê  (bm  conftamment  trouvés  être  les  mêmes  que  ceux  Cut 
lefquels  la  Baguette  eft  reûée  immobile ,  ou  n'a  éprouvé 
^uede  £mples  oiciilatîons,  pendant  la  deuxième  partie 
de  la  fiance.  Il  hvx ,  pour  que  le  mouyement  de  la  Ban 
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Il  cft  à  obfcrvcr ,  que  pendant  pluficurs 
de  tes  promenades,  M.  Thouvenel  étoit 
abfcnt,  le  tcuoù  dans  un  jardin  voi* 
fin  (3). 


guette  ait  lieu ,  au  moins  un  pouce  (l*eau  courante ,  & 
c*élott  à  peo-pfès  le  volume  de  réoooleiiient  ardikiel 
conan.  Les  peints  ibibics  fiir  le(^aels  onanmené  ce  Sov* 
rier,  un  grand  nombre  de  fois  ,  ûns  qu'il  en  ait  manqué 
un  ièul  (  puiiqu  en  càet  on  n  en  a  point  excepté  dans  la 
]Uppon>éto«entdcsécoiileaieiisnaiiirdsiiicaimBs,  doct 
la  direAkMi  le  velume  n*oiit  ^tié  conflatés  que  pas  Içs 
indicaùom  invariables  qui  en  ont  itc  ^ites,  &  non  parkf 

Pi-js  îciiies  les  e3[pf  nerces  où  Kch  a  .  taw 
c^>  c«  cas-cà^ccm^tcr  iîir  leslaoïâœsft  U  icUlir  dts 
AlÊfians^Uaiéne  €cs£anoe3t  la  acme  dléikaicfraae 
eî*'.fW(ft  Jî  csMS  cette  ccsidcste  ii*a  pas  kc^tcts  es  le 
ir<*j:::<  t.>ccci>.  L'^ûioire  ée  Suzom^  pr?»i^nT 
à  f^nsi»  fcn ccesaciM ce qpe  lasutaKe  es  Fc^ck  de 
passif  cnt  &.csce  CBesre  Iva.  As  «tes  dn  ét/Ês  tmoHnsEsel 
èe  i,  .-,njxt{- «t  ceci  li  Trrl.;:,  Je  --^  xi-r;  r^rirer», 

je^UL     i»3W!«e'..ei>jen8;^  •*  TceotéBae  aBeeai!^  ««c9UkJJ■E^^■lB 


Digitized  by  Google 


Phyjiquc  &  MédicinaL 

Les  expériences  rapportées  ci-deffus  ont 
duré  plus  de  deux  heures  :  elles  ont  été 
faites  à  deux  reprifes,  entre  Icfquelles  on 
a  laifle  repofer  Blitouy  fans  lui  déban- 
der les  yeux ,  pendant  une  demi-heure  » 
dans  un  jardin  féparé  &  accompagné  de 
MM.  d'Arcet  &c  GuiUotin.  ' 

Fait  à  Paris,  ce  Samedi  zy  Mai  178^, 
dans  la  maifon  de  M.  Macquer,  &c  immé- 
diatement après  les  expériences.  Signés 

POISSONNIEK,  D'AkCET,  MiTOUAKT  , 

Cadet,  Guillotin,  Thouvenel  Se 
Macqueu. 

réflexions. 

Qu*on  relife  encore  ce  Procès-verbàl  > 

&c  on  verra  s'il  contient  des  résultats  con- 
trains.  Qu'on  réfléchifle  un  peu  à  la  na- 
ture de  CCS  réfultats,      que  l'on  difc  en 


le  problène  phyfiqne  dn  don  des  SourdeR*  On 

dam  la  (Mte  de  ce  Supplément,  un  exemple  capable  de 
ftiie  renaître  cette  réflexion^  (  W.pàg.  44  ^fmv>) 
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effet  y  fi  ceux-là  une  fois  obtenus ,  il  étoit 
poâible  qu'il  y  en  eut  d'autres  capables,, 
je  ne  dis  pas  d'en  détruire,  niais  même 
d'en  afFoiblir  la  certitude.  Dans  une  féance 
de  deux  heures,  fans  compter  le  tems  du 
repos,  Bléion  toujours  les  yeux  fermés , 
opérant  fur  des  ccoulemens,  la  plupart 
très-foiUes&  très-étroits,  a  répété,  je  ne 
crains  pas  de  le  dire ,  plus  de  cent  fois  les 
mêmes  indications.  Se  n'en  a  pas  manqué 
ime  feule ,  lorfqu  on  Ta  replacé  fur  ks 
mêmes  marques.  Mais,  en  fuppofant  en* 
core  qu'il  en  eût  manqué  la  moitié,  que 
pourroit-on  conclure  contre  fa  faculté  de 
fentir  les  eaux ,  iioon  qu  elle  n  cà  pas  in* 
faillible  dans  toutes  les  pofitions  &:  dans 
tous  les  tems  i  Un  des  plus  grands  Phyii- 
ciens  de  ce  fiécle  difoit  à  ce  fujct ,  &  tous 
les  gens  fenfés  diront  avec  lui,  que  fi,  fur 
douze  réfultats,  il  y  en  a  deux  pour  Blé- 
ton,  Cl  propriété  tant  conteftée,  eft  abfo- 
lumcnt  incontcftable.  Aucune  fuppolîtion 
ne  peut  détruire  la  vérité  de  ces  deux  ré- 
fultats pofltifs,  ôc  dix  caufcs  difiercates 


r 
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très-rcellcsy  très-faciles  à  icncomcer ,  feront 
toujours  entendre,  feront  toucher  au  doigt 
la  raifon  des  réfuitats  négatifs.  Dcs*lors  ces 
derniers  ne  feront  plus  des  objcûions,  mais 
feulement  des  exceptions^  qu'en  bonne 
Phyfiquc  on  doit  toujours  mettre  a  côté, 
mais  jamais  à  la  place  de  la  règle  générale» 
On  n'a  jamais  dit  que  Bléton  fentît  invaria- 
blepient»  &:  fans  avoir  égard  auxcirconftan» 
ces ,  toutes  les  eaux  fouteri  aines  ;  mais  on 
a  avancé  (Mém.  Phyûque,  &cq.)  Se  on 
avançe  encore,  que  toutes  les  fois  qu'il 
indique  un  écoulement,  ôc  que  Ton  véri- 
fie cette  indication  par  les  épreuves  rigou- 
reufes  pratiquées  en  pareil  cas^  Técoule- 
ment  exifte  invariablement  &:  à  la  pro? 
fondeur  indiquée.  Ces  réfuitats  ont  été  pris 
&  répétés,  depuis  deux  mois,  fur  plus  de 
quarante  mille  toifes  de  conduites  d'eaux , 
tant  dans  Paris  que  dans  fcs  environs  y  Se 
dix  mille  témoins  éclairés  de  ces  nom* 
brcufcs  expériences,  n'ont  pu  y  apperce- 
voir  aucune  erreur,  niais  feulement  quel** 
ques  exceptions. 
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Je  m'en  tiendrai  donc ,  pour  cé  moment* 
ci,  aux  feuls  réfulcats  totalement  favora^ 
blesy  ic  nullement  contraires  du  Procès- 
,  verbal  que  l'on  vient  de  lire.  Je  veux  feu- 
lement ,  en  faveur  de  Bléeony  l'appuyer  d'un 
autre  plus  récent,  que  Ton  a  publié  (Jour- 
nal de  Paris,  i6  Juin)  commr décidément 
contraire,  ôc  nullement  favorable  à  ce 
Sourcier.  ' 

Extrait  des  Séances  tenues  à  Sainte 

Geneviève. 

«4  Sur  feize  points  indiqués  d'écoulé- 
»j  mens  non  connus ,  Bléton  en  a  retrouvé 
M  huit. ...  Un  autre  point  noté  60 , 
M  a  été  reconnu  trois  fois,  &c  manqué 
M  trois  fois. 

n  Sur  fcpt  canaux  connus  &:  indiques 
par  Bléton  »  il  en  a  retrouvé  fix.  Savoir , 
»  BC  une  fois  fur  quatre  j  D  E  une  fois 
»  fur.  quatre.  Il  Ta  fuivi  en  remontant , 
M  &C  non  en  defcendant.  F  G,  altcrnatî- 

»>  vcment  ouvert  ic  fermé  >  a  été  indiqué 
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u  deux  fois  fur  trois  Il  a  bien  fenti 

«  le  canal  F  O  ,  depuis  ICs  point  34 
M  jufqu*au  balfin ,  &:  une  partie  du 

canal  KD,  jufqu'à  la  Pompe  m.  (La 
preuve  auroit  été  trop  forte  pour  Bléton,^ 
a  ïoa  eut  indique  la  longueur  de  ces  deux 
trajets,  &  celle  de  plufieurs  autres  auffi 
vaguement  cités  y  mais,  en  pareil  cas,  quatre 
•  toifes  ne  prouvent-elles  pas  autant  que  - 
mille  >)• .  •  •  Ci  U  a  manqué  ce  même  canal 

»  fur  la  terrafle  k  côté  de  la  pompe  

>3  Le  canal  de  la  colonade  ne  lui  a  fait 
M  que  de  légères  impreffions ,  &  de  tems 

3>  en  tejpQis  Il  a  pafTé  fur  le  trop  plein 

»  fans  s'en  appcrccvoir  Dans  une  (c- 

»  coude  féance,  ijg^^a  rencontré  que  deux 
M  fois  les  canaux,  quoiqu'il  ait  paflë  fur 
»  chacun  au  moins  trois  fois  les  yeux  fer- 
y?  mes. ...  Il  a  paflc ,  les  yeux  ouverts  fur 

&  le  long  des  canaux  ^  fans  les  dif- 
»  tingucr  >5. 

Le  compte  rendu  dans  le  Journal  de 
Paris,  dont  ceci  cft  extrait,  n'étant  qu'un 
précis  du  rapport  détaillé  qui  en  fera  ùit 


Digitized  by  Google 


Jj^S  Second^  Mémoire 

dans  le  Journal  de  Phyfiquc,  au  mois  dé 
Juillet,  on  fc  contentera,  en  attendant  le 
terme  le  fiiccès  de  cette  annonce,  dd 
donner  aujouid'hui  un  petit  précis  d'ob« 
fervations,  d'après  lefquelles  le  Public  at*. 
tendra,  ou  concluera  ce  qu'il  jugera  à 
propos.  ^  ' 
Dans  les  téfultats  très-favorables  à  Blé^' 
TON,  de  la  première  Séance ,  on  s  eft  avifé  * 
de  foupçonner  qu'il  avoit  les  yeux  mal- 
fermés  j  en  laccuiant  en  même  tems  de 
s^étre  beaucoup  trompé.  Dans  le  ré- 
fumé très-équivoque  de  la  féconde  Séance,' 
on  a  très-indifcrétemejtit  inculpé  Bleton 

d'avoir  pafle,  les  yeux  ouverts j  fur  \t 
long  des  canaux,  fans  les  diilinguer.  Donc 
il  ne  les  connoiflbit  pas  :  donc  il  lui  étoit 
très-indifférent  d'avoir  les  yeux  bien  ou* 
mal  fermés,  dans  la  prcimere  comme 
dans  la  féconde  Séance. 

Mais  pour  fauver  tout  foupçon  mal- 
fondé dans  le  réfultat  des  expériences  ^  pour 
éviter  toute  contradidion  mal-adroite  dans 
k  rapport  qui  en  a  été  fait ,  l'Ordonna- 
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leur  des  premières ,  le  Rcdaâcur  du  fé- 
cond, n'auroit-il  pas  dû,  avaat  tout, pour 
ne  pas  compromettre  la  bonne-foi  des 
afliftans,  bien  fermer  les  yeux  du  Sourcier^ 
ôc:  bien  ouvrir  les  canaux  du  jardin? 
Puifque  de  fbn  aveu  >  Bléton  n'avoir  pas 
diftingué  les  canaux  fermes,  ayant  les  yeux 
ouverts ,  il  falloit  favoir  fi ,  les  yeux  fer- 
mes ,  il  ne  diftingueroit  pas  les  canaux 
ouverts.  •      .    .  , 

Quoi  qu'il  en  foit,  C Ordonnateur  y  le 
Rédaâeury  interrogé  depuis,  s'il  étoit  fur 
que  dans  tout  le  cours  des  expériences 
avec  Bléton^  pendant  les  deux  Séances, 
tous  les  canaux  avoient  été  ouverts,  a  dé- 
claré ne  pouvoir  V affirmer  pqfitiifement.  Et 
qui  des  témoins  de  ces  Séances  ainfi  or- 
données, ainfi  rédigées,  oferoit  aujour- 
d'hui l'affirmer  ? . .  • .  Comment  auroit-on . 
pu  le  favoir  \  Les  expériences  it  fuivoient 
dans  le  jardin,  &  la  plupart  des  canaux 
qui  le  traverfent,  aboutiflant  dans  llnté-^ 
ricui  de  la  mailbn,  pouvoient  ^tre  ou-' 
verts  ou  fermés  à  volonté,  par  le  piemier 
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venu  étranger  même  aux  expériences- 
M'ctant  rendu  à  Sainte  Geneviève^  le 
Lundi  17 ,  pour  reconnQÎtre  le  local  des 
expériences  précédentes  »  &  deûrant  d*en 
faire  quelques-unes  de  nouvelles,  pour  de 
nouveaux  aiEftans  que  j'avois  invités,  je 
demandai  d'abord  la  vérification  des  ca- 
naux. Lorfqu'on  m'eut  aiïuré  qu'ils  étoient: 
ouverts,  Blétoriy  fe  mit  en  que  te,  &  après 
avoir  indiqué  différens  points  non  connu»» 
il  retrouva  un  premier  canal.  En  conti- 
nuant fa  cour£e ,  &  à  quelques  diftance 
dc-là,  on  me  dit  qu'il  en  avoit  manqué 
un  autre,  quoiqu'il  eût  ,^jouta-t-ony 
paffc  dcffus,  6c  que  le  canal  fut  ouvert. 
Je  demandai  fur  le  champ  la  vérification 
de  ces  deux  points,  &:  il  fe  trouva,  1°.  que 
Biétan  avoit  toujours  été  à  plus  de  trois 
pieds  du  canal  :  1^.  que  ce  canal  étoit 
F£iLM£.  Voulaiu  bien  ne  regarder  cela  que 
comme  des  erreurs  involontaires,  dans  la 
déclaration,  &c  m'en  tenant  à  cet  aveu, 
non  volontaire  j  du  RédaSeur  :  que  le  hçi^ard 
du  canal  fermée  a  son  insçu^  m* avoit 

bien 
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lien  fervi ,  je  ne  jugeai  pas  qu'il  fut  né- 
ceflaite  de  poufiex  plus  loin  la  vérification 
des  canaux  (4}* 

Mais  fans  rechercher  encore,  fi,  fur  ces 
derniers»  BUten  s'eft  trompé  »  pourquoi  6c 
combien  de  fois  il  s  cft  trompé  j  fans  favoir 
fi ,  dans  les  cas  de  ces  prétendues  erreurs» 
les  canaux  chctifs  fur  lefquels  on  opéroir> 
étoient  ouverts  ou  fermés  »  fi  BUton  avoit 
le^  bout  du  pied  deffus  ou  bien  à  côté } 
fans  vouloir  eûfia  connoitre  aucune  des . 


f  1(4)  Le  15  Juin  on  m*avoit  prQpoA  cette  Térificaàdil 
iSes  expériences  ftStes  le  19  Mai  jfe  le  5  Juin.  Le  )our  aTotC 

été  arrcté  pouf  le  Lundi  17  ;  mais  on  publia  le  Dimanche 
26,  le  Procès-vetbai  des  fàits  queron  m'offtoit  de  yérifief* 
Ce  procédé,  ^e  Iç  Public  Aura  apprécier ,  ne  in*a  pas 
empêché  de  me  tronrerau  rende«-Tou«.  Ce"n'étolt  pat 
rirrégularitc  du  prôcédé,  mais  celle  du  Procès-verbal 
fue  î'aTots  en  Tue*  Des  hommes  dignes  de  foi ,  qui  étoient 
irenus  pour  une  Térificadott  plus  importante  que  celle  des 
'  canaux,  &  que  je  nommerai  ci-après,  ont  été  témoins  de 
Cts  déclarations  infidèles,  de  ces  avcux^  de  ces  ha^ 
fards^  &c«  nais  iiir^tout  d'un  Faux  cAriTA»  dans  le 
f  apport,  le  juel  fin  redrefié  foufrà-lliettre. 
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circonftances  de  ces  vétiUeuies  &c  pucciks 
expériences  qui  ont  duré  plus  de  cinq 
heures  en  deux  féances  (  BUton  ayant  tou" 
jours  les  yeux  fermés),  tandis  qu  il  ne  faU 
loit  pas  plus  de  cinq  minutes  pour  éclairer, 
fur  la  vérité  du  tait,  des  Afliftans  qui  au- 
loient  eu  les  yeux  tant  foit  peu  ouverts  ; 
fans  tout  cela,  dis-je,  ne  peut-on  pas  s  en 
tenir»  pour  décider  une  queftion,  mille 
fois  trop  prouvée  d'ailleurs,  aux  feuls 
termes  du ,  rapport  de  Sainte  Geneviève  \ 
U  en  rél'ulte  de  compte  fait^  quoique  va- 
guement exprimé  dans  ce  rapport,  que ^ 
dans  toutes  les  marches  &  contremarches ^ 
BUton  y  excédé  <  de  fatigue,  d*ennui,  de 
contention  perpétuelle  à  lentir  de  niifé- 
rables  filets  d*eau ,  enivré,  échauffé ,  comme 
on  peut  le  croire,  par  Xemmaillottement 
de  fa  téte  &  le  tournoiement  continuel  de 
fon  corps,  (ce  qui  diminue  de  beaucoup 
les  fenfations)  o^c  BUton  ^  dis-|e,  malgré 
toutes  ces  entraves,  a  pourtant  retrouvé 
vingt-cinq  ou  trente  des  points  qull  av<»t 
d  abord  indiqués;  ce  qui  faitau  moins  50  ou 
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€ô  indications  juftesi  On  ne  dit  pas  cohibien 
de  fois  il  aiiuoqué  (y),  aConune  on  ne 
*3  pouvoir, dit-on, dans  le  Rapport,  rien 
^  conclure  de  poûtif  {6)  y  que  le  fîeur  £lé^ 


(s)  Hlab  en  fôppdûnt  «nco^^  comnie  on  le\dit ,  qte'U 

ait  manqué  beaucoup  plus  qu*tl  B*a  rencontré  ,  il  fêroîc 
facile  de  démontrer,  que  tout  ce  qu'il  a  trouvé  efi  pouc 
lui)  tout  ce  qu'il  a  manqué,  n*ell  pas  contre  luL 
t)ans  un  eipace  de  dix  toi(ês  de  côtés  (êulement ,  où  paCï» 
fèroit  un  canal  d'un  pouce  d'eau  courante  y  BLéTOM, 
aveugle,  rencontrant  une  feule  fois  ce  qu'on  lui  fait  che^-« 
cher 9  il  j  aurott  518406  probabilités  contre  une,  qu'il 
le  doit  â  (â  (ènfàtion,  $c  tioft  au  haza^d.  En  (bivam  1« 
réliimé  du  Rapport ,  il  a  rencontré  vingt-cinq  ou  trente 
feis ,  dans  un  {ardin  qui  a  plus  de  cent  toifès  de  côtés  , 

il  eft  revenu  autant  de  ibis  (ur  les  mêmes  poinCi» 
''t)onCé.«i  ;  mats  je  ne  veux  pas  même  oppofèr  cet  effrayant 
calcul  de  probabilités  ,  ou  plutôt  de  démonftration  en  fk« 
teur  du  Sourcier ,  au  ^lan  des  marches  9t  des  comrt^ 
mutrchts  de  BlÊtov  dans  le  jardin  de  Sainte  Geneviève; 
planque  l'on  annonce  comme  une  pièce  très-probante  » 
dans  le  Procès-verbal  du  \i  Juin..»..  On  a  beau  diM^ 
'  cher ,  paf  ces  pompeuies  de  (ciencifiques  liunutiet,  à 
envelopper  la  vérité,  elle  n'en  (èra  ni  moins  éclatante, 
ci  moins  iqimuable. 

{fi  RUncmlurt  d'une  (èasce  de  plus  de  trois  bennfji 
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f»  ton  s^étoit  trompé  beaucoup  plus  qu^if 
w . AVOiT  rencontré  dans  la  recherche  des 
n  eaux  »  il  ËiUoitréprouver  dans  un  endroit 
*a  OÙ  Ton  fut  sûr  qu'il  n'y  eût  ni  courant, 
.    ni  canaux,  ni  fburce$»« 

Pour  cela  qu  le  conduit  &  on  Tcntrc 
même  en  fiacre  dans  la  nouvelle  Eelife  de 
Sainte  Geneviève,  les  jeux  &  les  portières 
fermés;  c'eft-là  que  va  fe  faite  l'expérience 
dernière,  celle  qui  décide  abfolument  la 
qtujUon,  Se  dont  le  réfultat,  répandu  avec 
éclat  dans  Paris,  fuffira,  difent  les  Advcr- 
faires ,  pour  achever  de  confondre  le  Sour- 
cier, &  déuomper  fcs  uop  crédules  dé: 
fenfcurs. 

ce  Dans  cette  nouvelle  Eglife,  eft-il  écrite 
^^  Bléton  a  trouvé  des  canaux,  des  fources, 
M  de  Teau  de  tous  côtés. Cependant  il 

devant  des  Juges  fi  dîfpolcs  à  conclure  ! . . . .  \i  très- 
heureux  pour  la  vérité  de  la  caoft  ,  que  les  expériences  d« 
TEglUè  aient  tendu  le  Rapporteur  un  peu  plus  iratiabift 
flir  celles  du  jardin;  vu  (ûr-tout  que  ce  Rapporteur  témé-i 
raire  avoit  tout  conclu  &  déjà  imprimé  ailleurs  lès  wsfi 
•luâom  ayant  les  (éanccs« 
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cft  très-certain  qu'il  n'y  a  point  d'eau  k 
n  plus  de  cent  pieds  de  profondeur  >  cât 
»  cfpace  étant  occupé  par  la  maçonnerie 
»  des  fondations ,  des  voûtes  >  des  canaux 
M  de  la  baffe  Eglife.  Il  a  répété  fur  un 

majjif  très<onfidérablc  ,  qui  fert  de  noyau 
>5  à  refcalier  de  la  baffe  Eglife ,  fes  expé- 
n  riences  \  elles  lui  ont  réuili  comme  fur 
»  le  plus  fort  canal 

Voilà  le  petit  expofé  d'une  grande  ex* 
périence ,  décifivc  contre  Bléton,  C'eft  fur 
ce  majjif  de  preuves  que  porte  cette  fa« 
meufc  décifion.  Mais  voici  quelques  ob- 
ièrvations  que  je  propofe>  d'après  une 
vérification  cxafte  faite  en  préfcnce  de 
quelques-uns  des  témoins  de  la  première 
expérience ,  &  avec  d'autres  non  moinis 
éclairés     dignes  de  foi. 

Il  cft  très-certain  que  BUton,  ramené  k 
pluûeurs  reprifes  dans  la  nouvelle  Eglile 
de  Sainte  Géncviéve,  a  fcnti  furdifférens 
points  des  impreilions  bien  diftinâes  ôc 
analogues  à  celles  qu'il  éprouve  fur  les 
écoulemcns  d'eau.  U  eft  uès-certain  aui^ 
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que  fur  le  point  du  prétendu  majjif  de 
pierre ,  fervant  de  noyau  à  rcfcalicr  de  \% 
baffe  Eglife^  ces  impreiïîons  oat  été  conC' 
tantes  beaucoup  plus  fortes.  Ain  fi  nous 
voilà  donc  d'accotd  i\M  les  faits  de  part 

iC  d'autre. 
La  plus  légère  attention  à  ces  nouveaux 

réfulcats,  delà  part  des  Afiîftans,  moins 
aveuglés  par  leur  incrédulité ,  auroit  da 
leur  fiiggirer  cette  première  réflexion: 
que  puifqueB/^r(>/z,  ramené  plufieursfois, 
fans  qu'il  pût  s'en  douter ,  fur  les  mêmes 
points,  y  éprouvoit  les  mêmes  impref- 
iïons,  il  falloit  bien  qu'il  y  eût  là  une 
'  caufe  quelconque  capable  de  les  produire. 
Plus  defireux  de  s'cclairer  fur  ce  phéno* 
mené,  encore  nouveau  pour  eqx,  mais 
non  pour  d'autres  \  au  lieu  d'en  fufpeftcr 
la  réalité ,  en  fuppofant  dans  piéton  une 
fenfation  fimulée ,  &  dans  la  Baguette  un 
mouvement  faâice ,  ils  fe  feroient  appli* 
qués  à  en  reconnaître,  finon  la  caufe,  au 
moins  toutes  les  circonftances.  Ils  auroient 
V»,  p4r  eKmple,  (juç  le  noyau  regardé 


Digitiztxi  by  G 


0 


Tlyjùluc  &  MediânaL 

comme  majjifde  maçonnent  (7) ,  fur  lequel 

'Blétoji  a  reflTcnti  conftammcnt  les  plus  for- 
tes impreiCons ,  eft  une  voûte  en  moclons, 

de  treize  à  quatorze  picd$  d'élévation,  fur 

(7).  Ce  n*eft  pas  U  le  (êul  faux  énoncé  que  j*auroii  â  re« 
lever  dans  le  rappott  donc  il  s*agtt  ici*  On  y.  rapporte ^ 
qu'il  eft  contraire  à  ce  que  j*aî  avancé ,  que  la  baguette  de 
verre  tourne  f UT  les  doigts  de  Blétonj  lorjquon  en  place 
une  (êconde  auflî  de  verre  Cxt  (ès  poignets.  •  •.  Il  eâ  de 
lait ,  que  je  n'ai  dit  cela  nulle  part  ;  mais  il  m*eft  tout  auflt 
inutile ,  pour  prouver  la  vérité  &  la  réalité  de  la  baguette , 
de  détruire  cette  fauiiè  allégation  d'un  Journalifle ,  depuis 
long-tems  détraâeur  public  de  on,  que  de  réfuter 
ce  qa*onal»t  écrire  par  un  Bachelier ^  fait  opérer  à  un 
pumequirtj  fait  annoncer  par  un  Mécanicien  Géomètre  ^ 
devenu  Profellèur  Marchand  de  Baguettes  gra* 
duées, 

On  m'oppofc  encore  dans  ce  Rapport,  que  hUton  n'a 
pas  indiqué  des  pièces  d'or  &  d*argent  cachées;  qu'il  n'a 
point  rencontré  du  ckarbon  do  terre,  &c*  Mais  je  n*ai 
dit  nulle  part  que  Bl/ton^  avec  toute  û  vertu,  lêrotc 
aflTez  habile  pour  retrouver  la  médaille  du  R.  Pere,  ni 
pour  (êntir  un  peut  morceau  de  houille.  Ne  femble* 
t-ii  pas  voir  de  grands  en&ns  el&yer  un  cours  de  na« 
vigatton,  avec  de  petits  bateaux  de  carton  (iir  une  jatto 
4'eauf  . 
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onze  à  douze  de  diamètre;  qu'k  cette 

voûte,  à  ce  noyau  creux  non  majjîf^ 
comme  on  Ta  fauffement  aiTuré,  aboutif^ 
fent  deux  grands  courans  d'air  amenés  par 
deux  grands  canaux  également  voûtés  de 
la  bafie  Eglifc  ;  Icfquels  canaux ,  commu- 
niquant avec  d'autres  collatéraux,  &  fk 
dégorgeant  inimédiatemcnt  dans  le  con- 
fluent de  la  voû(e  centrale ,  y  établirent 
vn  tourbillon  d'air  çonfidérablç  i  mais  plus 
ou  moins,  fuivant  Tétat  de  Tair  extérieur» 
En  y  regardant  encore  de  plus  près,  avant 
de  décider  la  queftion^  on  auroit  obfervé 
fous  cette  voûte ,  entourée  &  pénétrée  de 
çourans  d>ir ,  une  frgicheur  &c  une  hu-^ 
jnidité  confidérablcs,  uès-fcnfîblc$  au  taft 
&  à  la  vue ,  tr^mefurables  p^r  le  ther- 
momètre &  rhygromètre  :  on  auroit  vu, 
en  plaçant  deux  bougies  fous  la  porte  d'en- 
trée de  la  ménie  voûte,  au  confluent  des 
canaux  voûtés  qui  y  portent  l'air ,  deux 
courans  opppfés,  ^ont  Tun  iiifçriçuç  cin- 
trant fous  I4  vQute  &  indiqué  pjur  la  dl- 
fç^^oix  dç  I4  flfUîwe  4'uftç  iîou^ie  pl^céç 
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furie  fcuilde  la  porter  1  autre,  fupérieur, 
forçant  de  la  voûte,  &  donnant  a  la  flamme 
de  l'autre  bougie  élevée  tout  au  haut  de 
la  porte  ,  une  diredion  contraire  à  la 
première. 

Ces  obfervations  préliminaires  une  fois 
£iites,  on  auroit  cherché  à  découvrir,  à 
circonfcrire  le  vrai  foyer  de  Taftion  in- 
connue, mais  invariablement  opérée  fur 
le  corps  de  Bléton.  Succcflîvement  on  Taii- 
rok  placé,  fans  vexations  ôc  fans  triche- 
ries aucunes,  fur  les  différehs  points  d'oîi 
pouvoir  partir  la  caufc  agilTante.  On  auroit 
trouve  que  fous  la  voûte  &  fur  le  terre- 
plein  ,  très-humide  ôc  très-froid  de  la  baffe 
Eglife  qui  porte  le  noyau  voûté,  Blétan 
n'éprouvoit  aucune  impreifion  ;  que  fup- 
porté  par  une  échelle  jufqu'au  dclTous  dn 
ceintre  de  la  même  voûte,  il  ne  reûcntoit 
encore  rien;  mais  que  placé  immédiate- 
ment fur  le  fonunet  de  la  voûte  en  de- 
hors, il  fentoit,  fur  toute  fon  étendue, 
des  impreûîons  convulûves  très-fenûbies } 
(juç  cçs  imprcffions  étoient  beaucoup  plus 
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marquées  dans  la  largeur  d  environ  trois 
pieds»  faivant  la  diieâioa  de  la  porte  de 
la  voûte,  au  côté  oppofc.  Enfin,  en  rc^ 
conduifant  Bléton  dans  TEglife  neuve,  oo 
auroit  retrouve  fur  le  faux  plancher  cou* 
vert  de  tctte.  Se  commiiniquant  avec  Je 
fommct  de  la  voûte  par  des  travcrlcs  &c 
des  montants  de  bois ,  les  mêmes  points 
correipondans,  lesmêmes  traces,  les  mêmes 
lignes,  âiiànt  éprouver  au  corps  de  £.'£io;s 
les  mêmes  feniadons,  montrant  aux  yeux 
des  affiftans  les  mêmes  impreflions  con- 
vulfives,  avec  plus  d'cncrgie  &c  plus  d'in- 
icnfitc,  par  des  raiibns  que  je  dédoiiai 
ailleurs.  Enfin',  pour  comble  de  convie* 
tion  Se  d*étonnement ,  on  auroit  encoie 
pu  s'aflurcr  que  Bléton ,  après  avoir  in- 
diqué le  trajet  de  fà  plus  forte  imprcifion, 
dans  la  largeur  d  environ  trois  pieds ,  fui- 
vaut  la  direftion  de  la  Néf  au  Cbœur,  Se 
le  diamètre  de  la  porte  de  la  voûte  an 
CÔlé  oppofé  \  que  Bléam ,  quittant  ce  tta- 
jet  pour  chercher  par  une  marche  latc- 
saktb  profondeur  du  courant  qui  fiifoit 
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imprclïîon  fur  lui,  avoitprécifément  trouvé 
cette  profondeur  égale  à  la  diftance  qu'il 
y  a  entre  le  fommct  du  noyau  voûté  de 
rfglife  baiTei  &  le  faux  plancher  de  1*& 
glife  neuve. 

Voilà  des  faits,  ic  des  £iits  incontefta*- 
bles ,  recueillis ,  vérifiés  dans  trois  féanccs 
différentes  ^devant  des  témoins  capables  de 
les  bien  voir  (8J.  Plus  de  fagacité  à  obfcr* 
ver,  moins  de  précipitation  à  conclure» 
de  la  part  çle  ceux  qui  les  avoicnt  vus  ou 
pu  voir  auparavant»  mais  fur-tout  plus 
de  circonfpcdion  de  la  part  de  celui  qui 
çn  a  fait  le  rapport  »  auroient  évité  à  bien 
des  gens»  qui  ne  fui  vent  que  les  impul- 
iions  qu'on  leur  donne,  le  défagrément 
de  fe  rétrader  ou  de  tergiverfer  fur  ce 
qu'ils  penfoient  ou  dévoient  penfer  du 
phénomène  en  qucftion. 
Quant  à  la  caufe  6c  au  méchanifme  qui 


(8)  Entr*autrcs  MM.  le  Baron  d'Holbach, de  Carburl, 
Bergier ,  l'Abbé  Bamiçl ,  Ca4et  4e  Vm ,  De/eux  »  Ml^^ 
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produifent  ce  phénomène,  je  les  ai  déjà 
indiqués,  ic  je  les  développerai  par  la  fuite. 
J*ai  eu  dans  le  cours  de  mes  expériences 
avec  BLéton  >  de  fréquens  exemples  des  im- 
preflîons  que  font  fur  lui  les  courans  d'air 
humide  fouterrains ,  comparés  aux  écou* 
lemcns  d'eau.  On  en  retrouvera  pluficurs 
de  crés-récens  dans  ce  qui  va  fuivre*  J'ai 
fouvent  produit  artificiellement  ce  phéno- 
mène,  en  établiifant  dans  des  canaux  de 
bois  recouverts  de  terre ,  un  courant  d'air 
humide  avec  des  foufflets  de  forge.  Les 
canaux,  les  caves,  les  aquéducs,  m'ont 
fourni  bien  des  occaiions  de  l'obferver. 
Tous  ces  faits  interprètes  fuivant  les  prin- 
cipes de  la  faine  Phyfîque  »  n'ont  fait  que 
confirmer  de  plus  en  plus  mon  fyftême, 
en  montrant  d'une  manière  frappante  l'a* 
nalogie  qui  cxiflc  entre  les  foyers  éleftri- 
ques  terrellres  &c  atmofphériques  ^  entre 
les  écoulemens  d*eafu  &  d'air  humide  four- 
rer rains,  les  traînées,  les  malTes ,  les  tour- 
billons d'air  &  d'eau  foutenus  dans  l'at* 
ixu)fphère,  çoniîdcrés  les  uns  &  les  autres 
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comme  condudeurs  puiûans  de  rékân- 
dté.  Mais  il  me  refte  encore  beaucoup  k 
ajouter  à  ce  que  j'ai  déjà  dit  fur  cela  dans 
mon  premier  Mémoire.  Ce  fera  la  ma- 
tière d'un  fupplémcnt  auquel  je  travaille. 

Tandis  que  des  Savans  incrédules  de 
la  Capitale  fe  difputent  &:  conrplrent  con- 
tre le  fait  du  Sourcier  Bléeon ,  d*autres 
Savant  des  environs  ^  non  moins  inftruits»- 
mais  moins  expofés  que  les  autres  à  la 
contagion  morale  des  opinions  de  la  So- 
ciété &  des  Corps ,  s'occupent  gravement 
de  la  recherche  des  caufes  de  ce  £iit,  qu  ils 
ont  été  k  portée  de  bien  obfèrver.  £ntr*au^ 
très  Rapports  qui  m  ont  ctcadreiTés,  je  me 
.  fais  un  devoir  de  citer  celui  d^tme  Séance 
tenue  à  Montmorenci ,  en  prci cnce  du  P. 
Cotte  &  de  plufieurs  autres  témoins , 
auili  recommandables  que^lui,  par  leur 
lumière  &  leur  probité.  Ce  Rapport  con- 
tient »  en  dix-fept  paragraphes  ,  l'extrait 
d'un  grand  nombre  d'épreuves  avec  BUton, 
.  dont  pas  une  feule  n'a  manqué. 

Il  a  été  rédigé  par  MM.  Pia,  Bayeh 
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&  Deyeux,  qu'il  fuffit  de  nommer  pour 
jnfpircr  de  la  confiance.  On  ne  pubiieta 
aujourd'hui  que  la  Lettre  du  P.  Cott£ 
à  M.  PiA ,  en  lui  renvoyant  le  Rapport: 
figné* 

< 

Copie  de  la  ^Lettre  du  P.  Cotte,  Prêtre 
de  VOramre ,  Curé  de  Montmorencif 
&  Correfpondant  de  C Académie  ,  adrejfée 

On  ne  peut  rien  ajouter  au  Rappott  très- 
bien  ùkit  6c  très-exad  que  vous  avez  eu 
la  bonté  de  m'adreffer.  Je  Tai  figné  de 
grand  cœur.  Voici  feulement  deux  ou  trois 
obfervations  que  cesMefGcurs  inféreront, 
s*il  leur  plaît.  ^ 

La  première  regarde  Tcxpéricnce  de  la 
toile  cirée  étendue  à  terre. . . .  Lorfqu*elle 
fut  étendue  dans  toute  fa  longueur,  BU- 
ion  y  marcha  les  yeux  ouverts  &c  ne  fentît 
rien,  Lorfqu  on  le  porta  les  yeux  bandés. 
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on  eut  la  précaution  au  fécond  tour  qu'il 
fit,  de  mettre  la  toile  cirée  ea  travers  ic 
'  dans  la  largeur,  de  manière  qu'au  prc- 
.  mler  tour ,  Blàon  qui  étoit  porté  ic  qui  ne 
voyoit  pas,  ne  fentit  rien  pendant  le  tems 
qu'on  parcouroit  les  trois  aunes  de  toile  ; 
&  au  fécond,  la  fufpenfion  de  la  fenfa- 
tion  ne  dura  exadement  que  le  court  e& 
pace  de  tems  néceffaire  pour  parcourir  la 
la  largeur  de  la  toile  qui  n*écoit  que  d'une 
aune.  Bléton  ne  pouvoit  pas  foupçonncr 
xette  tricherie. 

J'ai  fuivi  plufieurs  fois  Bléton  de 
luin,  fans  qu'il  lUt  derrîcre  lui  :  j'étois 
attentif  à  tous  fcs  mouvemens,  &  j'ai  re- 
marqué en  lui ,  lorfqu'il  paffoit  fur  quel* 
que  fource,  une  feoulfe  auil/  fubite  &r 
-auffi  forte  que  celle  qu*on  éprouve  lorf- 
qu'on  décharge  une  phiole  de  Lcydc. 

î*.  Lorfque  je  conduifois  Bléton  j  çn  te 
tenant  par  le  poignet,  j'étois  averti  auflî-  « 
tôt  que  lui  de  fes  fenfations  ic  de  la  plus 
ou  moins  grande  abondance  d'eau  qui  les 
lui  fûfoit  éprouver ,  par  une  cohttaâioii 
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de  les  mufcles  ou  de  les  tendons,  plût 
oa  moins  forte^  àoot  je  ientois  TaâioQ^ 
de  manière  que  nous  dilloos  tous  ks  deux 
cnlcinblc  :  il  y  a  ici  de  Ctdou 

Vota.  Le  P.  Cotte  pcopofè  dans  U 
Itiitc  de  fa  Lettre  >  pluûeurs  expériences 
très-ingénieiifcSy  tendant  à  leconnoitie  de 

plus  en  plus  la  nature  du  phénomène  donc 
il  s'agit  9  confidéré  comme  phénomène 
éledrique.  M.  Thouvenel^  en  fuivant  tou- 
îouis  fbnfyftémefur  cela,  avoit  déjaeic* 
cutc  la  plupart  de  ces  expériences^  annoo* 
cécs  dans  (on  Ouviage.  11  £c  propolc  d'en 
publier  inceiTaounent  les  nouveaux  ré- 
iiilcats. 

a  Tontes  ces  expérienees,  aîoute  le 

Cotte,  en  continuant  fa  Lettre,  me 
M  paroiflent  intéreflantcs  ,  puifqu'elles 
M  conftateroicnt  l'origine  des  fcnfations 
'9  de  Bléton  ^  &  qu'elles  contribueioienC 
n  à  prouver  de  plus  en  plus  fa  probité 

qu'on  a  ofé  inculper,  (bus  le  léger  pré* 

ij  texte 
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w  texte  qu'on  ne  connoiffoit  rien  à  fcs 
opéiations  ».  J*ai  Thoonear  d*étre^  Sc<U 

JLettre  de  Mi  lÉ  Àô/  >  lÀeutenànt  des 
Chqffes  ^  à  M.  U  Marquis  de  Cu£I£RES  j 
Ecuyer  du  RoU  ^ 

Je  VOUS  têmercie  j  Mbnficur,  d*âv6îif 
bien  voulu  amener  chez  moi  le  iieu£ 
Èlétani  £n  vérîté  ce  qui  aMVe  à  cet 
homme  me  paroîc  bien  extraordinaire} 
mais  il  m'eft  impofïîblc  de  me  diffimulci 
que  quatre  fois  dans  mon  jairdin ,  je  Tai 
fait  promener,  en  lui  tenant  les  bras^  fut 
des  courans  d'eau  (outerraine  qu'il  lui  étoit 
impoflîble  de  fôupçônner ,  &r  quô  dhaqué 
fois  il  a  été  afFeâé  de  mouvemens  con* 
vulfifs  trcs-fcnfiblcs,  proportiojrinés  à  la 
quantité  d'eau  courante ,  &;  qiû  l'ont 
.  averti  de  fa  préfence*  Ma  le  Comte  dè 
^  Coigny^  le  Comte  d'Adhémari  &c 
'  'pluficurs  autres  perfonnes ,  joui(fant  bien 
ide  leurs  fens  &  de  leur  raifon^  ont  été 
licmoins  des  mcmc^  faits^  &  il  eft  impoiT 
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£b\c  de  les  réyoquer  en  doute*  A  quoi  cela 
tient-il >  Je  nen  fais  rien;  cela  me  paroît 
aui&  difficile  à  expliquer  >  que  d*^xpliquer 
en  morale  la  préfomption  de  beaucoup  > 
de  gens  qi^i  nient  les  faits  parce  qu  ils  n  en- 
tendent  pas  comment  cela  arrive,  &  qui 
fe  lefufent  à  voir  ce  qu'ils  regardent  d'a- 
vance comme  impofliblc  j  &  cependant , 
c'eft  un  fait  bien  avéré.  Il  faut  aûuréaient 
être  bien  peu  avancé  dans  la  Phyfique, 
pour  ne  pas  favoir  que  les  faits  les  plus 
extraordinaires   fe   découvrent  tous  les 
leurs ,  &r  ouvrent  une  carrière  nouvelle  à 
ceux  qui  s'occupent  de  la  contemplation 
de  la  Nature.  Continuez,  Monfienr»  de 
vous  y  livrer  avec  intérêt.  C'eft  un  grand 
moyen  de  bonheur.  Fiez-vous-en  d'ailleurs, 
à  notre  ignorance ,  pour  que  les  faits  nou*' 
veaux  ne  vous  manquent  pas.  Nous 
avons  pour  long-tcms  à  connoître,  furj 
tout  fi  nous  ne  nous  laiifans  pas  bomen 
par  le  plat  orgueil  de  beaucoup  de  gen^ 
qui  refufent  d  admettre  les  £iits  qu'ils  ncf 
f  cuYient  pas  expliquer,  quelques  cvidens 
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qùHis  foicnt;  Noiis  fohimcs  nés  d'hier  j 
il  hous  va  bien  de  regarder  nos  petites 
connoifiances ,  comme  le  ferme  de  et  qpA 
peut  la  Naturel  /'ai  Ihonneur,  ôcc. 

Sifflé  !*£  Roi* 

Kvta.  ïJn  des  faits  les  plus  Remarquables 
ès:  les  plus  étonnans  de  ces  expériences 
avec  le  fieur  Blétoiiy  c  cft  le  moyen  dont 
Ufé  fert  pour  itige;:  la  profondeur  des 
eaux  fouterraines.  Il  ne  s'eft  pas  trompe 
d'une  ligne  fur  les  écôuleihens  artificieli 
connus.  Layant  fait  traverfer  le  jardin 
dans  différens  fens,  pour  chercher  des 
ccoulemens  naturels  que  Ton  foupçonnoit^ 
il  en  a  trouvé  un  qu'il  a  fuivi  jufqu'à  fou 
ûboutifTant  à  un  puits  qu'il  ne  pouvoir  ap^ 
{percevoir.  Il  éii  à  indiqué  la  profondeur 
à  neuf  toifes  trois  pieds ,  àc  cela  s'eft  trouvé 
conforme  à  la  dépofition  du  Jardiiiiec 
qui  a  fouvent  curé  ce  puitS;  Comment 
de  tels  réfultats,  répétés  nàille  fois ,  &c  par' 
^out  où  BUton  a  opérée  peuvent-ils  encore 
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cprou\'cr  des  objccUoas,  tiouvcr  im  Icui 
incrédule  ^ 

Conclusion* 

Si  à  tant  de  faits  authentiques  Se  de 

témoignages  rcfpcftablcs  ;  fi  k  tous  ceux 
que  1  on  a  déjà  publies  dans  les  Journaux 
préccdcns,  &:  qui  étoicnt  dès-lors  plus  que 
fuffifaos  pour  metue  au-deflus  de  toute 
inculpation  la  faculté  &:  la  probité  de 
Bléion y  fiy  pour  anéantir  les  écrits  de  trois 
ou  quatre  cantradiSeurs  impuijjans  y  fl 
&Uoit  encore  ajouter  d'autres  autorites  non 
moins  impofantes ,  &:  toutes  aniE  emprct 
fées  de  rendre  kommage  à  la  vérité  >  on 
les  prendroit  dans  les  différentes  relations 
qui  ont  été  drefiees,  d  après  les  expériences 
continuées ,  (ans  interruption ,  depuis  deux 
mois,  dans  plus  de  quatre-vingt  féances 
d*hommes  éclaires  (8).  " 


(S)  Os  extrairoit  de  ce  nombrenx  tableau  de  témoins 
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Mais  à  quoi  bon  multiplier  les  tcmoi- 
gnages,  loj;rquc  les  faits  vont  fe  multi- 
pliant chaque  jour,  dans  les  courfes  que 
£iit  Bléton,  pour  procurer  des  fources  k 

tous  ceux  qui  en  délirent, 

,  VAmbafTadeur  de  Malthe^  Franklin^  de  MaUsher- 
hes  ,  le  Préfjdent  de  FarchtvïUe ,  les  Intendans  ^Alface^ 
de  I>auphinèy  de  Lorrainci le  Duc  de Charoftilt  Comtt 
de  Choifetd^ouffiery  le  Comte  de  Nolivos ,  Dufaidt  ^ 
Cojîer ,  Diderot ,  Maïuiuyt ,  l'Abbé  de  Lille ,  TAbbé 
Mexon^  TAbbé  de  £i\ance^  &c.  &c.  Dans  le  grand 
aofiibrede  SaTans.receiniiiandables,  plus  particulière* 
ment  attachés  à  des  Académies ,  des  Facultés ,  des  Coll^ 
ges  (bien  que  ces  titres  n'ajoutent  rien  au  droit  ni  aux 
moyens  de  conûater  un  fait  de  la  nature  de  celui-ci  )  on 
t*applaudii!oIt  d*avoir  à  répéter  y  pour  Garmu  des  faits 
confignés  dans  tes  P rocés-verb aux ,  les  noms  de  MM.  le 
Baron  à* Holhach^  de  Carhuri  y  le  Roy  ^  Poijfjnnier ^ 
Macquer^  ^Arcety  ^  Cadet ,  GuiUotin ,  Fia^Xt  P.  Cotte^ 
Mayen^  Mitouart ,  Dey  eux  ^  &c.  &c.  Enfin  pour  confia- 
ter  mieux  encore  d'autres  réiijUats  également  favorables 
au  fait  dont  il  s*agit ,  notamment  celui  de  Sainte  Gene- 
viève ,  on  en  appelleroit  aux  témoins ,  mieux  inflndu^ 
ée  ces  flbmces  cités  dans  la  Rapport  du  \6  Juin ,  (ans  ex- 
cepter même  le  Rédacteur,  pour  lui  fournir  au  moins 

%itm  0ccaiion  de  rendre  hommage  à  la  vérité. 

E3 
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ExT&AiT  des  icances  du  13  &da  |f 
Juin,  par  «die  de  laRjdoe»  en  piélcoco 

de  M.  Mique  y  Intendant  6c  Contrôleur 
Gcncial  des  Badmeiis  de  la  IUine: 
ont  afiifté  MM.  Guillaumot ,  Intcndani 
Général  des  Bàdmens  da  Hoi  \  de  Chdtam^ 
'    fort  y  le  Chevalier  de  hlorangci  Riciard  ^ 
Jardinier  du  petit  Trianon  ;  iïeji/i  ,  Deffi. 
natcur  ;  [Lo.fdcur  6c  Anfeau ,  Fontainicrs. 
B'.itm^  pour  faire  preuve  de  la  faculté 
.  qu'il  a  de  fuivre  les  ccoulemens  d'eaux  fou-: 
terraines,  fut  mis  d*abord  à  la  recherche  do 
ceux  que  Ton  connoiiïbit  dans  le  Jardin  de 
'  TaiANON  :  dans  rcfpace  de  plus  de  deux 
heures  que  dura  cette  première  épreuve , 
il  ne  manqua  pas  un  feul  point,  une  iculç 
fonduite, 

Il  indiqua,  chemin  faifant,  ic  fuivit d*ni| 
}>out  à  Tauire ,  quatre  traces,  qu  il  déûgna 
^ur  être  des  écoulemens  d'eau  fbibles,  ic 
qui,  connues  des  ailiAans,  &c  vérifiées  par 
ipux ,  fe  font  trouvée^  n*étre  que  des  cou^ 
d'air  hum*dc  ;  favoir,  une  grotte  fi>u-! 
erraine,  auniiliçftdu  Jardin  de  TWANO^i 
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un  Egout  à  fec  devant  une  des  iàccs  du 
Château  ;  un  canal  de  décharge  allant  de 
la  pedte  rivière  à  un  grand  foiTé  >  enfin , 
une  voûte  fouterraine  dans  le  potager  d*ea 
haut  (9). 

Après  ces  premières  expériences  dans  le 

^  *  *  m 

{9)  Sur  ce  dernier  point,  JBUton^  ptr  des  éprraret 
féitérto ,  parvint  à  diftînguer  h  largeur  It  la  profondeur 

de  la  voûte,  d*aveccelbes  d'un  canal  en  plomb,  portant 
cinq  à  iîx  pouces  d*eau ,  &  placé  fbus  cette  voûte  large 
•  de  &x  pieds»  On  connoîflbit  déjà  d'antres  exemples  d« 
l'aâlon  combinée  des  écoulemens  d'eau  &  d'air  humide , 
réunis,  &  Ton  trouvera  de  fréquenres  occalîons  de  repé- 
ter des  oblervations  confirmatives*  Tous  ces  laits  iônt  ana- 
logues  à  ce  qui  s*e(l  trouvé  â  Sainte  Geneviève,  â  Ville* 
d'Avray,  &  notamment  (ûr  Taquéduc  d'ArcueîI,  dont  le 
chenal,  de  i8  pouces,  portant  récoulemcnt  de  Feau^ 
produit  une  aâion  dtftinâe  de  colle  du  courant  d'air  (bus 
lavoAte  d^envjlron  trois  pieds.  Pour  jugsr  cette  double 
aâion,  &  trouver  la  profondeur  des  écoulemens  d*càu  Sc 
d'air  qui  la  produisent,  il  faut  néceifairement  intercepter 
l\me  ou  l'autre  par  des  moyens  d'i(ôlenient*  On  donnera 
par  laliiite  des  procédés  pour  ne  pas  être  induit  en  erreur , 
dans  les  fouilles,  par  cette  complicatiQ|i  d*efièt8  analo^ 
£ueS|.tiluuit  â  dctoulês  diâ^ssnies» 

E4 
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Jardin  de  T&ianon»  fur  des  écoulemeoi 

artificiels,  Bléion  fut  conduit  à  la  campa- 
gne» pour  y  chercher  des  fburces,  dont 
on  pût  faire  ulage  ,  fui  vaut  le  vœu  Se 
les  ordres  de  la  Reine,  Dans  la  fcanco 
du  13  ,  on  en  a  trouvé  deux  très-fortes  le 
long  du  coteau  de  RocquancourL  Allant 
çlc  1  uiic  à  l'autre ,  dans  le  trajet  d'enviroa 
cinq  à  ûx  cent  toifés ,  &c  cherchant  à  réu-» 
nir  des  fources  intermédiaires,  Bléton  in- 
diqua un  écoulement  aflèz  fort,  qui  , 
fuivi  pendant  trois  ou  quatre  cent  toifes,  , 
&  jufqu'à  Taboutiflant  d'un  regard,  fe 
trouva  être laqucduc  qui  mené  les  eaux  dç 
Marfy  à  Verfailles.  Deux  affiftans  décla-» 
rèrent,  à  Vinf(^\i  de  Bléton  ^  que  cet  aque- 
duc, fur  le  fommet  du  coteau  de  Roc^ 
^uancourty  avoit  plus  de  cent  pieds  de  pro-» 
fondeur ,  &  il  trouva  %  par  Tindicatioii 
du  §ourcier  ,  que  cette  profondeur  étoit 
de  cent  neuf  pieds.  Il  y  avoit  pour  témoins 
de  cette  furprcnante  épreuve,  beaucoup  dç 
pâmes  6c  de  Seigneurs  de  la  Cour. 
Pgfls  h  fcaixce  du  li,  Slàon^  fuivm 
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le  Frocès-verbai  qui  en  a  été  dtefle ,  a  dé* 

couvert,  dans  les  coteaux  du  Chenay  ^  &c 
aux  environs,  neuf  foutccs ,  dont  les  unes 
fortes^  ôc  les  autres  foibles,  avec  di£Pcrens 
points  de  réunion  des  unes  aux  autres ,  Se 
dans  les  profondeurs  de  dix-huit  à  trente- 
trois  pieds.  Les  aboutilfans  de  la  plupart  de 
CCS  fources,  dans  la  plaine,  étoient  connus 
des  Fontainiers&  d'autrês aififians.  Les  plus* 
fortes  &£,  les  moins  profondes  de  ces  four- 
ces,  ibnt  aâudlement  en  fouilles  ,  ainfi 
que  les  deux/iu  coteau  de  Rocquancourt , 
dont  Tune  a  trente-neuf  pieds,  ôc  Tautre 
quarante-trois  de  profondeur.  On  en  cou» 
noîtra  dans  peu  les  réfultats. 

Extrait  de  la  Séance  du*  17  Juin,  aa 
Château  de'  Selle-vue ,  par  ordre  de  M  a-- 
X>AM£  Adélaïde  ,  en  préfence  de  M.  de 
Pommery  3ç  de  MM.  fes  fils;  de  M.  ACc* 
que ,  Intendant  des  Bâtiment  de  la  Rein^  } 
dé  M.  Maréchaux,  Infpeûeur  des  Bâdmens 

.      de  M£SDAM£S. 

3^ijo}^2  après  avoir  wconau  diveriès 
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conduites  d'eaux  dans  les  jardins,  iç,  en 
avoir  fuivi  cxaâement  là  dlreâion  j  a  été 
mené  lui  le  coteau  au  bout  des  jardins» 
Là ,  il  a  indiqué  une  fource  abondante ,  a 
trente  pieds  de  profondeur*  Le  f  ontainicr, 
ainfî  que  M.  rinfpefteur ,  ont  des  laifons 
àc  croire  que  c'eil  la  iource  des  eaux  bonnes 
à  boire,  qui  n  eft  prife,  pour  le  fcrvice  de 
Mejdames,  que  beaucoup  plus  bas  que  Tin* 
dication  de  Bléton.  On  a  ordonné  de  fouil- 
1er  cette  fource,  qui  feroit,  dans  Tendroit 
indiqué ,  beaucoup  plus  abondante  caufe 
des  différentes  branches  qui  s'en  déuchent 
dans  TintervaUe. 

Bléton  a  trouvé  dans  le  même  canton» 
à  partir  du  Parc  de  Meudorty  une  fource 
très-forte,  qui,  fur  le  fonwiet  du  coteau 
de  la  Butie ,  eft  à  cinquante  Se  quelques 
pieds  de  profondeur,  à  côté  d'un  puits 
qui  en  a  plus  de  cent  foixante,  fans  une 
feule  goutte  d'eau. 
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B^^TRAiT  de  la  Séance  de  Villes 

n'AvRAYy  che-{  M,  Thierry ^Prcrmcr 
ValetHknChamàrc  du  Roi: 

£ntt*autres  témoins  nombreux  de  ces 

expériences  i  on  fe  contentera  de  citet 
MM.  Moreau,  Hiftoriographe  de  fxance} 
gaurdois  de  la  Motte  ,  Médecin  de  la 
Faculté  de  Paris  >  Louftaunauy  Chirurgien 
de  Madame  Adélaïde;  TAbbé  de  ViL* 
iaret,  Grand-Vicaire  de  Rode:^,  Sec 

La  plupart  des  points  ôc  des  traces  mar* 
qués  par  Bléton^  fuivant  des  fources  iiam« 
relies,  leurs  embranchemens ,  leurs  divi- 
lions,  leurs  aboutiiTans,  avoient  été  prévus* 
par  M.  Thierry.  On  en  a  vérifié  plufieurs, 
en  y  ramenant  hlétan  les  yeux  fermés.  U  a 
fuivi ,  dans  cet  état,  la  direûion  de  la  fourcc 
du  Roi  &:  en  a  indiqué  la  vraie  profon- 
deur :  il  a  fuivi  une  autre  fource  abou-. 
tilTant  à  une  voûte  fous  laquelle  elle 
traverfc  :  il  a  fenti,  placé  enfuite  fur  cette 
VPUte ,  des  impreflions  diftinâes  de  celles 
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de  Teau,.  Se  tenant  à  Técoulement  d'air 
fouterrain. 

M.  Thierry j  engagé  par  la  jufteiTe  des  in** 
dications  du  fleur  Bléton,  fe  propofe  de 
les  vérifier  par  des  fouilles. 

Pour  conclure  cet  article,  &c  pour  don- 
ner ,  s'il  en  £dloit  encore ,  la  dernière  des 
dernieves  preuves,  on  ajoutera ,  on  affir- 
mera que  toutes  les  fouilles  qui  ont  été 
faites  jufqu'à  préfent  dans  les  environs  de 
Taris ^  ont  eu,  ainii  qu  un  grand  nombre 
d'autres ,  dans  les  différentes  Provinces» 
fuccès  le  plus  complet. 

Ci  Dans  la  Terre  de  M.  Ranâon  de  Lu^  " 
»  cenay  y  où  depuis  long-tems  on  dcûroit 
»  de  Teau,  on  avoit  fait  des  dépenfeâ  tc 
>9  des  fouilles  inutiles ,  à  plus  de  foixante 
M  pieds  ;  ^liwn  a  indiqué  le  7  Juin  dernier, 
^>  diverfcs  fources  à  vingt-cinq  pieds,  qui 
»  ont  toutes  été  trouvées  à  la  même  pro- 
>j  fondeur ,  notanunent  trois  branches  pa- 
»>  ralleles  faciles  à  réunir 

Cl  Au  Parc-Pierre ,  dans  la  campagne  de 

19  AtMf  lûMw  &  Roujjy ,  lieu  feç  & 
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^  aride ,  on  a  trouvé  la  fource  indiquée 

»>  par  BLéton^  à  la  fin  du  mois  de  Mai 
90  dernier». 

A  Montmorenci  y  dans  le  jardin  de  M. 
JFauifier,  d'après  des  épreuves  faites  ea 
préfence  de  M.  Pia      du  P.  Cotu,  oa 
vient  de  trouver  une  des  fouxces  annon- 
cées par  Bléton  (lo). 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(to)  Il  Ce  ^tdfliis  c«  moment  bien  d'autres  fouiller  ^ 
dont  on  donnera  les  rcfultats.  On  prie  tous  ceux  qui  ea 
lônt  occupés,  d'en  dreiièrdcs  Procès»Tefbaitx  e3aâs»ê^ 
ide  lès  envoyer  au  Bureau  do  Journal  de  Pat».  Il  y  a  fût 
Vindkation  des  profondeurs  &  lîir  celle  des  dérivations  df 
laligne  perpendiculaire  ,  dans (juelques  cas  particulier^^ 
cbo(ês  intérei&mes  à  cennoitre,  fûi'tout  lerlque  kt 
lôurces  V  ce  qui  eft  le  cas  le  plus  ordinaire)  (ont  compeiSet 
de  plufîeurs  petits  écoulemens  placés  latéralement  ou  pes« 
pendiculairement*  Il  exiile  alors  un  foyer  d*aâîon  comb» 
née,  dont  il  importe  de  connoltre  fétendue    la  diree*; 
tîon,  pour  pouvoir  établir  une  moyenne  propardùtH- 
neile  entre  tous  les  points  de  cette  aôion  :  c'e^l  alors  qwt 
les  erreurs  de  MétoniàQtLt  il  ne  âit  paa  (k  tenàxs  çoo^icy 
feont  plus  udiles  même  que  (bibccès»  an  yeuxderO% 
J^rrateur  Se  du  Phyfîcien* 

Fin  du  troyî^mc  Extrait^  ^ 
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Depuis  le  mois  de  Juin  1781,  date  de 
tédaâion  de  cet  article^  jufqu'à  la  fin  dé 
Décembre  fuivant ,  Bléton  n  a  pas  difcon** 
tinué  (ës  opérations  »  tant  à  Paris  6c  à  Ver^ 
failles^  que  dans  plufieurs  des  Provinces 
icira>nvcHfines.  Les  réfultats  ^  les  procès^ 
verbaux  de  ces  opérations  innombrables 
ont  été  déjà  en  partie  rendus  publics,  t& 
/eront  la  matière  de  l'extrait  fuivant.  Si  a 
la  fin  du  précédent  on  a  demandé  que  les 
procès-verbaux  de  toutes  les  fouilles  qui 
Icroient  faites  d'après  les  indicatiôns  ét 
Bléton ,  fuffent  adrelTccs  au  bureau  du 
Journal  de  Paris ,  ç*a  été  pour  parvenir 
.  à  reftificr  les  rapports  de  ce  Soixrcier^ 
ti^après  les  fenfations  te  les  mouvêinend 
quil  éprouve  ^  &c  auili  pour  connoître  les 
caufes  fécondes  qui  font  varier  ces  rappoits< 
Il  ne  fera  pas  inutile  de  tracer  ici  quelques 
lignés  fur  rèbjet  prindpal  de  cette  difctiA 
iion,  toujours  mai  entendue  pour  ce  qu| 
concerne ,  dans  les  procédés  de  Bléton  te 
fàxt  des  profondeurs» 
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On  ne  prétend  pas  par  les  nouveaux  réful« 
tats  que  Ton  demande»  répondre  kVinJî- 
gnifiarue  objeâion ,  répétée  mille  &c  mille 
fois,  qu'il  y  a  de  teau  éparfe  poMout^ 
objcûion  à  laquelle  on  a  répondu  d'avance 
(  Mémoire  Phyjîque ,  Scjc.  1780  ).  On  veut 
encore  moins  »  en  remontant  à  Torigine 
de  cette  objeâion  triviale  y  réfuter  le  chi* 
mériquc  fyftéme  de  la  iiappe  d'eau  fimur^ 
raine  univerfelte^  td  qu^il  a  été  pris  de 

iVvodwards  Sc  appliqué  à  contre-fens  pai 
fon  copifte  and^ourcien  Maisrobjct  prin- 
cipal de  ces  nouvelles  recherdies  étant  de 
déterminer  avec  ipim  de  précifion  la  pva« 
fondeur  Sc  les  lignes  d*écoukmcns  des  eaux 
fouterraines,  dans  les  difFérens  contincns, 
en  fent  de  quelle  utilité  il  feroit,  pouff 
réfbudte  complettemcnt  ce  problème ,  tfa- 
^  jouter  aux  deux  moyens  indicateurs  pra- 
tiqués par  quelqu'autrc  procédé 
capable  de  rectifier  les  erreurs  qu'il  com^ 
met  quelquefois ,  reladvement  aux  profbiF^ 
deurs.,  fans  qu'il  Tache  lui-même ,  &  ùuam 
qu*on  puiiTe  encore  lavoir  pour  lui,  à  quoi 
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clle^  tiennent.  Au  furplus,  ces  ptécenduef 
erreurs  n'étant  jamais  que  des  diffêrencèl 
du  plus  au  moins  entre  les  profondeurs 
réelles  des  fources  découvertes  par  la  fouilla 
&  les  profondeurs  apparentes  indiquées  pac 
les  procédés  préliminaires  du  Soardfër  y  on 
ne  peut  foncièrement  les  regarder  conune 
erreurs ,  que  par  rapport  à  nos  connoif^ 
fances  encore  très  -  incomplcttes  &:  fur  la 
diftribution  intérieure  des  eaux  courantes 
Se  fur  le  mécanilme^  peut-être  très- va-* 
riable  y  des  impieffions  diverlès  que  font  ^ 
ces  ècoulemens»  condudeurs  de  l  éledri-*. 
cité  terreftre  ,  fur  les  individus  énoonem^ 
ment  éledriques  qui  conftituent  la  race  des  . 
^ourcierss  impreffîons  en  tout  comparables 
à  celles  que  font  éprouver  ^  d'une  n[ianierû 
encore  .plus  variée ,  à  beaucdup  de  gens^ 
les  couransou  les  tourbillons  d'air  humide^^ 
les  nuages  >  les  orages,  les  brouillards,  &c* 
moteurs  ou  conducteurs  de  l'éledricité  at« 
inofphérique« 

;  Ainû  en  rcftraignant  le  don  naturel  des 
$ourcicrs  à  U  feule  fenfation  dçs  eaux  fou« 

lerraiaQ 
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têmines  qui  font  aâuelletncnt  en  écoule* 
ment»  &  qui,  par  Icuc  aâion  cleârique> 
font  bien  différentes  de  celles  qui  font  ftag^ 
liantes ,  répandues  çà  &  là ,  &  non  par-touc 
Indiftindcmcnt ,  entre  les  couches  de  terre, 
à  des  profondeurs  indéterminées ,  on  par- 
viendra peut-être  \  abolir  toutes  les  difcuÇ- 
iîons  frivoles  &c  inintelligibles  que  Ton  a 
fans  cefle»  &ute  de  cette  diftinâion  ^  voulu 
opppfer  à  la  démonftration  du  phénomène 
dont  il  s'agit.  Les  faits  feuls  auroient  dd 
.depuis  long  temps  décider  cette queftion,  &c 
.faire  entendre  queTeau  que  SlétM  indique 
n'eft  pas  celle  que  iW  dit  vaguement  mal- 
à-propos    trouver'  par-tout  >  &  que  Voa 
appelle  eau  dormanu ,  eau  de  niveau  ^  &cc  i 
mais  celle  qui  partant  de  foyers  >  fouvent 
très-éloignés&  fupérieurs^  «'écoule  par  i  in* 
clinaifon  des  couches ,  en.  des  veines  &  des 
rameaux  circonfcrits ,  très-communes  dans 
certains  pays  de  montagnes  ic  de  coteaux  y 
très-rares  dans  les  pays  de  plaines.. 

Une  fois  ce  point  capital  bien  établi  ; 
bien  enteudu,  toutes  les  opéradoos  dç 
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'Blitoriy  lorsméme  qu'il  (è  trompe  (iir  la 
profondeur  des  fources  qu'il  indique ,  de** 
Viennent  en  fk  faveur  autant  de  démonir 
trations ,  dont  le  complément ,  û  on 
veut  le  rechercher,  fera  toujours  qu'en  tout 
autre  endroit  environnant^  où  il  dit  ne  rien 
fcntir ,  on  ne  trouvera  pas  de  fources  à  des 
profondeurs  égales ,  en  fuppofant  même 
qu'il  s'y  rencontre  de  l'eau  éparfc  &c 
fiagnante  que  BUton  n  indique  pas  &c  ne 
ient  jamais. 

Ceft  à  des  faits  de  cet  ordre ,  déjà  exi(^ 
tans  par  milliers ,  plus  encore  qu'à  de  nou- 
veaux témoignages  que  Ton  en  appelle  ; 
ceux-là  font  plus  inaltérables  que  ceux-ci. 
Ils  font  exempts  des  viciffitudes  que  pro- 
duifent  fouvent  d^ns  la  fociété  la  conta- 
gion morale,^ le  choc  des  opinions,  l'ef» 
prit  de  parti,  &c.  Au  furplus,  Tcxcmple  de 
ce  qui  s'eft  paûe  là-deffus  dans  ces  derniers 
temps ,  tout  inexplicable  qu'il  eft,  explique 
pourtant  aûez  bien  ce  qui  s'eft  fait  &  dit 
•autrefois.  Il  difpcnfe  à  la  fois  tout  homme 
^partial  de  réfuter  ou  derécufer  les  anciena 
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Se  nottveàux  témoignages  contre  k  .fait 

des  Sourciers.  Lliiftoire  de  ce  fait ,  repiife 
dès  fon  origine  >  chez  les  Ifraélices  même  > 
&  continuée  jufqu  au  temps  prcfent ,  fera 
cônnoître  aux  honunes  la  confiante  uni^ 
formitc  >  pour  tous  les  âges ,  dans  la  marche 
des  Sciences  >  fiuis  ceflë  arrêtée  >  com* 
battue  par  les  préjugés  du  Peuple  &:  pat 
ceux  des  Savans.  Seroit-il  vrai  dédire  que 
la  barbarie ,  fuite  de  ces  préjugés ,  comme 
de  Tignorance,  n*a  prefque  ^t  Jufqu'ii 
préfent  que  changer  de  noms ,  de  formes 
&  de  têtes  \  Quoiqu'il  en  foit ,  il  m*a  paru 
qu'il  fcroit  inutile  de  parcourir,  pour  y 
trouver  des  preuves  6c  des  éclairciflemens^» 
tout  ce  qui  a  été  écrit  anciennement  ea 
&veur-de  ce  £ût  ;*  mais  j*ai  cherché  \  con^ 
iioît|;e  tout  ce  qu'on  y  a  oppofe.  En  deux 
mots ,  je  le  xépete  encore  >  depuis  le  décret 
de  rinquifition  de  Rome ,  au  commence- 
ment de  ceûede»  qui  profcritles  ouvrages 
faits  &  à  faire  pour  la  défenfe  des  Sourciers  , 
jufqu'au  perfîflagede  Voltaire  qui  les  tourne 
Çii  ndi<;:ulc  i  depuis  les  écrits  polémiques 
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&  critiques  des  Philofophes  &  des  Joumiî 
liAcs  dufiede  dernier,  jufqu'aux  déclama- 
tions fcieritifiqucs  ou  dérifoires  de  leurs 
fervilcs  imitateurs  aduels}  dans  tout  cela 
dls-jc  y   on  chercheroit  envain  de  quoi 
afleoir,  je  ne  dis  pas,  une  £émi-preuve,  n^iais 
même  la  plus  légère  préfomptionr- contre 
le  fait  dont  il  s'agit ,  dépouillé  toutefois  de 
tout  ce  dont  le  charlatanifme  >  la  fuperfti^ 
tion  ôc  plus  encore  Textréme  crédulité  l'ont 
conftamment  enveloppé.  Je  n'excepte  pas 
même  de  cette  accufation  de  nullité  ^  d'au- 
tres témoignages  également  contraires  de 
ce  temps-là    de  celuirci ,  tant  &c  ii  ibuvent  . 
cités  comme  décififs,  nommément  celui 
du  Prince  de  C^**  en  16^5  Se  celui  du 
Dut  de  B**"*^  en  1783  j  témoignages  que 
i  on  a  eu  la  bonliommie  d'oppofer  àcelui  des 
Phyfîcîcns  d*alors  &  d'aujourd'hui  qui  ont 
k  mieux  vu  Se  le  mieux  écrit  fur  ce  &it  : 
comme  fl  l'éclat  d'un  grand  nom ,  d'nne 
«haute  naiffance  >  pouvoit  relever  on  ternie 
celui 'd'une  vérité  en  matière  de  Phyfique, 
tpcla  me  rappelle  que  d^.  un  des  numéroi 
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àix  Mercure  de  1782,  il  y  eft  dit  a  propos 
des  Sourciers:  ce  En  169^  on  vit,  ce  qui  eft 
w  très-notable,  un  grand  Prince  détruire 
>3  un  grand  preftigc  n  j  nuis  ce  qui  çûl 
plus  notable  encore,  c  cftque  ce  grand  pref- 
tige  foit  devenu  une  grande  vérité.  On 
auroit  pu  dire  dans  le  même  temps ,  dans 
le  même  Mercure  :  a  Un  grand  Miniftre 
w  crut  protéger  une  grande  découverte  qui 
»  fe  trouva  n'être  qu'une  impofture 
Ne  peut-on  pas  conclure  de-la ,  que  lorC- 
qu'il  s'agit  d'un  £iit  de  difficile  croyance , 
très-éloigné  de  Tordre  accoutumé ,  il  vaut 
mieux  pefer  les  témoignages  que  de  les 
compter  :  &  ce  qui  vaut  mieux  encore,  c'eft 
'  de  j  uger  fur  la  nature  plutôt  que  fur  la  mul- 
tiplicité des  épreuves  atteftées  par  les  gens 
qui  ont  wu.  Se  jamais  par  les  induûions 
d*invrai(ejmblance  que  veulent  y  oppo- 
fer  ceux  qui  n'ont  pas  vu,  comme  cela 
s^eft  pratiqué  dansce  cas-ci.  Au  refte,  de  tous 
les  faits  qui  ont  jamais  pu  fixer  Tatteution 
desPhyficiens,  nul  peut-être  n*a  été  éprouve 
plus  long-temps ,  examiné  plus  févércment; 
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&,j*ofclc  dire,  plus  authentiqucmcnt  dé- 
montré  ,  que  le  fait  du  Sourcier  Bléton;. 
Aulfi  il  y  a  long-temps  que  la  croyance 
qd'on  accorde  à  ce  fait,  ne  doit  plus  porter 
fur  mon  témoignage,  ni  fur  mes  expé- 
riences. 11  fuffit ,  pour  s*en  convaincre 
encore,  de  parcourir  Textrait  fuivant 
/  ' 

Q  U  AT  RI  £M  £    E  X  T  RAI 

Journal  des  Expériences  de  Blet  o 
en  zySZf  publié  en  Janvier  ly  8 j. 

J/ota.  <2natre>vîiigt-^fiq  Séances  ont  été  tamu  poof 
les  Savans  &  les  Carleux  de  Paris,  dans  les  principaux 
|ardins  de  cette  Capitale,  &  dans  la  Banlieue*  Les  rclùl- 
lats  pour  contre  d*une  partie  de  c^  Séances,  ofit  été 
Tendus  publics  à  mefure.  Les  autres  Séances  n'ayant 
donné  que  des  rcfuliats  analogues,  toujours  concluans  ,  8C 
fans  aucune  particularité  remarquable,  il  devenoitinu* 
lUe  de  les  publier.  Ces  expériences  ont  eu  pour  témoins^ 
cnTiron  trente  mille  per(ônnes,  priies  dans  tousle^  Ordrct 
de  la  Société.  Près  de  deux  cent  des  plus  notables,  des 
plus  éclairées  ,  ont  été  nommées  dans  les  ProcèsÈ-verbaux 
imprimés.  Sur  ce  nombre ,  trois  on  quatre  (êulement  ont 
pris  la  peine  de  hasarder  quelques  objcâions  ^ui  n'ont 


Digitized  by  Google 


Thyfique  &  MédkinaL  87 

pai  en  belltm  d*ctre  réfutées.  Il  écoît  (ans  doute  encore 
plus  pennis  de  ne  compier  pour  rien  les  Ecrûs  éphémèiet 
de  ceux  qui  »  n*ayant  pas  vu  d*expéneiices,  ont  eflàyé  de 

fronder  celles  des  autres.  Ceft  à  ce  titre  que  la  Lettre  du 
23  Mai  (Journal  de  Paris)  a  dû  refier  (ans  répoa(ê»  au* 
^     '     fKSfuecellesdttSoMaift  dai5  Juin(i>idlr»)(«}. 

Apiès  ces  premiers  &c  nombreux  eflais 

probatoires  y  faits  la  plupart  fur  des  écou- 
lemeos  d  eaux  fouterraines  artificielles^  dans 
*  la  vue  de  conftater  la  faculté  de  Bléton ,  U 
s'eft  livré  à  d'autres  opérations  plus  impor- 
tantes ,  à  la  recherche  des  eaux  fouterraines 
naturelles,  dans  des  vues  &c  pour  des  befoins 
économiq^ues. 

Appelle  à  Verfailles  par  ordre,  &  pour 
le  fervice  de  la  Reine ,  Bléton  a  fait  dans 
l'efpace  de  deux  lieues ,  aux  environs  de 
Trianon^  un  grand  nombre  d'expériences 
dont  le  plan  topographique  a  été  drcffé, 
avec  les  procès- verbaux  ôc  abornemens. 
Sur  le  nombre  des  écoulcmcns  indiqués, 
quatre  ont  été  fouillés  ôc  trouvés.  Les  autres 
devant  être  inceflammcnr  travailles^  Iça 

^4 
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réfultats,  quels  qu'ils  foient,  eu  feront 
connus. 

Au  Château  de  BclU-  Vue ,  par  ordre  de 
Madame  Adélaïde,  une  fource  dont  on  a 
fait  mention  dans  le  fupplcment  au  Jour? 
nal  de  Paris  du  %6  Juin  1781  y  a  été  fouillée , 
mais  çon-trouvée  à  la  profondeur  indiquée 
par  Bléton.  Cette  fouille  doit  être  reprifè .  •  •  • 
Au  Château  de  la  Bauve  appartaiant  à 
Madame  la  Duchefle  de  Harborme^  une 
'  fource,  indiquée  en  préfence  de  Mcfdames 
de  Ftancè  6c  de  toute  leur  Cour ,  a  été 
trouvée..  Au  Château  du  Rainfy,  après 
ks  expériences  préliminaires»  dont  le  fuc* 
CCS  fur  les  écouleniens  connus  a  été  con- 
£gné  dans  le  Journal  de  Paris  (  Juin  178Z  ) 
on  a  f|it  fur  une  foiirce  inconnue  une  feule  ^ 
fouille  qui  n'a  pas  réui&.  Bléton ,  ramené 
trois  mois  après  fur  le  même  point ,  dcf- 
cendu  dans  le  puits ,  a  déclaré  que  la  fource 
fe  troûvoit  encore  au-dcflbus  de  la  profon- 
deur qu*ilavoit  d*abord  indiquée.  Ila  me« 
furé^  de  combien  ctoit  fonçucur,  mais 

ûQSça  favoûlaç^ufç* 

« 

•     4  • 
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Parmi  d'autres  fouilles  âuffi  annoncées  » 

à  différentes  époques ,  dans  le  Journal  de 
Paris,  Se  conftatées  depuis^fe  trouvent  celles 
dcBecheville  prèsdc  Meulans  uncà  Ijlontmo^ 
nnci$  une  au  Parc^Pierre  j  une  à  VUlc-d'A- 
vray  (à  jo  pieds  de  profondeur,  au-lieudc  30  • 
quiavoient  étéannoncés)  ViXiz^arffumin€s\ 
une  ^SomevilU  \  deux  à  Su  Marcelliriy  &€• 
Dans  le  nombre  des  expériences  nouvel- 
les ,  d'après  des  fouilles  aftuellement  finies , 
on  compte  trois  fources  trouvées  dans  les 
Terres  de  M.  le  Marquis  de  Torcy  y  en  bas 
Poitou  y  deux  fources  dans  la  Terre  de  M. 
d'Harvelay ,  près  Lagny ,  une  dans  le  Parc 
de  la  Fené-Vidame ,  appartenant  i3LiA.de  la 
Borde  j  trois  dans  la  Terre  de  Bafvilley  pour 
M.  le  Préiîdent  de  Lamoignon  i  une  pour . 
M.  le  Duc  crU:{èsy  dans  une  Terre  voifineî . 
une  pour  M.  le  Comte  d^Adhemar,  à  Thun  > 
deux  pour  Mgr.  TEvéque  de  Laon  à  Annify  ; 
une  pour  la  Ville  de  Laon ,  fous  les  yeux  du 
Pere  Cotte ,  avec  des  indications  précifes 
d'autres  fources  connues.  A  Saint-Gobin  , 
d  après  le  rapport  de  M.  Dejlandcs,  deux 
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Ibnrces  trouvées,  dont  roue  à  la  profond 
deu  indiquée,  6c  l'autre  à  une  profondeur 
dcmUe  f  ce  qui  eft  digne  de  remarque  ).  Au 
Château  de  Thury^  en  Valois,  une  fource 
trouvée  Se  d'autres  vérifiées.  Même  fuc- 
ces  à  la  ChapdU-Savay  près  de  Chan- 
tilly, pour  M.  le  Comte  de  PrandUuj  à 
U  Selle,  près  de  VeriàiUes  ,  pour  M.  de 
Ckalandnry ,  &c.  &c. 

Uiie  fouille,  aui&  près  de  Vei£ûUes,  dans 
kSarc  Tmaain^ipom  M.  tEfcbevin ,  n*a 
pas  réui& ,  quoique  portée  au-delTous  delà 
profondeiir  indiquée.  Même  erreur  a  été 
ohfcrvée,  ruiênie  défaut  de  fuccès  coallaté 
à  Ceaiepanty  pour  Mgr.  TEvêqoe  de  Neyan^ 
à  TAbbaye  de  Prénumuré^  à  la  Terre  de 
MimranBers,  en  Champagne;  à  cdfede 
FnaupuvUU ,  en  Normandie  >  à  celle 
de  Morfantames 9  dans  le  S<Mflbnnois,  9c 
peut-être  dans  d'autres  lieux  non  encore 
connus. 

Outre  ces  <^>érations ,  dont  les  réfulfats 
fOfiti&  ou  été  confirmés  par  les  fouilles, 
&  dont  quelqu  unes  cependant  font  £Cikc& 
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âouteufcs  ou  fautives,  quant  à  rindicatioa 

des  profondeurs  ,  il  en  exifte  d'autres 
également  confignées  dans  le  Journal  de 
1781.  Ces  dernières  n'ayant  pas  encore  été 
vérifiées  par  les  fouilles  à  Tépoque  de  la 
rédadion  de  ce  Journal  (  en  Janvier  1783  ) 
on  en  renvoyé  la  cônnoiflance  au  Journal 
de  la  préfente  année,  qui  paroîtraau  com- 
mencement de -1784,  &c  ainii  de  fuite 
pour  les  autres  années.  Mais  ces  opéra- 
tions, quoiqu*incomplette$  9  n*en  offrent 
pas  moins,  dès-à-préfent,  des  faits  certains 
qui  deviendront  plus  intéreifans  par  les 
fouilles  auxquelles  on  travaille  chaque  jour» 
Dans  la  plupart-  des  endroits  oii  BUtm  a 
opéré ,  on  a  drcflTé  des  procès-verbaux ,  qui 
font  joints  à  fon  Journal ,  &  qui  ièrviront 
de  Pièces  vérificatives  &  inftrudives  pour 
les  fouilles.  Prefque  par-tout  la  vérité  de  (es 
indications  ,  quant  à  Tcxiftence  des  eaux  • 
courantes ,  a  été  conftatée  par  la  feule  con- 
noiffancc  des  lieux ,  par  celle  de  Toriginc 
te  de  raboutiifant  des  fources,  &cq.  fans 
que  1  on  ait  eu  bcfoin  de  xccoiuix  aux 
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IbuUks  ;  mais  ce  ddmier  moyen  devient 

indiipenlablc  pour  comioitrc  la  juftcffc  ou 
ksetieais  deccs  memesindications  à  régaid 
des  profondeurs. 

Ccft  ainli  que  fous  ces  difféiens  rapports,* 
la  féconde  claffe  des  procédés  fimplemcnt 
préliminaires  6c  indicateurs  de  BUton  »  eft 
même  devenue  utile  Se  fuffifammcnt  p/xn 
battùrty  dans  un  grand  nombre  d*auties 
lieux  où  on  l  amis  à  I  cpreuve. 

Dans  la  terre  de  Bct^  ,  appartenant  à 
Madame  la  Princeflc  de  Monaco:  les  procès- 
verbaux  rédigés  par  M.  le  Comte  de  Fo/eiz- 
dnois  9  pounoient  fcr\'ir  de  modèle  en  ce 
gcfire,  (iu>coat  en  y  joignant  k  plan  topo- 
graphique  9  conmie  on  Ta  ^t  à  VcrfaUles 
&àla£aicv^. 

Dans  la  terre  de  Umours  y  appartenant 
à  Madame  la  Comtefle  de  Brionnez  les 
plan  &c  abomcment  de  13  ou  14  ramiii- 
cations  d*eaaz  fbntaraines  ont  été  £ûts 
avec  exactitude  ;  nuis  comme  ces  épreuves 
fc  ibnt  fuivics  dans  une  làifbn  très-plu- 
vieuiè»  Se  comme  d  ailkuis  U  cooftitutiQii 
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Intérieure  du  fol  de  Limours  le  prête  facile^ 
ment  à  la  formation  accidentelle  ic  paflà* 
gcrc  des  fources  vagues  ou  fauvages ,  on  Te 
propofe ,  &  c*eft  le  vœu  de  Vliton ,  dé 
véritîer  fes  opérations  avant  qu'on  ne 
s'occupe  ,  d*après  fes  indications ,  de  la 
xcclicrclic  des  eaux  prccicufcsqui  exiftoient 
autrefois  dans  cette  habitation  célèbre.  * 

Dans  la  terre  d'Aumont ,  près  Paris  :  entic 
autres  faits  remarquables  Se  vérifiés ,  on  a 
vu  Bléton  fuivre  l'écoulement  d'une  fourcc 
fou terraine  qui  avoir  été  indiquée  avant  lui  ^ 
&  fcparcmcnt ,  par  deux  perfonnes  douées 
de  la  même  faculté ...  Il  en  exifte  à  Paris 
un  aflez  grand  nombre  de  l'un  &  Tautrc 
iëxe,  qui  font  dans  le  même  cas,  mais 
avec  des  nuances  très-remarquables,  quant 
à  refpece  6c  à  Tiiitenfité  d'impreffioh  que 
produit  Teau  fur  chaque  individu.  Dans  la 
moitié  des  Provinces  de  France ,  en  AUe^ 
magne  ^  en  Italie  y  &:c.  onferoit  bien  étonné 
de  voir  qu'il  faille  faire  quelques  efforts 
pour  établir  cette  vérité  vulgaire.  Dans  I2 

jplupart  des  Sociétés  de  Savans^  oa  eft 
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cncerc  bien  plus  étonné  de  voir  des  gctti 
lenfés  foutenir  de  telles  erreurs  • .  • 

Dans  le  parc  de  Beauregard ,  près  de 
VerfaiUcs  :  Bléton  a  retrouvé  >  les  yeux 
fermes,  toutes  les  traces  d'écoulemens  d'eau 
qu'il  ayoit  fuivies  deux  mois  auparavant  > 
en  préfence  de  M.  le  Marquis  de  Serent , 
Gouverneur  de  Monfeigneur  le  Duc  d'An* 
gouUme  ;  de  M.  le  Chevalier  de  Euffeventp 
Sous-Gouvemeur }  de  M.  VAbbé  Marie, 
Sous-Précepteur,  &c....  Pareilles  cxpérien- 
çes  ayant  été  faites  fur  le  plateau  de  la  forêt 
àcMarly  :  BlétoUy  fuivant  toujours  la  direc- 
tion des  fources  qui  partent  de  -  là ,  eft 
retombé  dans  la  plaine  du  côté  de  Ver- 
failles,  fur  des  marques  anciennes  faites 
à  fon  infçu ,  d'après  fes  indications ,  &c 
enfui  Air  les  endroits  ou  iaillilfent  ces 
fources. 

-  Dans,  les  terres  du  PUJJîs  fu&Auteuil; 

Dufrefnoy  en  Combry ,  d'Yvors  en  Valois, 
mêmes .  épreuves:  ont  été  faites ,  mêmes 

réfultats  obtenus,  fous  les  yeux  de  M.  dp 

Thmy^  Maître  des  Comp^.  XI  exifte  dans 
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;lc.  plan  des  expéiiencos  commencées  par  ce 
Magiftrat ,  des  chofts  importantes  à  conf- 

'*ttatcr*  Il  feroit  bien  à  dciaier  que  BUtoa  ^ 
rencontrât  toujours  dant  ceux  qui  font  k  '\ 
-porté  de  le  fuivre,  autant;  de  Hunieresâc 
d'impartialité  ! 
'    Au  château  de  St.  ThUry  :  fous  les  yeux 
de  Monfeigueur  T Archevêque  dé  Reims  ^ 

^  xle  M.  le  Chevalier  de  TaUyrand,  Se  d'auda 
témoins  éclairés,  Bléton  a  indiqué,  dans  un 
noml^re  d'écoulemens  d'eau  connus,  &  a 
fuivi ,  fans  fe  tromper  d'un  pas ,  tm  écoii- 
.lement  d'air  humide  Ibuteriain ,  renferme 

"  dans  un  ancien  aqueduc  à  fec. ...  Ce  ré- 
fultat  inconteftable  eft  analogue  au  £iit 
obfervé  1  anncc  dernière  dans  Téglife  de 
-Stc  Geneviève.  (  Voy.  Journ.  de  Par»  i6 
l6  Juin)i  fait  majeur  qui  fera  toujours 
.cité  »  non-feulement  comme  le  fucces  de 
BUton  le  plus  éclatant  &c  le  m<Hns  éqoî- 
'Voquç  i  mais  encore  comme  l'exemple  le 
plus  frappant  de  l'analogie  qui  cxiftc  entie 
les  foyers ,  les  conduâieurs  ékâciques ,  tec«t 
,|cflies  &atmofphériques,les  courants  d'eau 
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&  d'air  naturellement  élcdrifés,  ScClli 
JLes  impreiïions  produites  par  ces  fluides> 
circulans  dans  des  cavités  fouterraines ,  fur 
les  individus  éminemment  éleâriques  ^  ^ui 

conftitucnt /i2  race  des  Sourciers  y  font  en 

tout  comparables  aux  imprei&ons  que 

font  éprouver ,  à  beaucoup  de  gens,  cer- 
tains m'étéores  aqueux  ôc  aérés»  moteurs 
ou  condu^eurs  de  rélcdricité  atmofphé-t 
xique* 

Dans  les  terres  de  Madame  la  Comteffe 
deMirtmont^en  Picardie  :  toutes  les  fourccs 
connues  ont  été  indiquées  avec  précifion» 
leur  profondeur,  leur  volume ,  leur  ûbon^ 
tiflant ,  &:c.  Dans  le  rapport  très-exaft  qui 
a  c%é  drefle  de  ces  expériences  ^  fuivies  SL 
décrites  avec  la  plus  grande  fagacité  >  Ma- 
dame U  Comteûe  de  M*. 4  •  ajoute  :  u  En 
>3  Thierarche ,  chez  M*  TAbbé  de  Vervain , 

>3  Bléton  a  retrouvé  fontaines  &  rélèrvolrs 

«  perdus ,  pour  lefquels  on  a  plaidé,  parce 
*>i  que  ces  fontaines  écoient  indiquées  foc 

•>3  de  vieux  titres,     que  1  on accufoit une 

>>  Abbaye  voiiînc  dç  les  ^ivoic  détournés* 

>3  Celles 
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»i  Cclks  qu'oa  vient  de  découvrir  >  telles 

w  jM:écifcment  que  Bléton  les  avoit  an- 
»  noncées ,  donnent  toute  confiance  pour 
»  celles  qui  rcftent  à  chercher.  » . 

Parmi  les  opérations  de  Bléton  qui  €ont 
xeitccs  indécifes ,  ou  fur.  lelqucllcs  on  n'a 
pas  encore  des  rcnfeignemens  affez  poûtifs, 
on  peut  rapporter  ce  qui  s  clt  paûc  a  Rijfe^ 
à  Champlatreux  ,  à  iS%  Germain  »  à  Mar* 
^ncy  >  à  Maupenuis ,  \  Gratian ,  à 
Vitry  près  de  Choify-^  à  /a  Breteehe^  au 
Défen  >  à  5*.  Souplet  en  Champagne ,  k 
TAbbaye  de  /a  Crête  p  au  Château  de  Biel 
«n  Baffigny ,  &:c.  &cc^ 

Pour  terminer  ce  Journal  de  rj%%  >  on 
citera  la  dernière  expérience  que  Bléton  ^ 
Élite  le  &7  Décembre  fur  le  Pont  RoyaU 
Marchant  au  milieu  de  ce  Pont,  à  pas 
Jents>  il  en  a  indiqué  toutes  les  piles  ic 
toutes  les  arches.  Dans  une  voiture  même, 
allant  autour  de  la  roue  »  fur  les  fept  arches 
qui  compofent  ce  Pont ,  il  a  très-diftindc- 
ment  fenti  les  trqis  du  milieu  (/)•  La  même 
épreuve  avoit  itq  faite  pliiûeurs  foi§  dans 
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le  printemps  prcccdcnt,  avec  le  mâlid 
fuccèsy  mais  avec  des  cUfFérenccs  très-no* 

tables  dans  i  iatcnfiié  des  fcnfations  &  des 
mouvcmens  convuififs  ^  difterences  qui 
viennent  de  ce  que  cet  effet  eft  produit  par 
Tadion  réunie  du  courant  d-eau  &  du  cou^. 
rant  dair,  &:  que  ce  dernier  iUr-tout  pré- 
fente  de  grandes  variations^  Sur  les  Pont»  ^ 
en  bois ,  B'éton  ne  fent  rien ,  non  plus  que 
fur  les  bateaux ,  fi  ce  n'eft  un  mai-aife  uni- 
verKl ,  de  la  courbature,  &c.  Il  feroit  facile 
d'expliquer  pourquoi  dans  ces  deux  cas 
Taûion  éledrique^  éparpillée  ^  en  partie  in- 
terceptée, n'opère  pas  fur  les  organes  les 
mêmes  impreïlîons  vives  &:  promptes  qu'il 
éprouve  fur  les  fo^rs ,  dont  Taâion  eft  con« 
centrée  &  directe  ;  mais  ces  explications 
trouveront  place  ailleurs. 

4 

i 

Extrait  du  Journal  des  Expériences 
de  Blàton,  en  lySi. 

î^ota.  Dans  les  cln^  ou  Gx,  années  qui  ont  précédé 
ielie-ci»  £Uion^ lûoias  Gonmi»  mais  anfll  moii»  pecfe 

\ 
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oité  qu^ii  ne  Ta  été  depuis,  a  parcouru  différentes  Fro« 
vûices  duRoyauQie;  le  Danphiné,  le.Lyonnoîs,  le  Fo« 
Tez,  le  Charolois,  la  Bourgogne,  la  Franche- Comté,  !« 
Lorraine ,  &c.  Far-tout  il  a  eu  des  fucccs  qui  Cont  con- 
fignés  dans  une  relation  ci-jointe,  datée  de  Cuifi  le  x& 
Juillet  178  & ,  &  rédigée  par  un  Citoyen  de  Saim-Quen^ 
tin  y  qui  a  vérifié  par  lui-même  prefque  toutes  les  opéra- 
tions de  MUton,  Mais  comme  la  plupart  ont  été  déjà  ci* 
fées  dans  le  Mémoire  Phyfiqtu  &  Médicinal  ,  &c« 
(1780)  fit  dans  le  Journal  Encyclopédique,  if  Sep- 
tembre 1781 ,  il  fêroit  inutile  de  les  rappeller  ici.  D'ail-» 
leurs  û  de  tels  faits  ,  déj2  exiûans  par  milliers,  laiiTenc 
encore  au  rang  des  incrédules  des  noùlliers  d*kommes 
auxquels  on  les  a  fàtc  ccnnottre,  que  peut-on  faire  de 
plus ,  &  que  doit-on  conclure  de-Ii  ?  Qu'il  exi^le  des  vé- 
'  ^és  tellement  choquantes  pour  le  préjugé ,  poiir  l'amour^* 
propre,  pour  la  railbn  miéme  ,  que  le  tems  ièul  peut  lee 
tendre  acceiBbles  &  ufiielles  parmi  les  hommes* 

£n  i78x>  Bléton  a  paEé  toute  la  belle 
faifon ,  propre  à  fes  opérations  ,  dans  la  ' 
f  xiucipauté  de  Pourrmtmy ,  par  ordre  du 
Prince  &  foùs  les  yeux  de  fes  Officiers. 
Xxs  procès-verbaux  dreûcs,  icellcs  du  Iceau 
de  fa  Chancellerie ,  font  (ignés  des  Préfi*^ 
dent ,  Yice-Prcfident,  Coufcillcrs  Intimes, 
i<. 4cla Chambre, 
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Mettant  à  part  ici  toutes  ces  formalités  i 
qui  n'ajoutent  rien  à  la  vérité  des  faits 
phyûques,  voici  entre  autres  pièces  jointes 
aux  procès-verbaux  ,  copie  d'une  lettre 
écrite  à  M.  Schumacher ^  CouTciller  Secré^ 
taire  de  la  Chambre  >  par  M.  Imery  Con- 
fèilier  Auiiquc  &ù  grand  Bailli  dans  la  Sou- 
veraineté d'Erguelf  datée  de  Courtdari,  lu 
IX  Décembre  1781,^ 

'Monsieur» 

J*ai  bien  du  regret  d'avoir  tant  tardé  à  répondre  à  ÎB 
Lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'adreflèr  der« 

nicrement,  au  fujet  des  témoignages  défirés  par  le  fîeuc 
£ Uton ,  notre  Sourcier.  Je  m'acquitte  enfin  ici  de  ce  qui 
eH  defiré  de  moi,  flten  conséquence  ai  l'honneur  de  vont 
marquer,  avec  la  plus  (crupaleufè  vérité ,  qu*au  moment 
où  la  renommée  du  iieur  BUton  s*efl  répandue  dans  no% 
quartiers,  nous  avons  vivement  defiré  de  le  pofléder  en 
ces  lieux:  nous  avons  enfin  eu  cette  ôtisfiiâion  en  Sep^ 
tembre  &  Oâobre  derniers,  qu*il  a  parcouru  quelques^ 
uns  de  nos  cantons,  en  indiquant  des  iôurces     &  lâ. 

D*abord  il  eft  vrai  de  dire  que  fitr  Tindicatton  du. 
fieur  BUtùny  l'on  a  creufï  au  village  de  SJrnier^  idouze 
pieds  de  profondeur,  dans  un  teirein  en  penie  &  fans 
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^retice  d'cav»  &  à  dite  pro£>ndcttr.  Veau  y  ajailii  de 
terft  |»récii2iiicflit  (ôus  le  point  d*indicatîoii  du  fieur  SU* 
ion.  Le  puits  contient  (ept  pieds  d*ea^....*  Cette  dé« 
couverte  eû  du  4  Odobre  dernier» 

X®.  Sur  autres  indicadons  du  fîeur  BUton^  (ôus  le 
point  même  d'indication,  un  Teinturier  &  un  Meunier 
de  S*  hmer  ont  £ut  creufer  iûr  le  pâturage  de  r£nvers, 
dana  un  endroit  à  quatre  pieds  de  profondeur,  ft  ont 
trouyéune  belle  fource  qui  coule  Hem  un  peu  au-deflôus, 
&  après  avoir  creufe  environ  neuf  pieds,  trouve  une 
autre  ibufce  plus  abondante  que  la  première;  elle  lôrt  de 
terre  en  bouillonnant ,  &  les  deux  (burces  enlèmble  four« 
niflènt  d*eau  comme  la  groflêur  du  bras;  moyennant 
creulêrplus  profond,  comme  on  (è  le  propolê.  Ton  e(père 
encore  plus  d*eau* 

3*.  A  Renen ,  trouvé  un  petit  &  foible  filet  d*eau  dans 
le  dos  du  fieur  Ju/iieier  Gagtuhin\  mais  arrivé  â  vingt- 
lêpt  pieds  de  profondeur,  l'on  k  difoontinué  Touvrage  de 
Tecomblé  le  puits ,  le  niveau  ne  tournant  plus  à  compte 
au  pofTefTeur  du  fonds;  mais  aiTuré  par  le  (îeur  h  lé  ton  , 
que  fi  l'on  avoit^utllé  davanuge.  Ton  (ê  ièroit  aiTuré 
de  Texifience  d'une  véritable  fource« 

Ledit  fîeuc  Cagnebin^  qui  ne  fîifpeâe  point  le  fieur 
Bléton  n'eil  pas  rebuté;  il  £ut  aâuellement  creulêr  $c 
miner ,  d'après  fon  indication ,  (ur  un  fien  bien-fonds  aux 
Convers\  mais  oa  ne  peut  Icoir  de  jugement  d'après  la 
travail  aâueU 

G3 
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.  4".  A  Trameland^  derrière  le  Presbyteris ,  après  avdîr 
creuré  fur  rindication  du  fieur  Bléton^  environ  dix-huû 
pieds  de  proibndenr ,  l'on  n*a  rien  trouyé;  mais  la  Pa« 
toiflè  &  le  Mtnifire ,  fans  (ê  rebuter,  ont  continué  latoîllet 
&  à  vingt- trois  pieds,  Teau  a  filtré  &  fait  dénicher  les 
ouvriers.  Envain  a-t-on  fait  ufkgede  la  pompe  pour  tou- 
loir  tarir ,  afin  de  pouvoir  continuer  Touvrage»  FeausVft 
tcuioufs  maintenue  à  une  certaine  hauteur  dans  le  puîts 
ou  fofTe  ,  tellement  que  pour  (uivre  à  l'ouvrage.  Ton  a 
ré.^lu  de  miner  &  (àigner  à  la  (îiite  du  nivellement  déjà 
pris ,  du  terrain  ^ui  eft  allèz  penchant. 

5*".  A  Corgemotù^  après  avoir  creutë  plus  profond  que 
Tsvoit  indi()ué  leiieur  BUton^  les  eaux  (ê'(ont  montrées 
filtrant  d'un  roc  (âbloiieux ,  &  à  mefiire  que  Touvrage  a 
été  continué ,  les  filets  d^eau  fe  font  développés  en  plus 
grande  quantité  &  abondance,  au  point  que  le  quartier 
du  vent  duvilî  gequi  y  fait  exploiter,  a  dû  (opéra- 
tion en  tems  fec  )  en  rep-cnnnt  rcuvr?.ge  du  matin ,  a  du  , 
di$-je,  débuter  par  fbrtir  de  la  folTe  180  baquets  ou  Iceaux 
d*eaa  ramaflée  durant  la  nuit  précédente':  fiir.ce,  Cont 
fiirvenues  les  pluies,  qui  ont  fait  interrompre  l'ouvrage, 
lequel  (êra  repris  cet  hiver  ou  printems  prochain, la 
Compagnie  Ce  propoiànt  de  l'enfoncer  encore  davantage 
en  terre ,  autant  que  le  nivellement  le  lui  permettra* 

Ce  ne  fera  proprement  que  dans  une  année,  que  bieri 
des  lauriers  (èront  découverts ,  conune  juilement  mérités 
&  acquis  att  fient  BUimu  VolIâ,  Monfiettr,  fiir-toiit 
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ifuol  tous  pouvez  (èoîr  votre  témoignage  en  toute  con- 
fiance, poar  ce  qui  concerne  mon  département,  julqu'i 
tfate. 

Mille  belles  cho(ès  de  ma  part,  s*ii  vous  plaît ,  à  nocrQ- 
i^t^pii  BU'toih  j'ai  rhonneur  d'êtrç,  &6. 

Dans  un  grand  nombre  d'autres  cxpé-» 

ricnccs  &  de  faits  configncs  dans  les  pièces 
jointes  à  cette  lettre ,  on  fe  contentera  d'en 
citer  deux  des  plus  remarquables  ,  fuivia 
&  atteftés  par  les  Confeillers  de  la  Cham*» 
l)re  des  Finances  ^  autres  témoins  compc^ 
tcns. 

i**.  Le  2,1  Juin ,  B/cV:?;z  a  annonce  ,  prca 
de  Brefaucour,  fur  la  Cotc-Chetai,  dana 
le  Ban  de  Pourrentruy ,  une  fourcc  qu'il  4 
déclaré  être  chaude  &  minérale ,  dont  il  ^ 
marqué  le  foyer,  Iccoulcmcnt  ^  la  pro-» 
fondeur,  il  Ta  jugée  telle  par  le  rapport  des 
imprcflîons  qu'il  a  rcllèntics  dans  ce  mo-: 
ment,  avec  celles  qu'il  avoit  éprouvées 
autrefois  fur  les  eaux  chaudes  d'Aix  en 
Savoie  »  de  Iz  Mathe  en  Dauphinéy  de  Baur^^ 
(>onne  en  Champagne ^  &c.  Sa  dcpofition 
^uoi^ue  uoa  e^corç  çoiiiihtéepar  la  fouille^ 
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au  moment  où  le  proccs-verbala  été  dreffé  ^ 
pourtant  été  vérifiée  d*après  des  indices 
aflcz  certains,  &:  par  le  témoignage  des 
gem  du  pays  y  qui  ont  afluré  que  fur  le 
terrain  indiqué  par  Bléton ,  pour  être  le 
foyer  d*une  fource  chaude  à  environ  4^ 
pieds  de  profondeur,  on  fcntoît  conftam- 
tnent ,  en  hy ver  »  une  vapeur  chaude ,  ca- 
pable d'échauffer  les  Bûcherons ,  Bergers 
&  autres,  qui  s'y  rendent  exprès  pour 
cela  y  mais  qu'en  été  cette  chaleur  eft  ab- 
folument  infenfibie  ;  que  fur  cette  place  la 
neige  ne  pouvoit  jamais  fe  foutenir ,  & 
que  la  glace  que  Ton  y  apportoit  fondoit 
trés-promptement  :  enfin  que  des  barres  de 
fer  enfoncées  dans  ce  terrain,  en  avoient 
été  retirées ,  au  bout  de  huit  jours ,  enduites 
de  foufre. 

2°.  Le  zz  Juin  178 1 ,  dans  une  prairie 
qui  borde  le  Creugenat ,  '  aux  environs  de 

Touncmruy ,  W.éton  a  déclaré ,  fur  les  im- 
preifions  çonvulfives  les  plus  forte;  qu*il 

eut  éprouvées  de  fa  vie,  que  fous  fes  pieds 

couioit  une  rivière  fouterfaine.  Il  en  a  fuivi 
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le  cours  ic  indiqué  la  profondeur ,  diiFé« 
rente  ,  dans  les  difFércns  endroits  depuis  27 
jufqu'à  81  pieds  :  ce  qui  a  été  vérifié  par  la 
fonde  dans  une  combe  où  Ton  a  trouve 
que  cette  rivière  fe  précipite  fous  des  bancs 
de  rochers ,  k  travers  des  dépôts  de  fable 
&c  de  cailloux  roules  >  jugés  tels  par  les 
Magiftrats  ,  Médecins ,  Naturaliftes  Se 
autres ,  là  prcfens.  1 
Quelques  temps  après ,  on  a  répété  les 
mêmes  expériences ,  encore  avec  plus  d'at- 
tention ,  en  préfcnce  du  Prince  de  Pourren* 
tmy  &c  de  fçs  principaux  Officiers ,  dénom- 
més au  procès-verbal.  On  a  retrouvé  fur  les 
même  points  les  mêmes  réfultats  que  dans 
la  déclaration  antérieure  ;  avec  cette  feule 
différence  que  les  grandes  pluies  furvenues 
<lans  l'intervalle,  avoient  groifî  ladite  rivière, 
ôc  que  dans  certains  endroits ,  par  exemple , 
où  elle  n*avoit  que  i  y  pieds  de  large  aupara- 
vant ,  Bléton  Ta  indiquée  de  zj  pieds  & 
demi. 

A  la  fin  du  procès- verbal,  figné  Scliuma- 
çher,  il  eft  dit  :  ce  que  le  temps  n'a  pas  permU. 
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n  defCii]oater|ufqa*àlaibiir(xdehrivier8 

"  du  Creugcnat  ,  ic  qu  ainii  k  iicur  Bléton 
n  fCz  pu  fimmtr  ancnne  indication  là-ddr 

"  fus  »  II  auxoit  été  fans  doute  très? 

incéidranc  de  fsàsc  cette  recherche;  mats 
on  trouvera  bien  d  autres  pays  dans  Icr^^ucls 
«I  poorra  découvrir  de  icmblables  rivières 
ibucerraines.  La  connoiOTancc  de  ees  grands 
amas  d'eau  intérieurs ^  de  leur  origine,  de 
leurdiviiion,  &c.  jettera  un  grand  jour  fur  la 
phyfîqae  ic  Thiftoire  naturdie  des  fotis 
taincs.  Cela  pourroit  bien  fournir  un  utile 
commentaire  an  fyftéme  de  la  nappe  feau 
fauumûne  univerfelle. 

Dsmnne  autre  relation  adreflee  au  Con<s 
Icil  de  la  Qunibrc  de  fon  Altcfle  par  M, 
le  Baron  de  Kempff^  Confeiller  Aulique 
&  grand  Bailli  dans  les  ville  &c  prévôté  de 
SL  {///âivze  &  dans  la  Franche-Montagne  , 
datée  de  SaignelegUr.y  le  30  Déecmbrc 
iTSr ,  on  lit  :  u  que  dansdifférens  Bailliagesi 
»  &  Seigneuries  de  cette  principauté,  le 
n  iieor  BUton  a  indiqué  un  grand  nombre 
I»  de  fouiecs ,  dont  les  unes  ont  été  ^oi^. 


Digitized  by  Google 


'     Phyjîque&  MédicinaL  ^Of 

y>  vées»  fuivant  fès  indications ,  mais  que 

w  fur  d'autres  il  s'cft  trompé   qu  il 

a  aufli  indiqué  des  mines  de  houille 
M  dont  la  fouille  à  la  profondeur  annoncée 
9>  a  &it  déjà  découvrir  quelques  veines 
w  que  Ton  fe  propofe  de  continuer  par  la 
fuite  Y). 

.  Notcu  U  exifte  ailleurs  des  fuccès  encore 

plus  décififs  des  opérations  de  Bléton  fur 
les  mines  dç  charbon  de  terre ,  ainfi  que 
fur  les  mines  métalliques.  Ces  fuccès  feront 
iàns  doute  ouvrir»  finon  les  oreilles  aux 
incrédules ,  du  moins  les  yeux  aux  Entre- 
preneurs de  mines ,  aux  Métallurgiftes  f 
aux  Naturaliftes,  &c  en  général  à  tous  ceux 
qui  croient  que  cette  branche  de  la  Phyû- 
quc  fouterraine  n  cA  pas  renfermée  dans 
les  colleâions  des  cabinets ,  ni  dans  les 
leçons  des  ProfcQcurs.  On  doit  faire  des 
,  yceux  pour  que  les  Etats  politiques ,  qui  ne 
font  pas  grand  cas  des  petites  guerres  intef- 
tines  des  Savans ,  ni  de  leur  oppofition  aux 
nouvelles  découvertes,  s'occupent féricufo- 
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mcntatircr  parti  dcccllc-ci.  Ncparviendra- 
t-on  paSy  en  multipliant  les  recherches  fur 
ce  point ,  à  créer  une  forte  de  Géographie, 
idativement  aux  courrans  d'eau  &c  à  cer- 
tains minéraux  que  la  terre  renfe^mc^ Com- 
bien ces  connoifTances  ne  deviendroient- 
cllcs  pas  ptécieufcs  pour  Tagriculturc  , 
les  uûnesy  les  canaux  navigables,  &c.  ï 
Ne  (croit-il  pas  même  poflîbled'cn  acquérir 
fur  rprigine ,  la  formation  &c  les  révolu* 
tions  des  volcans  ?  On  cherchera  k  remplir 
ces  différentes  vues,  dans  les  nouvelles 
courfes  que  l'on  fe  propofc  d'entrepren- 
dre avec  BUton ,  pendant  les  années  fui«  . 
vantes. 


Fin  du  quatrième  Extrait 
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SECONDE  PARTIE, 

Nouveaux  Rifultats  des  Expériences  de 
Bléton  en  138^.     Annonce  &  Précis 
.  de  ces  Expériences  j  beaucoup  plus  éeoni 
nantes  &  plus  lumimufcs  que  celles  des 
trois  années  précédentes. 

L  A  loi  Phyfique,  d'Eledricité  fou- 
terraine^  qui  établit  une  fphere&  des  rap^ 
ports  d  adion  vraiment  clcdrique  fur  le 
•.  corps  de  certains  individus  >  éminemment 
éleûrifabks,  efl:  la  même  dans  tous  les  ^ 
cas,  que  cette  aâion  foit  exercée  par  des 
couraus  d'eau  froide  ou  chaude^  ou  par 
des  courans  d'air  hunude  ;  par  des  mines 
de  charbon  de  terre  ,  ou  par  des  mines 
méuUiques»  par  le  foufre,  &c.  Mais  il 
•  y  a  des  différences  dans  les  impreflîons 
phyiîques  &  organiques  que  produit  cette 
aâioa  toujours  clc(^i<jue ,  iêlon  qu'elle 
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fcsmcrz  des  £S.tcns  corps  ic^Lcs,  pus 
ca  moins  cocàijàans  ^fniMfmîoQS  ckc- 
triqixs,  E  j  a  anm  dc$  proches  amicscls 
qpi  coocoarorca  lâîic  dLîîagacr  ks  diras 
jfovds  oa  ks  condufcfrenrs  Jcifchridté  mi- 
'néiaîc,  &  dans  ces  procèdes  remploi  dcsr 
fcagTKT^  cIcflromcrnqiTcs  ci  finguliac- 
ment  digne  de  faocntioa  des  Fhytkkns 
qui  voudront  j  fobîîitucr  on  icdrumcnc 
plos  parÊiic...  Un  fcol  moc  antoît  lîxffi 
pool  arrêter  tout  ce  que  la  critîqiîc ,  depuis 
trcMS  ans,  a  Bât  pioféicr de âitik &  din^ 
confîdéré  fiir  ces  fortes  d'eledromctrcs 
naturels.  Leur  mobilité  phyiîqDe  ^on- 
lanéc  &c  la  caufe  eiediique  de  cette  mobi- 
lité, ibm  dernootrécs  par  Iles  qiiams  io' 
contcûablcs. 

n.  La  force  des  courans  élcdriqucs 
fomcnains  eft  telle  ;  dleeft  tellement  conf* 
tatcc  par  des  faits,  tellement  conforme 
d*aillcar$  anx  grands  principes  de  la  Phy-i 
iique ,  qu'on  ne  peut  la  révoquer  en  doute. 
Si  on  la  compare  à  cdlc  des  courans  clecx 
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trîqiies  de  ratmofphcre ,  dont  tout  le  monde 
leconnoit  Texiftence,  dont  une  infinité  de 
gens  reflcntent  les  effets,  on  ne  doutera  pas 
aon  plus  qu'il .  exifte  un  grand  nombic 
d'individus,  dont  la  conftitution  organi- 
.  que,  très-analogue  à  celle  des  précédens^ 
les  rend  plus  ou  moins  fufceptibles  des 
impreflions  de  Téleâticité  fouterraine  ;  Se 
c  cft  ce  que  robfervation  démontrera» 
Quani4  à  la  différence  de  ces  imprcificiBy 
elle  tient  non-feulement  à  la  diverfité  des 
corps  qui  agiifent  »  foit  du  fein  de  raîr, 
foit  du  fein  de  la  terre,  mais  encore  à  celle 
des  corps  qui  reçoivent  cette  aâion ,  élco 
trique  de  part  &  d'autre.  Aii^fi  les  différcns 
météores  atmofphériques  font  éprouver  à 
beaucoup  d'hommes  &c  à  certains  ani- 
maux, des  effets  très-di£Féren&  Ainiî  les 
baflins  &:  les  courans  fouterrains  des  eaux 
froides ,  font  diftingués»  pat  l'efpece  de  leur 
aâion  éleélrique,  de  ceux  des  eaux  chaudes  : 
les  uns  ic  les  autres  le  font  des  dépots  de 
charbon  de  terre  :  ceux-ci  des  filons  des 
mines  de  fer ,  &c  ces  derniers  de  toutes  ha 
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autics  mines,  ainfî  que  du  (ôiifie.  De» 

épreuves  faites  en  petit  dans  des  foScs  ard- 
fidclles,  pour  oonfiater  ces  diftindions 
dans  la  nuniere  d'agir  des  diiFérens  corps, 
ont  confimié  les  réfultats  pris  en  gxand  foc 
les  mêmes  corps  enfouis  dans  les  cnuaillcs 
de  la  tene.  Ccsréfultajts,  au-ddTusde  toute 
objedion»  mais  non  pas  exempts  de  toute 
exception  y  ni  de  viciifitudes  de  la  parc 
des  cauics  qui  les  produiioit^  feront  con*- 
noitce  aux  hommes  iâns  préjugés,  com^ 
bien  Texercice  d'un  fens  de  plus  dans  VcC- 
pecc  humaine ,  fur-tout  lorsqu'il  eft  aidé 
des  lumières  de  la  Phyûque ,  peut  faire  dé- 
couvrir de  chofes  nouvelles  en  Hiftoire 
Naturelle  j  combien ,  par  ce  moyen  pcr- 
feâionné  ,  la  Géographie  foutcnainc 
peut  faire  de  progrès  j  combien  les  Arts 
qui  en  teflbrdlTentypeuventcn  tirer  d*avaiH 
tagesj  &C. 

§.  111.  Les  fources  froides  ordinaires  font 
des  impreflions  proportionnées  à  leur  vo» 
^ume^  au  dc^r^  de  vitciTe  de  leurs  cours  , 

8C 
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&  relatives  à  la  nature  des  voies  de  leur 
écoulement.  Leur  llagnation  détruit  toute 
'  efpece  d'aâion  clcûrique ,  au  mpins  fen- 
ûbïc.  Leur  profondeur  eft  indiquée  par  des 
proeédés  de  Géométrie  naturelle ,  fondes 
fiir  le  mouvement  &  la  divergence  des 
rayons  éleâriques  3  mais  il  exifte  des  caufes 
.  ftcondes  qui  font  variûr  quelquefois  ces 
.  indications  9  &4onncnt  lieu  à  des  erreurs 
tlppareiites ,  qui  ne  font  réellement  que  des 
exceptions  à  la  règle  générale  i  exceptions 
qui  tiennent  à  la  différeÎKe  des  milieux, 
des  poûtions ,  ôc  nullement  à  rinconftancc 
ni  à  Tincertimde  des  Acuités  organiques  » 
fcnfitives,  convulfives  ou  autres.  La  con- 
lioiflance  de  la  foiiination  des  fources  Se  de 
leur  marche  à  trayers  des  couches  diffé-* 
fentes»  apprendra  à  éviter  ces  erreurs. 
Cette  formation  s'opère  de  diverfes  ma- 
nières que  l'on  n'a  jamais  bien  définies. 
£n  général  toutes  les  fources  qui  ne  déri- 
fent  pas  Immédiatement  des  grands  amas 
d'eau  fuperficiels ,  des  lacs ,  des  étangs , 

des  rivims,  prennent  wSànct  dans  des 
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çfpeces  de  puifards  naturels,  foutexmMi 
quelquçfois  répétés  dans  le  trajet  des  mânes, 
fi>ui'ces,  &  placés  de  diflançç  en  diftance',»^ 
comme  des  regards  >  dans  kTc^ueU  les  eaux 
5'èlevent  au-defius  du  niveau  de  leurs  écou- 
lemcns.  De  ces  magafîns  intérieurs  ^  difper*^ 
fésçà&lk,  à  des  difiances  &  des ptoftm- 
<lejiju:s  ttès-inégatles,  toujours  alimenté&pac 
les  fiittations ,  par  les  égouts  des  divers^ 
cpçtinens  plus  ou  moins  étendus  6c  incU-^ 
«lés  y  partent  des  rameaux  qui  fe  divi&ntfic, 
^e  fubdi virent  dans  leur  cours  >  qui  palTant^ 
k  ttavers  des  bancs  de  roches,  d*argille,^ 
<îe  fable,  vont  au  loin,  fuivant  les  pences^ 
é)rmer  des  fontaines  à  Pextéri^ut,  ou  ic 
perdre  dans  les  malTcis  d^  ^tre  ,  y  produire, 
dqi  marais ,  des  fondpercs.  Sec.  U  iè  tBouve 
aufli  des  Vi^i^s  rivières  £Qu.tçq:aines.^  des- 
cTpeces  de  lacs ,  qui  donnent  Of  igii&e  à  un^ 
^rafid  nombre  de  fon|a}a;s ,  fouye^t  t^ès^e 
éloignées  de  leur  fbyer«  i^jûs.  toutes  q»^ 
i:e(Iources.  naturcUes.  poy*  1»  RfQd^fiMîjv 
<les  courans  d'eaux  (oucerraines ,  aen»-^. 
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tagdei/&:  dans  les  cpteaux,  &  dans  les 
plaines,  detrès-gmnds  efpaces  abfolumcnt 
dépourvus  de  courans.  Enfin  leur  diftribu* 
'  tion  inégale ,  leur  cxiftencc  à  des  profon- 
deurs différentes  >  dans  les  mêmes  conti- 
nens,  leur  diftinâion  très-réelle  d'avec  toute 
clpece  d*eaa  intérieure  non  courante , 
quoique  (buvent  placés  dans  les  mêmes 
.cfpaces  de  terre  y  tout  cda>  dis-je^  eft  plus 
facile  prouver  que  Texi Aencc  de  la  nappe 
d*eau  foucerraine  univerfelle ,  fur  laquelle 
on  a  voulu  fonder  des  objcftions  chimé- 
riques contre  le  phénomène  Se  contre  Tuti* 
lité  des  Sourciers  y  objeéKons  d*autant  plus 
nu^es  y  qu'on  'n'a  ceûe  de  répéter  que 
rcjcereicc  rfé  ces  derniers  n'a  réellement  lieut 
qne  fur  les  courans  d'eau  intérieurs ,  6c  - 
non  fur  les  eaux  ftagnantcs,  en  malTe^  dt 
liappe,  en  puits  y  en  marais>  Sec. 

« 

%  IV.  Toutes  les  fources  chaudes  du 
Royaume  qui  onit  été  fuivîes  depuis  kfS 
lieux  où  elles  fourdent,  jufqu'à  ceux  où: 
elles  fe  forment ,  à  des  diftatices  de  dc(ûL  ,  ^ 
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•  de  dix  &  quelquefois  de  quinze  lieues; 
oht  conftamment  conduit  à  «des  dépôts  de 
charbon  de  terre.  C'eft  toujours  là  qu'elles 
famaûcut  ic  s'échauffent ,  dans  -des  baifins 
plus  ou  moins  profonds ,  plus  ou  moins 
étendus,  toujours  environnés  ou  recou- 
verts de  charbon  de  terre.  Les  uns  font 
alimentés  d*cau  froide  par  des  torrens  exté? 
rieurs,  vifibles ,  qui  fe  précipitent  tout-à- 
Coup  dans  les  entrailles  deiaier«e  »  ou  bieii 
par  des  étangs  qui  laiflênt  infenfiblement 
.  filtrer  leur  eau  à  travers  les  couches  de  leuc 
baflin  3  les  autres ,  par  des  marais  très-pro- 
fonds ,  très^ftes ,  ttès-mouvans,  qui  n*oac 
aucun  écoulement  marqué  ,  ou  bien  par 
des  fources  vives  d*eaux  ordinaires,  qui« 
verfant  de  toute  part  dans  ces  inmienfes 
4Pcfervoirs  d'eau  chaude  ,  en  perpétuentia 
durée.  Parmi  les  fubftances  falines,fulphu- 
reufes ,  métalliques ,  bitun^^eufes  ,  qui 
minéralifent  ces  eaux,  les  uncs^  font  four- 
nies par  les  foyers  même  qui  les  échau^ 
ifent^  les  autres  par  les  couches  de  terres 
à  travers  kfouellcs  elles  s'icoulent  >  d'au^ 
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ttcs  enfin  font  formées  de  toutes  picccs 
par  les  émànations  oiémc  des  foyers  d'é-^ 
chaufFcmenc  Se  des  voies  d'écoulement  de 

ces  foorceSk  '  - 

«  •  ^  - 

*  %.  V.  On  trouvera  dans  ce  qui  va  fuivre; 

&  déjà  rAdminifiration  a  entre  les  mains  » 
lès  indications  très-ptécifes,  les  defcriptiohs 
très  -  conftanciées  de  tout,  cela.  Non-feule-^ 
ment  on  connoitra  les  véritables  foyers  ; 
Torigine  &c  les  trajets  des  fources  chaudes 
du  Royaume  ;  mats ,  ce  qui  eft  infiniment 
plus  intéreflant  pour  TEtat ,  on  pourra  d'c< 
touvrk  •  rétendue  de  tous  les  dépots  dd 
cliarbon  de  terre,  auxquels  la  pouiiuitc  de 
fources  m*a  fait  to^ijours  aboutir. ...  En 
attendant  que  ces  foyers  foient  ouvens  fur 
les  points  que  î'indique ,  pour  en  conftater 
rexiftcncc  &  la  nature,  on  jugera  mes  con- 
îfiûuresfur  le  lâiécanifmc  de  leur  édiaufic* 
ment  pcrenne.  D'une  part ,  les  émanations 
d'air  inflammable»  dont  tes  dépôts  de  cliapt 
bons  de  terre* font  les  magafins  naturels^ 
(  conune  les  dépôts  calcaires  font  les  tn^- 
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iîns  de  1  air  fixe  )  ;  d  autre  part^  ksécoulc'* 
mcnsde  fluide cleânqoc»  dont  ces  t^^fwm 
tramées  de  charbon  font  de  puiflans  coq* 
duâcurs  fous  terre ,  paxoiflçut  ctre  les 
principaux  élémens  de  cet  échaufFcment. 

II  ji*y  a  pas  beCbiii  pour  ceb  de  Vcmbiàfe- 
ment  de  la  fubâance  même  du  charbon  de 
tene;  Se  c*cft  en  cda  que  ces  efpeoes  de 
volcans  muets >  feulement  alimentés,  cnti^ 
tcmis  par  des  Goarans  de- madacs  fubtiks  » 
aérées  &  ignées ,  différent  des  véritables 
volcans  en  état  d  ignition  Se  de  fîifion  pé- 
riodique ou  conAante.  Ceux-ci  iàns  doute 
ont  commencé  comme  les  autics ,  &  ont 
paflë  par  cet  état  de  iîmple  âanmie  lourde 
{^fugitive»  coniparahie»quantàl€sna¥tté« 
daux,  à  ceUc  de  certains  éclairs  atmofphé- 
xiques,  des  feux  folets  »  Sec  ToiitpoiiQ 
à  croire  que  la  formation  de  ces  météores 
cftdueàla  préiènce  de  tair  inflttmfloable» 
dans  le  temps  &c  dans  les  lieux  ou  fur  abonde. 
)e  flui^  éieâriqoe. 

$.  VL  L  euficno;  doi  coouloftKas  d'aic 
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h^lamina^ble  fournis  par  les  maflcs  de  char- 
t>ôn  dè  tcrifc,  'eft  clafremênt  prôuvéc  pat 
les  ej^einples  de  fources  chaudes  èc  froides  ^ 
\{XÀ  prenatit  hatflJbce  aù  liiiÙètt  lié  te 
tharboa  fo^îte,  charient  exhalent  d^ 
i^tiântités  éhi^^Më^-  <^àii:  ihftàixlï^ablb  ôâ 
\d*une  autte  ^fpece  (Hiài  réfultânt,  des  âlte- 
ktions  de  ce  dejrhfér.  ETun  autifb  cttÎT^iÙ 
tence  des  courans  de  fluide  élqârique, 
'dirigés  par  ce^  niêifies  filons  dé  hbuiilé  ; 
eft  également  indiquée  ^  non-feulement  pair 
le  fidt  '  inconteHable  des  imi>refiions  c[tiè 
font  éprouver  à  certains  individus  ces  puif*^ 
iàns  condttâeurs  de  Téleâticitè  minérale  % 
mais  encore  par  cet  autre  fait  plus  impp* 
jfant  &  véritâbiéihënt  lumirieiLc  poiir  ik 
phyfique  foucerraine  :  c'cft  que  les .  filons 
dé  charbon  dé  éehrè  îoni  dés  loyers  géti^- 
dateurs  &c  des  xhoyens  de  propagation  des 
bragcs  dé  rintérièur  du  globé.  On  citérà 
pour  exemple  que  les  traces  qu'a  parcou-^ 
rués  dans  une  pàrtie  des  niôntaghés  îie 
Vofgçs,  le  tremblement  de  terre  du  6  Jui^ 
lét  dernier  >  fi>nt  âbfolument  celles  qu*d(> 
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cupmt  les  filons  de  charboa  de  terre  qui 

échauffent  »  à  des  diûanccs  de  pluiicuis 
lieues,  les  eaux  de  Luxeuil ,  de  Plombières. 
Se  de  Bains.  On  citera  d'autres  exemples 
qui  prouveront  que  les  filons  des  métaux, 
que  les  grands  baÛîns  Se  les  grands  courans 
d*eatt  (ont,  dans  les  entrailles  de  la  terre  ^ 
comme  à  fa  furfacc ,  les  réceptacles  Se  les 
cohduâeurs  du  fluide  éledrique,  les  moyens 
de  porter  au  loin ,  en  fe  communiquant, 
comme  par  une  efpeçe  de  chaîne ,  les  com- 
motions  électriques  du  globe..  On  diftin- 
guera  ces  commotions  foudaines,  ces 
véritables  orages  fouterrains,  provenant 
des  fortes  décharges  /  cies  grandes  explo- 
fions  de  lelcélricité  terreftre,  davec  les 
i^coufles  violentes,'  que  produifent  les 
éruptions  des  volcans  allumés  3  quoique 
ces  derniers  ayent  manifeftement  les  mêmes  ^ 
moyens  de  fe  produire  Se  de  s'étendre. 
-  Ôn  contemplera  ces  redoutables  phéno- 
mènes de  la  Nature ,  ôe  Thomme  de  génie, 
pénétré  de  la  haute  émulation  que  donne 
la  marche  étonnante  des  Sciences  naturel* 
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les,  ira  non  -  feulement  jufqu'à  vouloir 
paiic^fei;  la  foudre  foucerraioe.  » .  ifor)[im9 
on'  a  fait  pour  la  foudre  atmofphérique  ; 
il  of6capeut-étre.enco£Cchercheries  moyens 
de  prévenir  ou  de  fixer  les  grands  incendies 
ide  la  (ene »  de  faire,  pour  ainii. dite, la 
part  des  volcans  &  celles  des  Etats.  Mai^ 
rhomme  iage,  fe  contentera  d'étudier  |. 
d'après  les  données  &c  par  les  moyens  ci- 
4eflu^,  le  méçaaiihie  de  tous  ces  pheup: 
menés  fouterrains,  &  il  réfultera  de  cette 
l^tude,  fpéciajement  relative,  à  la  ^mcra^ 
tion  &  à  la  combînaifon  des  gas  foffiJcs , 
4es  '  connoi04fices  plus  compleites  que 
celles  que  j'annonce  ici. 

/  .yiI.Dc  ce  vafte  champ  d'obfervations 
le^  fein  de  la  terre  ,  pouf  eti,£aivr<; 
ies  météores  &  les  révolutions  ,  fi  on 
sl^éleyç  dans  les  hautes  ^régions  4e  i  a^ 
fÂiere  (  &  ceci  fera  peut-être  du  relfort  de* 
plobç$^ .  aéroftadquçs  per&â;iQanài^  )^  on  y 
trouvera  de  grandes  comparatfons  à  fairç 
entre  ies  oxa^ç^^lcç  i^ççndi^^^ 
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d*caa  tmeftres  &  aonofphàdqucs.  On  dé- 
couvrira  peut-êtte  que  dans  ceilàms  oragei 
trcs<.nflamnics,  battus  par  des  coutaniiop^ 
pofés ,  environnés ,  pénétrés  d'àîr  ihflàm- 
mable  de  maticre  élcdnque ,  les  maffcs  , 
les  courâns  d*cau  font  échau^  tdiiutie 
dans  les  eiitraiU^  de  la  tcixe»  ic  que  de 
rcchauflfernent  paffager  de  ces  fortes  de 
nuées  orageufes,  truite  Tétat  le  plu$  voifîd 
de  la  congeilarion  qtu  ^orme  la  grêle.  On 
verra  peut-être  aufli  que  les  courans  des 
grandes  rivières  font  marqués  ,  ctMnmé 
courans  âeâriqiies,  dans  des  couches  tris- 
élevées  de  ratmofphere ,  &:  on  fera  en  droit 
de  préfumer  qu'au-dciTus  de  ces  courans , 
les  individus  fênfibics  aux  imjHeffions  de 
cette  éleâricité ,  comme  tant  d*autres  à 
celles  des  courans  d^éau  atmofphériqucs  \ 
fcroient  abfolument  dans  la  même  pofî- 
tion  phyfique ,  dans  la  même  fpherc  d*ac«î 
tion  ékdrique ,  que  les  individus  fourcieti 
placés  (ur  les  courans»  d*ean  intérieurs.  Là 
différence  des  milieux  >  de  la  terre  ou  dè 
Pair 9  rdadvciiûucnt  à  1^  propagation  de  cetté 
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WBdùa  iïcihiqM  »  pencit  ne  devôk  riai 
changer  à  cela.  On  en  a  d^ailleurs  une  autre 
{Nceuve  dans  les  esqpétiencës  qai  çèoftàcent 
^fxc  les  grands  coùrans  foucerraîns  d'aic 
liiHnide  ^  ^  Teaii  tédviire  en-  Vapeur  ^ 
circulant  fous  des  voûtés ,  dans  des  canaux , 
ftmt  des  knpfeffiom  ekâïiqiks  aitudoguei 
à  celles  des  couratis  d*câu  en  malTc^  fou^ 
tdtte ,  ioa^  les  (ponts  en  pierre ,  Sec. . . .  Âut 
cxpériehces  dSé  Ce  genre  feitcs  à  Trianon  , 
à  Sainte  GenarifeVei  à&Thiéry,  icc. ,  défi 
citées ,  comme  preuves  irréfragables  de  et 
ftit,  dansles  Joumaut  de  178^  ic  tyît^ 
f  en  ajouterai  de  très-récentes  que  je  viens 
âe  £ûre  à  Bourbon-r  Archambaut.  Ces  ant"> 
logies  frappantes ,  plus  qu'entrevues  daits 
tnon  premkr  Mémoire  en  17809  appnyées  > 
éclairées  depuis  par  des  expériences  plu^ 
frappantes  -encore  n*olnt  pas  empêché  » 
comme  on  a  vu  ^  la  publicité  des  bévueâ 
èôiitradiâioires. 

*  ...» 

*  %i,  VIIL  U  mê  reftè  cnân  k  initcmeet 

un  dernier  phénomène  auÛi  nOtiVcau  Sâ 
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plus  intacflimt  encore  que  les  autres,  ap? 
pastenant  comme  eux  à  la  Phyfique  6c  k 
la  Météorologie  du  Globe  »  &  découvert 
{Mu:  k  même  moyen*  Oa  a  vu  que  iei 
filons  méfalUques  enfouis  Ibus  terre, 
ont,  comme  les  eaux  cèmantes  &  te 
dépôts  de  charbon,  une  iphèçe  daûion 
éleârique  déterminée.  On.vena  que  fitf 
les  feuls  filons  de  mines  de  fer  »  lès  ba? 
guettes  éleâtométriques.  ont  ua  mouvez 
pxait  de  rotation  diamétralement  oppofé 
à  celui  quiellcs  ont  fiux  toutes  ks  autres 
mines.  La  même  chofe  a  lieu  à  l  égarçt 
du  fec  &  des  autres  métaux,  extraies  de 
leurs  mines  &c  dépofcs  fous  la  terre.  Mai$ 
(Qc  qu'U  y  a  de  plus  remarquable  dans 
cette  adion  diftinclivc»  ç'eft  qu  elle  a  une 
défcrminatioa  conftantc ,  propagée  du  le* 
vaut  au  couchant  fur  tous  les  métaux 
excqMé  k  ftr  »  omime  fur  ce  dcma 
aimanté ,  on  en  reconnoît  une  du  midi 
mu  uoid.  L'aâioii  des  métaux  ronges  cft 
beaucoup  plus  marquée  que  ccUc  des 
jnctUDt  blancsi  elk  cft  plus  ibibk,  maii 
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cUe  cxiOe  lécUi^iiictit  dans  le  fou&e..*  Od 

lira  dans  la  fuite  ae  cette  féconde  Partie  ^ 
k  lelatioa  fiddle  des  procédés  qui  ont 
fourni  ces  réfultats  invariables.  Ils  fuggé- 
icrottt  ridée  de  compofo  une  bouifole 
^  nouvelle  >  qull  faudra  peut-être  appeller 
BouffbU  éUSriquer  non  moins  intéieflantiÈ 
pour  la  EhyfîquC;  non  moins  utile  p'eut- 
étxe  à  la^navigatian  ^  que  la  booflole  nuH 
gnétique*  La  tendance  naturelle  Se  ipon« 
tanée  vers  le  eoachant,  des  émanadoai 
métalliques ,  celles  de  Tor ,  par  exemple  ; 
çtanc  bien  -xonflatée ,  il  ne  s'agira  plui 
que  de  rendre  fenfîbles  ôc  de  fixer  ces 
.cmaA9(idm  par  jia  infiniment  quelcôn^ 
que.  Se  cet  inftrument  une  fois  trouvé i 
conduira  fans  doute  à  la  compofîdoa  de 
celui  qu'il  faudrôit  fubftituer  à  Temploi 
des  baguer  éleâcomécriques.  Si  par  .uikf 
fiiitc  de  CCS  recherches  on  parvient  à  cpnP 
tater  qullciûfte.  dans  la  nataire  deux  ^rand9 
fourans  de  matières  fubtiles  eflcnticlle- 
picnt  diffésentes»  ou  que  ces  matièceâh 
ayant  çn;r'cUes  de  grandes  analogiesy 


<mc  dans  Botre  fyftéme  plaoétûie  deuil 
déterminations  divcries  ,  fe  croifant  k 
tngle  dcoit,  du  micfi  an  notd ,  dn  le* 
yant  au  couchant  :  ou  bien  fi  on  recon- 
w/oSit  qu'use  ftok  A:  màne  niatièic  pie* 
mière,  a*aywiC  qu*unc  feule  détenninatioa 
généndc  ^  («eod  duis  le  fan  de  ratiiK>& 
yhcic  9c  dans  ks  cooailles  de  la  tcoc^ 
iksr  déici  mîMtioiis  paiticiilièBCS.-»  6m9Miê 
foycra  &  JcSl  coQduâaus  qu  elle  y 
gwcqmtK  ;  que  d*ua  aotie  coté  die  y 
contiaâe  .des  conrihinaifons  diverfes,  fui* 
ytftt  ks  ooips  âuaqods  die  sTattsidie, 
f(<u  Ce  fesa  ùns  conficriit  un  des  plus 
gimdi  pas  que  FhoPUBC  poife  Ane  dan 
I  smck  de  k  Phy^ucuuivcdcac 


II 

S.  IX.  Ne 
^oics  à  ces^lMnaes  wiiicwliii»  ft-  voidaBr 

m  en  tenir  à  Tobjcc  pnacipal  de  cdl 
je  liwidMBgc,  idaiifamcnc 
tccaksda.£LA>]paaaiei  jc  doiinfrti  des 
4e  des  apprrç»  awifcam  f«r 
ofafÇL  0&.¥cn^qiie  ce  qiiicaaiâcnic 
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&  difFércncie  la  minéralité  des  eaux, 
cpniifte  pamçuliercmcnt  dans  les  prinô? 
pés  volatils  dont  elles  ibnt  imprégnées» 
dans.  Tefpàce  des  airs  dont  elles  font  iàr 
turccs.  Il  faudra  comprendre  parmi  ces 
l^rincipçs,  ce  qui  conftitue  leur  châleur  &c 
leur  froideur  naturelles  ;  qualités  bien  dif- 
férentes de  celles  qu'on  peut  kuc  donnée 
artificiellement.  Il  fiiudra  auffi  ne  pas  m6** 
connoitte  leur  imprégnation  de  fluide 
cleAriqae,  différente  fuivant  que  les  fbyer$ 
4e.  la  ^rmjuâon  de  ces  fources»  fuivanc 
que  leurs  voies  d*écouIemcm  font  do^ 
nature  ic  dans  des  portions  propres  ^ 
^urnir  plus  ou  moins  abondan^nent  les 
^manaiipns  de  ce  genre  >  émanatipns  que. 
la.  Pbyfique  (aura  démontrer  un  jour.  On, 
Xei;ra  nfî^e  de  la  combinaifon  de  ces  ma- 
tières fubdles»  en  dévoilant  leurs  ma- 
trices  premières  »  les  fubflances  ^lu^  com-. 
pofées  que  la  Chimie  fait  extraire  des 
difféi^ntes  eaux.  On  trouvera^  par  CKcm* 

•    •  « 

pie  9  que  les  eaux  é^Bmrbon^Lancy^  dont, 
le  foya  fe  trouvç  ai(  nUlicu  4e».ta&  énoi:^ 
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mes  de  charbon  de  terre  ,  à  Montcinis  i 
hc  donnent  k  Içur  jet  que  de  Taîr  îa- 
flammable}.  tandis  que  celles  de  Vichy  ^ 
qui  viennent  des  chairbons  de  terte  du 
lorc\ ,  fourniflait  une  prodigieufe  quan^ 
tité  d  air  fixe  \  au  point  que  ces  eaux ,  les 
plus  intéreflantes  peut-être  du  Royaume  » 
doivent  être  regardées,  indépendamment 
des  auues  principes  de  leur  minéralité 
comme  les  plus  gazeofés  des  chaudes.  Se 
comme  les  plus  chaudes  des  gazeufcs. 
Les  eaujc  de  Plombières,  de  Bains,  de 
Luxcuil,  qui  toutes  ont  leur  baffin  dans 
des  charbons  de  terre  de  la  Vofgc ,  con- 
tiennent une  autre  efpèce  d  air  que  je  ferai 
connoître.  Je  prouverai ,  au  furplus ,  que 
toutes  les  ibuxces  chaudes  du  Bx^yaumc» 
confèrvent  leur  chSleur  cih  iai(ôa  de  leur 
noalTe,  6l  non  pas  en  raifon  des  dUlanccs 
du  foyer  de  knr  échauffêmenu 

*  §.  X.  Je  donnerai  des  exemples  de  four- 
CCS  froides,  ifliies  des  charbons  de  terre, 
les  unes  ne  doiminr  que  du  gas  iiiflam« 

maUc, 


Digjtized  by 


Thyfique  &  MédictnàU  12^ 

lliable^  &  les  autres  du  gas  fulphoreux-hé* 

patiquc»  Ce  fêta  un  problème  de  Chimie^ 
întércffant  à  téfoudrcj  de  favoir  pOurqttcA 
CCS  fources  refteiit  froides,  quoiqjue  pla* 
técs)  en  appàrenee,  comme  les  fourcei 
chaudes.  On  connoîtra  TeXempIe  d'une 
Iburce  ftoidc  aigtelette ,  pfovenant  d*un« 

viburce  chaude  gazeufe^-hépatique.  Enfin  > 
parnii.ks  fources  froides  »  j'en  rappellerai 
Une  autre  encore  >  dont  la  minéralité  me 
pTLtdit  digne  d'attention  i,  U  préfente  ua 
fait  abfolument  nouveau*  . 

La  foutce  de  CoiUrexevUle  en  Lorraine  i 
prend  naiflance  dans  une  colline  affez  pro* 
fonde  qui  termine  la  chaîne  des  moQ« 
tagnes  de  Vofges.  Elle  pafle  entre  le  hauÉ 
dé  S^Jin  &L  le  haut  de  Suetmei  que  Toa 
tegardé  comme  les  points  les  plus  élevés 
4u  pays,  fille  eft  accompagnée  dans  tout 
fon  trajet  y  qui  eft  de  plus  de  deux  lieues  ^ 
d*un  filon  énorme  ét  mine  de  fer  en 

.  jroche,  dirigé  du  midi  au  nord,  &  indi-* 
qué  i  comme  la  fourcé^  à  la  pi:ofonde8ir 
de  iSo  à  ipo  pieds*  On  apprendra  ce  que 

\ 
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peut:  produire  uxi  conduûeur  de  cette  na- 
ture pour  la  minéralité  des  eaux»  relatif* 
vcment  à  leurs  principes  volatils,  ôc  pour 
la  combinaifon  de  qudquesHins  de  leurs 
principes  fixes }  (  Voy.  Tanalylc  de  1774  » 
chez  Didot  :  )  mais  on  faura  dès-à-pré(ent 
que  iur  k  baffîn  où  jaillit  cette  fource, 
il  a  été  difpofé  depuis  trots  ans  un  appa- 
reil éledrique  particulier ,  dans  la  vue  de 
con(erver  intégrité  de  ces  eaux  miné^- 
raies ,  quant  à  leur  conftitution  éleârique» 
Cet  appareil  eft  analogue  à  celui  qn*a 
inugiué  depuis  peu  M.  ÏAhbéBjnhoionp 
pour  éleârilèr  *les  végétaux.  UOuvrage 
que  ce  favant  Phyilcien  vient  de  publier 
fur  réleftricité  végétale,  eft  bien  fait  pour 
éclairer  Se  confirmer  mes  réfultats  £nt 
réteâricité  minérale..;...  Au  furplus ,  ii 
malgré  la  mafFe  impofante  des  fai^  nou« 
veaux  que  j*ai  recueillis ,  la  cenfure  trou- 
voit  encore  à  s'exercer  contre  ce  que 
f  écris  ici  >  comme  elle  Ta  fait  contre  mon 
premier  Mémoire  fur  cette  même  matière, 
je  dicois  aujourd'hui  ce  que  j'aurois  pu 
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clirc  âlors>  &c  ce  fera  toujours  mon  uni-» 
que  réponfe:  en  Phyûque  on  a  k  droid 
de  tout  écrire ,  quand  on  a  k  moyen  d^  ^ 
tout  prouveté 

meilleure  mahicre  de  t)rôUVet  tti 
I^hyfique  «  eft  fans  contredit  de  mettrdt 
chacun  à  portée  de  voir  ce  qu'on  a  vu  ,  de 
Vérifier  ce  qu  on  a  avancé  :  c'eft  ce  qiie  j'ai 
fait  &c  ce  qi  i  je  n'ai  ccfle  de  faire  depuîà 
quatre  ans,  foit  envers  les  Particuliers ,  foifi 
auprès  des  Corps  Savans,  des  Côrps  Munici-» 
paux ,  dé  Magiftrature  &c.  Mats  pour  quâ 
cette  marche,  qui  n'a  pas  été  tôûjonrà 
i^gréée^  prenne  enfin  tout  le  crédit /pôut 
qu'elle  âcquiere  totité  Tauthenficité  dont 
i^Ue  eft  fufceptiblc  ^  j'ai  dû  mettre  auiS  le 
Miniffeire  dans  le  cas  de  la  juger  ,  en  lui 
tendant  compte  de  mes  opérations» 
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Extrait  des  voyages  &  recherches  fur  ' 
les  Eaux  minérales  &  furies  Minéraux  , 
pour  Tannée  ij8j  {préfenté  aux  Mini/Ire^). 

m 

9 

Chargé  par  le  Roi  d'un  nouveau  tra- 
vail analytique  fur  les  Eaux  minérales  & 
mcdicinalcs  de  fon  Royaume  ,  je  dois 
rendre  compte  chaque  année  des  progrès 
de  ce  travail ,  afin  que  Ion  puiflc  appré- 
cier à  mcfureles  degrés  de  fon  utilité  .Pour 
nVacquittcr  de  ce  devoir  ,  &  répondre 
à  la  confiance  dont  on  m'a  honoré,  je 
vais  mettre  fous  leè  yeux  du  Miniftrc 
les  réfultats  de  mes  opérations  de  cette 
année  (i  i}. 

Lorfque  je  publiai  en  1780  les  premiers 
réfultats  de  mes  expériences  avec  Bléton  fur 
les  fourccs  d'eaux  ordinaires,  j'annonçai  le 

(11)  Les  détails  C\it  les  (curces  minérales  (ont  fûp-* 
primés  ici ,  &  rcnvoyés^  à  TOuvrage  génér^ ,  qui  ne 
fcutparoîcre  que  dans  quelques  années^ 
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prpjet  de  les  continuer  avec  lui  fur  les  eaux 
.  minérales ,  étant  déjà  dcfigné  alors  pour  le 
travail  dont  il  eft  ici  queftion.  Mon  but 
ctoit  de  rechercher  par  ce  moyen  les  vérita- 
bles foyers  de  1  cchaufFcment&:  de  la  miné* 
ralité  de  toutes  les  fources  médicinales  du 
.Royaume,  bien  perfuadé  que  de  cesrecher* 
ches  réfulteroit  le  complément  des  coiW 
noiûanccs  que  ne  donne  qu  en  partie  fur 
les  principes  Se  les  vertus  des  eaux  miné- 
rales, leur  analyfe  chymique* 

Les  années  178 1  &  1781  ont  encore  été 
employées  de  la  part  de  Bléton  à  la  décou- 
verte des  (burces  fouterraines  communes^ 
dans  la  plupart  des  provinces  de  France , 
nommément  cJans  les  cnvirohis  de  Paris ,  à 
VerfaiUeSyàCQ.  Lesproces- verbaux  qui conf- 
tatent  fes  opérations  Se  fes  fuccès ,  ont  été' 
rendus  publics,  &  dans  le  grand  nombre 
des  témoins  irrécufables  qui  les  ont  (ignés, 
on  trouve  les  Savans  les  plus  diftingucs  de 
la  Nation.,  &  des  hommes  de  tous  les  rangs , 
des  Miniftres,  des  AmbaÛadcurs,  des  In-^ 
ttndans,  des  Magiftrats,  &c.  Enfin  les 
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Journaux  des  expériences  de  Bliton  pôuf 
}es  années  81^  8x»  on  été  imprimés 
à  mefure ,  Se  rien  de  cç  ^ui  y  e(t  avancé  ^ 
li'a  pu  être  contredit* 

Ce  n*a  été  que  dans  le  cours  de  cette 
imnée  1785  ,  que  j'ai  pu  employer  piéton  4 
des  recherches  phis  importantes  ^  plus  par*» 
liculicrcmcnt  ^relatives  au  but  de  l'adminif» 
tration  :  les  eaux  minérales  &c  les  minéraux 
qui  Içs  conItituçn(  telles ,  ont  été  robjet prin« 
cipalde  mes  voyages.  On  peut  voir  quels  cii 
ont  été  les  réfultats  généraux  par  IcSupplé-» 
ment  numéro  4>  du  Journal  de  Paris.  (  Ccft 
celui  que  Ton  vient  de  lire  ).  Quoiqu'il  nç 
contienne  que  le  fommaire  de  mes  expé« 
jrienccs  &ç  des  découvertes  qui  en  ont  été 
la  fuite ,  on  connoîtra  cependant  de  quelle 
importaticççlics  peuvent  être. 

Mais  pour  donner, au  Miniftre  une  no« 
tion  plus  particulière  de  mes  opérations  » 
qu'il  me  foit  pcrmi$  d'entrer  dans  quelques 
iJétaiis*  en  apportant  pour  exemple ,  ce 
qui  concerne  les  eaux  thermales  de  Sour* 

jim-Lmc^t  Cç  fQU(k$  jprgitiiicrcs  qui  m'ont 
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fait  aboutir  à  des  inimenfes  dépôts  de  char-  - 
bon  de  terre  auxquels  elles  doivent  leur 
chaleur  &  leur  minéralité.  Cette  épreuve 
m'a  fer vi  de  règle  pour  les  autres  fources  du 
Royaume  ,  &:  m'a  fait  faire  ailleurs  les 
mêmes  découvertes  de  charbon  de  terre  ; 
découvertes  infiniment  précieufcs  à  TEtat , 
vu  la  pénurie  imminente  des;  bois ,  &c  en 
même  temps  très-intéreflTantcs  pour  THif- 
toire  Naturelle  àc  Phyiique ,  par  la  lumière 
que  «la  répand  fur  toute  cette  fcience. 

Après  avoir  fait  à  Bourbon-Lancy  toutes 
les  opérations  analytiques  que  j'avois  àftirc 
fur  les  fources  minérales  >  après  avoir  bien 
conftaté  que  ces  fources ,  au  nombre  xlc 
fept  9  ne  difLcrent  entre  elles  que  par  leur 
degrés  de  chaleur ,  depuis  2.1  jufqu'à47, 
en  raifon  de  leur  volume ,  &c  qu'en  ciïct ,  ^ 
elles  dérivent  toutes  du  même  courant 
d'eau  chaude  >  que  leurs  divisons  &c  fou*- 
divifions ,  à  la  {Profondeur  de  60  à  70  pieds , 
ne  fe  font  qu'à  quelques  toifes  de  leur  jet, 
la  plupart  dans  rin^éricur  de  la  cour  même 
des  fom^stincs ,  à  la  chute  &  à  travers  ks^ 

u 
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fentes  du  rocher  dans  lequd  .cette  cour  4 

été  taillée  j  enfin  après  avoir  rendu  les  Mç« 
.  dedns ,  très  -  recommandablcs  de  ce  lieu  » 
témoins  de  mes  expériences»  de  celles  qui 
pouvoient  les  éclairer  fur  la  propriété  fin* 
guliere  ôc  invariable  que  poiTede  Bléton, 
de  fuivre  les  courans  d'eaux  fouterraines , 
de  diftingucr  même  les  froides  d'avec  les 
chaudes ,  d'en  mefurer  les  mafles  &  les 
profondeurs  rcfpeûives ,  6cc  5  après  avoir  , 
dis- je ,  rempli  ces  divers  ob|ets ,  je  me  mis 
en  marche  pour  remonter  la  fource  unique 
de  Bouffon  -  Lancy  jufqu'à  fon  origidé, 
jufqu'au  foyer  de  formation  &c  de  foa 
çchaufFement. 

Cette  marche  ,  à  mon  grand  étonne* 
ruent  y  m'a  conduit  jufqu'à  Montcenis ,  au 
fud-eft,  dans  les  hautes  montagnes  de  1^ 
Bourgogne.  Le  bafltn  de  la  fource  de  Bouré 
ifon-Lancy  fe trouve  là,  dans  le  centre 
dans  le  fein  même  dHin  monticule  oblong  » 
^rempli  de  charbon  de  terre ,  &:  domine  dq 
trois  côtés  par  un  grouppe  de  montagnes» 

dolula  majçui^?  p^iûc  çft  également  plçiae 
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du  même  minerai.  C'eft  de  ces  montagnes 
que  découlent,  ens'approfondiflant,  toutes 
les  fourccs  froides  qui  vont  alimenter  le 
balfin  d*eau  chaude  dans  rintérieur  du 
monticule  ci-dcflus ,  fervant  de  plateau  à 
la  vallée  dite  de  la  Charbonnière.  De-lk, 
par  un  feul  écoulement ,  part  cette  fourcc 
chaude  pour  aller ,  franchifiant  montagnes  ^ 
vallons  &:  rivières,  jaillir  à  environ  ij  lieues. 
Dans  tout  ce  trajet ,  elle  eft  toujours  ac- 
compagnée  de  charbon  de  terre ,  excepté 
les  trois  derniers  quarts  de  Ueue  qu'elle 
parcourt  feule.  Voici  les  principaux  en- 
droits par  lefquek  j'ai  marqué  fa  marche. 
Elle  eft  dirigée  conAamm^t  vers  le  nord- 
oueff. 

Après  avoir  travcrfé  la  première  chaîne 
de  montagnes ,  palTant  fous  la  plus  élevée 
d  entre  elles,  appelléc  les  hauts  de  Baudot, 
Ia>  fource  vient  couper  la  route  de  tlqnt^ 
cenis  à  Toulon ,  à  2.00  pas  environ  au- 
deifous  du  village  de  la  Coud^xd.  Trois 
Jieucs  plus  loin,  cjlc  coupe  également  la 

toute  de  Tq^qh  à  D^in ,  en  de^  de 
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Geugnon,  à  rciidrpit  où  prend  le  chexnia 
de  traverfe ,  qui  conduit  à  Pemcy.  Un 
peu  plus  loin  elle  pafle  fous  la  rivière  dUAr- 
woux  entre  les  deux  éclufes  ou  chauffées  qui 
verfent  les  eaux  de  cette  rivière  dans  le 
canal  des  forges  de  Geugnon.  Elle  paffe 
auûi  fous  ce  canal  ^  &c  lailTe  à  gauche,  à. 
ia  diftancc  de  i;o  à  xoa  toifes»  les  forges 
&  le  bourg  de  Geugnon^  coupant  le  che- 
mip  de  VandeneJJe.  Delà  elle  entre  fous 
ime  autre  chaîne  de  montagnes ,  laiflant 
à  gauche  le  château  du  Breuil,  le  domaine 
de  CluLume ,  traverfant  les  bois  du  Prieuré 
de  Perrecy^  de  Vefvres,  de  Beauchampsi 
tombe  dans  le  baiCn  de  Morillon,  en  y 
âilànt  un  petit  coude,  pour  remonter 
cnfuite  par  le  domaine  dit  le  Peau ,  à  la 
montagnede  ChifeuU.  Elleredefcendenfuite 
dans  la  vallée  de  la  Pierre  y  pafle  entre  la 
paroifie  de /aA/2UZ/m  &  celle  de  Souvigny\ 
coupe  à  demi-Ucuedc  là  la  route  de  Digoin 
à  Bourbon-Lancy  ;  enfin  fc  rend  &  jaillit 
dai|s  ce  dernier  baiGn,  ayant  quitté  renie- 
ment à  k  demtae  colline  qu'elle  travcrfe» 


Digjtized 


Fhyfiqut  6f  MéàcinaL      *  3^ 

à  trois  quarts  de  lieue ,  le  charbon  de  terre 
qui  Ta  toujours  accompagnée  depuis  Moru^ 
cems. 

Ceft  ici  qu*eft  placée  la  tête  de  cet 

énorme  dcpôt  de  clxarbon  de  terre>  énorme 
par  (à  largeur  6c  par  fon  épaiiTeur.  Dans 
ion  prolongement  prcfquc  juiqu'à  Bour- 
bon y  il  préfente  de  grandes  différences  dans 
le  nombre  »  retendue  &c  la  profondeur  >  de 
lès  filons.  En  général  dans  toutes  les  parties 
baifes»  enfoncées  9  du  trajet  que  je  viens 
de  décrire ,  les  filons  de  houille  fcmt  plus 
divifés, plus  minces  >  plus  fuper&ciels.  Dans 
les  parties  hautes  au  contraire ,  ils  réuniif- 
fent ,  s  clargiiTent  »  s'épaiilîifcut  s'^pro- 
fbndiirent..La  prc^ndeûr  de  la  iburce 
chaude  qu  ils  accompagnent  varie  auifi 
dans  les  mêmes  proportions.  Cette  profon*' 
deur  qui  eft  de  x8o  pieds  au  baiiîn  de  la 
fource,  à  Montcenisy  pafle  400  pieds  fvs 
les  hauts  de  Baudot ,  eft  réduite  à  78  picds' 
dans  la  vallée  du  ruiifeau  de  la  Pierre ,  à 
unedemi-heue  au  couchant  de  la  momagnc 
lie  C!\ifmli  Se  confcrvc  cncoit  tfo  pieds 
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dans  le  vallon  de  Bourbon-Lancy ,  au  mo- 
ment de  faire  fon  jet.  L'écoulement  de 
cette  fource  eft  conftamment  plus  profond 
que  les  lits  de  charbon  de  terre ,  &  cette 
différenjce  eft  plus  confidérable  fur  les  mon- 
tagiies  que  dans  les  vallons.  Suivant  les 
indications  de  la  carte  &  de  la  bouffolle  il 
n'y  a  que  deux  légers  coudes  dans  la  ligne 
que  fuivent  la  fource  &:  les  filons  du 
charbon. 

Mais  outre  cette  grande  traînée  de  houille, 
conftamment  attachée  à  la  conduite  de  la 
fource  de  Bourbon-Lancy ,  on  en  trouve 
encore  plufieurs  ramifications  détachées, 
prenant  d'autres  diredtions;  par  exemple 
celle  qui ,  du  baflîn  de  Morillon ,  vient 
aboutir,  par  un  trajet  d'une  lieue  &  demie , 
jufqu'au  près  du  château  de  la  Mothe-S.- 
Jean ,  fur  les  bords  de  la  Loire  ;  celle  qui , 
des  bords  de  YArrouXy  près  de  Geugnony 
va  fur  Vandenejfe  y  &c  probablement  plus 
loin.  A  Momcenis  même,  cette  mine  im- 
meufe  de  charbon  de  terre  jette  des 
branches  çà  &:  là ,  &  forme  une  étendue 
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quMl  ne  m'a  pas  été  poUible  de  fuivte  i 

Bléton  ne  pouvant  plus  xcù&ci  à  la  fatigue 
de  ces  opérations.  Ceft  au  milieu  de  cet 
incpuifablc  dépôt  de  houille ,  d'une  excel- 
lente qualité  ,  qu*eft  placé  Tétabliflement 
royal  des  hauts  fournaux  pour  rartiUcric 
de  la  marine.  ^ 

,  A  peu  de  diftance  de-là ,  il  exifte  des 
mines  de  fer  en  filons  très-conlidérablesy 
qui  pourront  lervir  à  cette  établiffement.  Il  y 
a  auflî  des  mines  de  jplomb  dans  la  chaîne 
de  ces  montagnes ,  tout  attenant  les  mines 
de  fer  &  celles  de  houille.  Ces  découvertes 
ont  été  faites  en  préfence  des  perfonnes  les 
plus  recommandables  de  la  ville  de  Mamw> 
cenisy  des  Subdélégué,  Maire  Royal,  Lieu- 
tenant  Général  &:c.  Mais  là,  comme  par- 
tout ailleurs,  avant  que  Ton  en  vienne  à  la 
vérification  Se  à  Texploitation  »  je  demande 
quil  y  ait  de  nouveaux  procès-verbaux 
ilreffés,  6c  des  bornes  plantées  fnr  tous  les 
jpoints  &  toutes  les  lignes  des  indications, 
.comme  je  Tai  fait  déjà  pratiquer^  dans 
quelques  endroits.  Je  fournirai  poux  cela 
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les  minutes  détaillées  de  mes  premictci 
opérations.  Je  demande  auffi  que  dand 
Tcxploitation  des  difrcrcns  charbons  de 
teriedu  Royaume,  que  j'indique.  Se  qui 
donnent  naâTance  aux  fources  ctiaudcs^  il 
foit  pm  des  mefures  pour  que  ees  foyers 
d  échauiïcmcnt  oc  de  mméralité  ne  foicnt 
point  touchés.  Par  e;jcemple ,  à  Montcenis  il 
a  été  reconnu  que  le  bailîn  de  la  fourcC 
chaude  de  Bourbon-Lancy  ^  n'eft  qu'à  pca 
de  diftance  des  puits  aftuels,  percés  pout 
Textraétion  du  charbon^  &  des  galeries 
pratiquées  pour  récoulcment  des  caux« 
J'ai  eu  pour  témoins  de  ce  fait  y  les  con- 
ceilionnaires  de  ces  mines ,  &:  nous  avons 
recropnu  avec  la  plus  grande  furprife ,  que 
hléion  indiquant:  à  travers  le  charbon  de 
terre un  écoulement  confidérable  d'caa 
froide,  fui  voit  cxademenr  fur  la  terre,  la 
xiireâton  d'une  galerie  fouterrâine  de  plus 
d  un  quart  deUeuc,  laquelle  m'étoic  connue 
que  tfeux  ;  &  qu'en  fuîvant  une  autre 
4ircdion  du  même  charbon  de  terre  feu!  » 
il  combott  f«  un  écoulement  d'eau  chauikr 
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de  lo  à  x;  pieds  de  large,  lequel,  en 
remontant  ,  conduifoit  à  un  baflin 
arrondi  de  140  pieds  de  diamètre,  vrai 
baflîn  originaire  de  la  fource  de  Bourbon^ 
JLançy.  .  . 

Cependant  malgré  la  précaution  que 
je  fnggere  ici ,  de  reipeâer  les  foyers  des 
eaux  thermales ,  il  fcroit  à  defîrer  que  le 
Gouverncjaeût  voulût  bien  fe  prêter  aux 
frais  d'une  excavation  dont  le  but  feroit 
de  découvrir  un  de  ces  foyers.  Çe  n*eft  que 
par  la  que  Ton  peut  vérifier  les  conjectures 
que  j'ai  doimées  fur  la  caufe  Se  le  méca- 
nifme  de  leur  échauffcment  fans  feu.  Le 
bai&n  dont  la  pofition  me  paroît  la  plus 
favorable  à  cette  expérience  importante, 
cft  celui  des  eaux  de  Luxeuil,  à  une  lieue 
&  un  quart  dc-là ,  dans  la  vallée  de  la 
Rojîerey  entre  FougeroUes&cS..  Valben.Cc 
baflîn  cil:  le  moins  profond  de  tous  ceux 
que  j'ai  découverts ,  ôc  il  n'eft  recouvert  de 
charbon  de  terre  que  d'un  côté  :  circonf* 
tance  qui  rend  plus  faciles  les  précautions  k 
prendre  pour  pfévem^  Teaibrafcment  dît 
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la  mine  qui  potuxoit  peut-être  avoir  lied 

par  Touvcrturc  de  ces  foyers  de  chaleur* 
Celui-ci  eft  alimencé  d*eau  firoide  par  un 
feul  torrent  extérieur  qui  fe  précipite  dan5 
la  terre  à  Tendroit  où  comment  le  pre- 
mier filon  de  charbon  de  terre  >  &  dès  ce 
point  même  >  Teau  froide  devient  chaude*- 
Il  a  environ  fix  cent  pas  de  longueur,  &: dans 
tout  ce  trajet  il  eft  TaboutilTant  de  plufieuni 
filons  de  charbon  de  terre ,  dont  la  direc- 
tion eft  vers  S*  Valbert/  Mais  une  circonf* 
tance  particulière  qui  rend  encore  ce  lieu 
préférable  ^  c^eft  que  de  ce  baflîn  partent 
à  angle  prefque  droit,  deux  écoulemens 
d*eau  chaude  ;  dont  Tun  va  droit  à  LuxeuU^ 
&C  lautre  fait  trois  à  quatre  lieues  pouf 
aller  (e  perdre  dans  les  bois  de  Fontenay  , 
où  il  forme,  au-dcflbus  des  monts  de 
Gmai  j  un  marais  chaud  très  -  étendu  ,  6c 
une  fontaiop  chaude  d'environ  lo  lignes 
d'eau. 

Pour  connoître  d'autres  exemples  de  la 
formation  des  eaux  chaudes  dans  les  usines 
de  charbon  de  terre,  il  futHra  de  parcou^ 

US 
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tir  le  manufcrit  ci-joint  >  fur  les  charbons  dt 
terre  de  Lorraine*  Cette  Province  ayant 
nommément  montré  le  deûr  que  l'on  s  oc- 
cuppât'dc  la  recherche  de  ce  minéral ,  ç*a 
été  un  motif  Tuffifant  pour  neic  déterminée 
à  feifc  ce  travail  partîculien  J*en  ai  livré 
les  réfultats  à  rAcadémic  de  Nanci  >  noa 
comme  objet  de  fciencc  offert  à  un  Corps 
fçavant  pour  être  jugé  ,  mais  comme 
dépôt  de  connoUTances  utiles  confié  à  un 
Corps  patriotique  pour  fcrvir  au  bdbin. 
Il  fcroit  à  defirer  que  Ton  en  fît  autant 
pour  chaque  Province  de  France.  Dans 
toutes  celles  oÈt  nie  conduiront  mes  opé* 
rations  fiif  ks  eaux  minérales»  objet  parti-** 
culicr  de  ma  miiïîon,  je  tâcherai  de  les, 
étendre  de  même  aux  minéraux  \  mais  pouc 
donner  à  ces  opérations  plus  d'authenticité  » 
pour  infpârer  plus.de  çoiiâance  dans  leurs 
réfultats,  je  demande  qu  elles  foicnt  fuivics 
par  quelque  député  du  Miniftere  même  p 
foit  Infpedcur  des  mines  >  foit  Intendant 
du  çonunerce  &c.  Je  demande  auili  que 
le  iîeur  BUton  foit  attaché  pour  quatre 
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mois  de  chaque  année  à  mes  opérations  ^ 
par  un  ordre  particulier ,  6c  enfuite  par 
des  appointemens  ou  des  gratifications, 
fi  fes  travaux  continuent  à  l'en  rendre 
digne.  • 


Sur  les  Charbons  de  Terre  de  Lorraine. 

Mbs  premières  recherches  avec  Bléton , 
m'ayant  appris  que  les  eaux  thermales  de 
V  Auvergne  y  du  Bourbonnais  y  de  la  Bour- 
gogne,  de  la  Franche-Comté,  de  la  Cham- 
pagne y  &CC.  prennent  toutes  naiffance 
dans  des  dépôts  de  charbon  de  terre,  il 
ctoit  naturel  que  je  fuivifle  la  même 
voie,  pour  chercher  en  Lorraine  des  mi- 
nes de  charbon  de  terre.  Voici  en  abrégé 
quelles  ont  été  mes  découvertes. 

La  fource  chaude  de  Bains  j  en  la  fui- 
vant  fans  interruption ,  nous  a  conduit  à 
environ  deux  lieues  &:  un  quart  delà,  au 
levant  :  elle  nous  a  fait  traverfer  les  mon- 
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tagnes  &:  les  collines  de  Benramonty  du 
JPoX,  de  Haudampri^  &c.  pour  aboutir 
à  un  vafte  baffin  où  fe  trouve  Tcung  des 
Aunoufes.  Ceû:  fous  cet  étang,  qui  a  pris 
d'une  lieue  de  circonférence ,  que  la  fource 
de  Bains  rencontre  &  croife  le  charbon 
de  terre.  Ceft-là  qu'eft  placé  le  véritable 
foyer  de  Ton  échaufièment.  Ce  foyer  s'é- 
tend encore  à  environ  300  pieds  à  Teft^ 
au-delà  des  bords  de  l'étang»  &  ie  ter- 
mine en  un  rond  de  36  à  40  pieds  de 
large,  au  milieu  du  charbon  de  terre.  Ce 
dernier,  au  fortir  de  Tétang,  eft  partagé 
par  le  bal&n  prolongé  de  la  fourcechaude , 
en  deux  filons  inégaux ^  dont  le  droit,  ou 
celui  du  côté  du  nord ,  a  de  70  à  80 
pieds  de  large»  &  le  gauche»  ou  celui  au 
midi  »  a  410  pieds  de  large.  Leur  profon- 
deur dans  cet  endroit  eft  de  150  à  160 
pieds. 

A  j  ou  ^  cent  pas  plus  loin ,  toujours 
à  l'eft»  entre  l'étang  ci-deflus  des  Aunou- 
fes  &  celui  de  Pergy,  les  deux  filons  de 
charbon  de  terre  font  réunis  6c  ne  font 
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plus  qu'une  feule  maûc  qui  a  à  peu  près 
la  même  profondeur  qu'au  fortir  de  l*é« 
tang ,  ^  qui  a  près  de  700  pieds  de  lar- 
geur. Il  n*a  été .  fuivi  alors  que  jufqu'à 
letang  de  Pcrgy  auprès  duquel  il  pafle  y 
mais  il  a  été  retrouvé  plus  loin ,  fuivant 
toujours  la  même  diredion  au  levant, 
comme  on  le  verra  ci-après. 

En  revenant  vers  le  raidi,  le  long  de 
la  chaufTée  de  Tétang  des  Aunoufesy  à 
4  ou  j  cent  pas  du  dépôt  précédent  de 
charbon  de  terre»  on  en  retrouve  un  au- 
tre filon  qui  fc  fépare  du  premier  fous 
l'étang  même  »  &  qui  defcend  vers  k  fud- 
cft,  dans  la  colline  où  eft  iitué  le  moulin 
de  Reuilly.  Ce  filon ,  qui  n*a  que  100  6c 
quelques  pieds  de  large  fur  ixj  de  proi^ 
fondeur,  n'a  été  (liivi  qu'à  z  ou  5  cent 
toiles  de  fon  entrée  dans  la  colline  ci-deP- 
fus  y  mais  il  paroît  devoir  s'étendre  beau* 
coup  plus  loin ,  ôc  peut-être  va-t-il  juÇ- 
qu'à  la  graadc  vallée  où  font  fituées  plu* 
fieurs  forges,  celles  àcRuauXy  la  Forgette, 
&c»  Cette  vallée,  qui  fe  trouve  prefquà 
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moitié  clieinin  de  Bains  à  Plombières  par 

là  traverfc,eft  formée  de  la  réunion  des 
trois  collines  que  Ton  rencontre  en  fui- 
vant  la  grande  route  de  Plombières  à 
Xenigny.  Cefk  dans  une  de  ces  trois  col- 
lines que  pafle  le  grand  filon  de  charbon 
qui  traverlè  Tétang  des  Aunoufcs  6c  qui 
dans  ce  trajet  échauffe  la  fource  de  Bains. 
Ce  filon  repris  à  Tautre  bord  de  Tétang  » 
*  c'eft-à-dire  au  couchant,  tient  381  pieds 
de  large  &:  en  a  180  de  profondeur.  Tout 
au  fortir  de  ce  baflîn  le  charbon  de  terre 
eft  déjà  éloigné  de  la  fource  &c  fait  avec 
elle  un  angle  aigu  dont  les  deux  .cotis 
prolongés,  favoir  celui  du  charbon  vers 
le  fud-oueft  ,  &  celui  de  la  fource  à 
Toueft ,  ont  à  un  demi-quart  de  lieue  de 
rétang  des  Aunoufesy  plus  de  7  à  8  cens 
toifcs  d'écartemént.  Cette  diftance  éft  ex- 
primée fur  le  plateau  d^:  Haudomprc ,  par 
le  trajet  qu*il  y  a  entre  Tétang  de  Ramaa- 
fiïij  près  duquel  paiïclc  filon  de  charbon, 
&  rétang  de  Haudompré  fous  lequel  paife 
la  fource  chaude. 
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Depuis  I  ctang  de  Romanfin,  le  grand 
filon  de  charbon  de  terre  ^  traverfant  pla- 
ceurs petits  valons,  une  partie  des  bois 
du  Clairjus ,  les  bois  de  la  Halle  fur  le 
fi  nage  de  Bains  ,  paffe  près  de  la  ferme 
de  la  Viellc<hauJJee  ,  où  il  a  environ 
140  pieds  de  large,  &:  117  de  profondeur. 

II  coupe  enfuite  la  nouvelle  chauffée  qui 
conduit  de  Luxeuil  à  Bains  y  à  demi-lie  uc 
de  ce  dernier,  &  va  aboutir  dans  un  grand  *  ,  ^ 
baffîn  irrégulier  où  font  placés  les  étangs 
de  Tremonfé^  baflîn  dans  lecjuel  a  égale- 
ment abouti  la  fecouffe  du  tremblement 
de  terre  du  6  Juillet  dernier.  Dans  cet 
endroit  le  filon  de  houille  fait  un  coude 

&  fe  dirige  vers  Saint-Loup*,  mais  il  n'a 
pas  été  fuivi  plus  loin^ 

En  parcourant  les  trois  lieues  quî> 
hors  de  la  chaîne  des  montagnes  '  de 
Vofge,  conduifent  de  Bains  à  Xertigny, 
nous  n'avons  trouvé  nul  indice  de  char-  ^ 
bon  de  terre ,  ni  d'aucun  autre  minéral. 
Mais  allant  de  Xenigny  à  Plombières  y, 
nous  avons  retrouvé  >  à  environ  une  lieue 
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du  dernier,  le  même  filon  de  charbon 
.de  terre  que  nous  avions  quitté  aux  étangs 
des  Aunoufes  &  de  fergy  j  le  même  auffi 
que  nous  avions  i^ivi  dans  la  diredion 
oppoféc  jufqu'au  près  des  étangs  de  Tr^ 
moufé.  Ce  grand  filon  >  allant  toujours 
vers  Teft,  pafTe  dans  la  colline  où  a  été 
autrefois  1  étang  de  la  May^  au-deiTous  du 
bois  de  TiertJJe ,  près  de  la  Patoiflê  de 
Bdk'Fontaine.  Dans  cet  endroit,  où  le 
filon  traverfe  la  grande  roate,  il  a  17; 
pieds  de  large  &:  eft  très-profond.  Dans 
toute  cette  largeur  la  terre  de  la  colline 
eft  noire  &c  de  nature  tourbeufe.  Nous 
avons  fuivi  le  charbon  de  terre  près  de 
trois  quarts  de  lieue,  dans  la  même  colline 
qui  appartient  à  la  Faroifle  de  Ruaux, 
ôc  de-là  nous  Tavons  quitté  pour  nous 
fendre  à  Plombières  y  préfumant  déjà  que 
fes  eaux  chaudes  nous  rameneroient  vers 
le  même  filon  de  charbon  de  terre  {  con- 
jeâure.  qui  a  été  rendue  plus  vraifembla- 
ble  encore  par  la  connoiflTance  que  nous 
avons  acquifc  cnfuite  de  la  direûion  de 
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la  fource  de  Plombières  y  dont  la  coind* 
denccy  avec  la  diieâion  du  charbon  de  . 
ferre  de  Belle^Pontaine ,  doit  fe  rencon* 
trer  à  environ  trois  l^ues ,  fuivant  les  in- 
dications prifes  par  la  carte  Se  la^boulTole; 

Mais  en  attendant  que  cette  conjeûure 
(bit  vérifiée  par  de  nouvelles  expériences-» 
il  eft  bien  confiant  qull  exifte  dans  cette 
parde  de  la  Vofge ,  on  filon  majeur  de 
charbon  de  terre,  dont  la  longueur  dcja 
connue  eft  au.  moins  de  f  à  6  lieues , 
ians  compter  les  branches  qu'il  jette  de 
droite  &  de  gauche ,  comme  par  exemple 
celle  qui  s'en  détache  fous  Tctang  des 
Jkunoufes. 

Il  eft  problable  que  ce  n'eft  pas  là  le 
ftvX  dépôt  de  houille  que  renferment  les 
montagnes  de  Yofgc.  £n  quittant  ces 
montagnes,  pour  me  rendre  au  village 
de  Circourt^  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la 
vraie  Vofgc,  j'allai  vifiter  une  fource  mi- 
nérale appelke  dirvau,  dcja  renommée 
dans  le  canton.  Je  fus  d*abord  fi-appé 
dç  voir  dans  iç  baiCn  de  cette  fource  ua 
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dégagement  confidérable  d'air  en  très» 

grofles  bulles.  Ce  phénomène ,  que  je  n Pa- 
vois pas  encore  rencontré  dans  les  fources 
froides,  me  fit  foupçonner  que  celle-ci 
pourroit  bien ,  en  remontant  à  fon  ori* 
gine ,  me  conduire ,  comme  les  fources 
chaudes ,  à  du  charbon  de  terre. 

N'ayant  pu  dans  ce  moment  fuivre  le 
trajet  dç  cette  fource  avec  Bléton,  je  for- 
mai le  projet  d  aller  le  lendemain  la  cou- 
per à  quelque  diftance  de  là  dans  une  par^ 
tic  de  bois  moins  épaiffe  &c  plus  acceflî- 
bld  :  ce  que  j'exécutai  ^  mais  avant  d'a- 
voir atteint  ce  que  je  cherchois,  je  tom- 
bai fiir  un  filon  de  charbon  de  terre, 
allant  au  fud-eft,  traverfant  la  foret  qui 
appartient  aux  paroilTes  de  Gigney,  de 
Fromey  Se  autres,  dirigeant  vers  EpinaL 
fa  m^che,  que  je  n'ai  point  fuivie  au-delà. 
Mais  en  reprenant  ce  filon  du  côté  op* 
pofé  au  nord-oucft ,  je  fuis  arrivé  au 
bord  du  bois  ci-dcffus ,  eni  face  6c  au  bas 
xie  la  montagne  de  Virine.  Là  ce  filon  a 
300  pieds  de  large ,  ayant  un  de  fcs  bords 
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à  f  pas  d'une  borne  forefiiere  numéra^ 
ui  lo»  &  fon  nûlien  à  une  aatte  bcmic 
femblable  numérotée  ii.  Ce  filon,  en 
remontant  la  côte  de  Virine  y  s^élargiti  à 
mcfure,  de  manière  qu'au  fonimet  de 
for  tout  le  plateau  il  a  plus  de  €00  pkds». 

II  occupe  toute  la  partie  qui  eft  expofée 
au  midi,  prefque  jufquli  mi-côté,  &:  ne 
s'étend  pas  ai]i-delà  du  Ibmmct  dans  la 
partie  du  no^â.  11  va  fe  terminer  à  Textré- 
niité  de  cette  côte  au  couchant,  à  joo 
pieds  environ  d'ime  carrière  ouverte  pour 
Tcxtradion  du  plâtre*  JÉcant  tombé  par 
hafard  fur  cette  carrière  après  la  décou- 
verte du  charbon  de  terre,  i'e^iftcnce  de 
ce  dernier  me  fut  évidemment  indiquée 
par  une  couche  noirâtre,  d'environ  y  à  6^ 
pieds  d'épaifleur  qui  recouvre  le  banc  de 
plâtre.  Quoique  cette  couche  ne  foit  nul- 
lement de  la  namre  de  la  houille.  Se 
qu'elle  n  ait  rien  de  combuftible ,  ccpen* 
dant  conune  elle  fè  trouve  précifément 
clans  la  carrière  qui  eft  à  mi-côté,  à  la 
même  profondeur  que  ccUe  que  Kiton 
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avoit  affignée  pour  le  filon  de  houille, 
on  ne  peut  guère  douter  que  cette  cou- 
che .  noire ,  que  les  CarraUurs  appellent 
de  la  craffe  de  plâtre  ^  ne  fbit  réellAaent 
une  continuité  du  charbon  de  terre  déna- 
turé (  comme  Tanalyfe  l'indique  d'ailleurs  ) 
&c  vraifemblablement  elle  en  fait  le  cha- 
peau. Le  charbon  de  terre  de  Vtrine^  do* 
puis  le  haut  de  la  côte  jufqu'au  bois  ou 
jl  a  été  fuivi,  dans  le  trajet  de  7  à  8  cent 
toifes^  ayant  de  largeur  depuis  3  jufqu'à 
6  cent  piedsy  a,  <kas  les  divers  points  de 
fbn  étendue,  100,  iio,  110  pieds  de 
profondeur.  Son  extraâion  fera  âcile  par 
des  galeries  pratiquées  à  mi-côte  au  fud» 
eft.  Sa  pofition  le  rendroit  auifi  facile  à 
tranfporter  dans  Tintérieur  de  la  Lorraine. 

Le  defir  d'en  découvrir  encore  de  plus 
rapproché  du  centre  de  cette  Province , 
&:  le  bruit  déjà  répandu  que  Ton  en  foup- 
çonnoic  dans  le  Comté  de  Vaudemont, 
me  firent  entreprendre  ce  voyage  pour 
le  dernier  de  cette  année.  Sur  les  indica- 
tions [qui]  m'avoient  été  données,  ' j'allai 
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d  abord  à  Fraifnes  fous  Vaudemoni,  oît 
j'arhvai  le  lo  Novembre* 

Ajprès  avoir  parcouru ,  fans  trouver 
veftiges  de  charbon  de  terre ,  pluiîeurs 
petits  revers  de  coteaux ,  fur  kfquels  on 
a  commencé  j  k  6  fouilles  qui  ferônc 
très-certainement  fans  fucccs ,  nous  avons 
découvert,  à  fept  ou  huit  cent  pas  de-là , 
.  fur  la  grande  côte  de  Fraifnes,  un  filon 
coniidérable.  U  tient  en  largeur  prefque 
tout  le  flanc  de  cette  côte  vers  Fraifnes , 
&  s'étend  jufqu*au-delà  de  fon  fommet.  Sx 
dircftion  eft  de  Forcelles  à  Gugney.  Il 
n'a  été  fuivi  d'un  côté  que  juiqu'au-deffus 
de  la  montagne  de  Fraifnes  ^  qui -eft  Ten- 
droit  de  fa  plus  grande  largeur ,  &c  de  Tau  tre 
jufqu'au  chemin  qui  conduit  de  Gugney  à 
Tency ,  fuivant  le  revers  6c  prefqu'au  bas 
de. la  montagne  ci-delfus. 

En  traverfant  obliquement  ce  chemin, 
le  filon  a  y  lo  pieds  de  large  fur  ly^  de  pro- 
fondeur. U  va  en  s'élargiilànt  beaucoup^ 
mais  il  ne  paroit  pas  s'approfondir ,  à  mefurc 
qu'il  gagne  le  haut  de  la  côte  A  quelque 
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diftanccdu  point  où  le  filon  croifc  le  che- 
min ci-deffus,  on  avoit  commencé  à  mi- 
côte  une  galerie  d'épreuve  ,  qui  n'étoic 
cncoie  cxcavéc  que  d'environ  une  toife, 
Ôc  que  Ton  avoit  abandonnée  dans  ce  mo- 
ment. Elle  n'eil  éloignée  du  filon  que  de 
iio  ^130  pieds,  &:  elle  eft  placée  de 
manière  à  couper  obliquement  ce  filon 
par  le  flanc;  fi  toutefois  fa  direâion  ne 
porte  pas  au-deflus.  Elle  fcroit  mieux  pla- 
cée tant  pour  la  découverte  que  pour  Tcx- 
ploitation  de  la  mine  1  jo  pieds  plus  bas  , 
&  mieux  encore  fi ,  en  la  baiflfant  ainfi ,  on 
Ja  portoit  à  jo  ou  60  toifes  du  côté  de 
Gugney  :  elle  fesoit  alors  dtreâement  fur 
le  filon. 

Mais ,  fi  les  recherches  conmiencées  à 

Fraifnes,  font  continuées  telles  qu'elles 
ont  été  projettées,  il  en  réfultcra  un  moyen 
de  comparaifon  important  à  établir  pour 
mieux  apprécier  celles  dont  ]c  viens  de 
rendre  compte  ,  &:  dont  j'ai  rendu  témoin 
1^  Curé  du  lieu.  Je  denn^nde  en  outre  ^ 
qu'avanttde  procédera  la  vérifiçatioa  de 
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CCS  demicrcs  recherches ,  par  des  fouiUcS^ 
il  (bit  drefie  de  nouveaux  ptocès-verbaux 
de  mes  opérations ,  &  que  fur  tous  les 
points  des  indications  faites  pat  BUtion , 
il  foit  planté  des  bornes  ,  comme  je 
Tai  ûit  déjà  piatiquer  en  pluiîeurs  en- 
droits. •  , 

Il  me  refte  à  éclaircii  doux  points  relatii* 

vement  à  ces  indications.  C'eft  ce  qui  con- 
cerne la  profondeur  &  Tépaifleur  des  fiions 
de  charbon  de  terre.  Leur  longueur  &  leur 
largeur  fe  font  recpnnoître  par  les  feuls 
procédés  que  j'ai  fuivis;  mais  il  ne  m*a 
pas  encore,  été  poifible  de  diftinguer  û  , 
dans  les  indications  dç,  la  profondeur  des 
filons»  il  falloit  diftraire  ou  comprendre 
leur  épailleur.  Pour  l'ordinaire  les  dépôts 
de  houille  font  compofés  de  plufîeurs  lits 
pofés  obliquement ,  horifontalement  ou 
verdcalement  les  uns  au-delTus  des  autres  , 
ayant  des  bancs  intermédiaires  de  roche 
ou  de  terre  plus  ou  moins  confidérables. 
Ces  lits  de  houille  varient  eux-mêmes  beau- 
coup en  épailfeur.  J'en  ai  vu  depuis  un 
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pîcd  jufqu  à  y 6.  Les  intcrfticcs  de  terre 
ou  de  pierre  qui  fe  trouvent  pareillejucnt 
entre  les  diffétens  lits  de  houille ,  pofés 
hotifontalcment  les  uns  à  côté  des  autres  » 
Ibnt  exaâement  indiqués  par  Bléton  ;  mais 
il  n'en,  eft  pas  de.  même  des  lits  pofés 
verticalement  ,  lefquels  ne  font  fur  lui 
que  rijnpreilion  d'un  feul  &:  même  dépôt  î 
de  (brte  quejufqu'à  préfent  je  n'ai  pu  (avcrit 
que  par  Touverture  des  mines  ^  fi  elles 
étoicnt  compofées  d'un  ou  de  plufieurs 
bancs.  Dans  Tun  &c  dans  l'autre  cas ,  la 
profondeur  indiquée  m'a  toujours  paru 
devoir  être  comptée  depuis  le  fond  ou  la 
furface  inférieure  de  la  mine  entière,  & 
non  de  fon  fommet.  Je  ne  défefperc  pas 
cependant  de  trouver  le  moyen  de  recon- 
noître  d'avance  &c  le  nombre  des  bancs ,  &c 
la  profondeur  de  chacun  \  puifque  j*ai 
trouvé  celui  de  diftinguer  un  ou  plufieurs 
courrans  d*eau  froide  &  chaude ,  avec  leur 
profondeur  relpedive  fous  le  même  foU 
Les  expériences  de  ce  genre ,  dont  il  me 
fcfte  à  rendre  compte ,  téront  comioître  à 
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quel  point  de  précUion  6c  de  perfedîon 

peut  être  porté  l'exercice  d'un  fcns  quel- 
conque dans  d'elpecc  humaine)  fur-tout  » 
fi  ce  fcns,  déjà  d'une conftitution  cxquife, 
eft  aidé,  aggrandi,parquelqu'inftruinent» 
par  quelque  procédé  phyfiquc  ou  géomé- 
trique. 


Expériences  nouvelles  fur  les  Eaux 
&  fur  les  Minéraux  y  pour  expliquer  & 
confirmer  les  relations  précédentes» 

Li£S  premiers  réfultats  de  ces  expériences , 

qu'il  importe  de  faire  coiinoître  ici ,  font 
ceux  qui  conftatent  l'aâion  fpécifique  Se 
diftindivc  des  différents  corps  fouterrains , 
fur  les  organes  Se  fur  les  baguettes  de 
Bléiqp.  En  1780,  dans  mon  premier  Mé- 
moire 9  j'ai  décrit  très  au  long  &  le  plus 
exactement  qu'il  m'a  été  poffibic ,  tout  ce 
qui  concerne,  à  ces  deux  égards,  raâion 
des  fources  ordinaires,  celles  de  tous  les 

courants 
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CDorànts  foutcrrains ,  naturels  ou  artificicU 
des  eaux  froideSi  Je  n'avois  fait  alors  des 
expériences  >  pendant  quatre  mois  confé* 
cuti&,  que  fut  ces  fortes  de  courants  d*eau> 
les  regardant  déjà  connue  de  vrais  courants 
de  rékâricité  terrcftre.  Le  foulevement> 
k  roidiffement  convulfif  de  tout  le  fyftêmc 
mufcttlaire  >  accompagné  d'un  ficiilbn  gé-^ 
ncrali  raboutiffant  principal  de  cette  im-. 
prefficm  forte>fpafmodique»  au  diaphragn^ 
y  produifant  de  rétouffement,  avec  une 
altération  fenfiblc  dans  tous  les  traits  du 
>^ifage  i  enfin ,  le  mouvement  de  rotation 
continue fur  fon  axe,  d'arrière  en  avant» 
d'une  l^aguette  quelconque ,  de  bois  ou  de 
xnétal ,  portée  fîmplement  fur  deux  doigts , 
ou  fur  le  plat  des  deux  mains  :  teJs  font 
les  fignes  que  j*ai  donfiés  comme  conftants 
&;  invaiiables ,  pour  indiquer  la  préfencc 
perpendiculaire  des  fcurccs  fbus  terre.  J'ai 
dit  en  outre  >  qu'ils  font  coallamment  &c 
invariablonent  en  ra{^rt  avec  le  volume 
&c  la  rapidité  de  ces  fources  s  ajoutant  en«  . 
core  cette  autre  citconftance  tjràs-rémar* 
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quable ,  que  chacun  de  ces  indices  eft  beau^ 
coup  plus  fixrtement  exprimé  quand  Bléeon 
0urche  contre  le  courant  des  fources,  que 
}orfqu*il  fuit^en  defcendant ,  leur  dircâion. 
.  Tout  ce  que  j'ai  vu  dit  fur  cet  objet 
depuis  quatre  ans ,  n'ayant  fait  qu*afièrmir 
ma  premiete  dépoiition }  &  fut  deux  cens 
mille  amcs,  peut-ctre,  dans  ce  Royaume, 
qui  ont  été  à  portée  de  voir  la  màne  cliofe 
que  moi ,  nul ,  que  je  fachc ,  n'ayant  pu 
rinfinaer ,  je  vais  continuer  de  décrire  me$ 
léfultats  ultérieurs,  bien  plus  cxtraordi- 
nûres  encore  que  les  précédens»  Ils  ont 
été  recueillis  fur  les  fourccs  chaudes,  fur 
les  naines  de  charbon  de  terre^  Se  QstxqacU 
ques  mines  métalliques. 

Sur  toutes  ces  fubftances  fo£Bks^Bléton 
éprouve  dans  tout  foii  corps  la  même  im- 
preâîon  convuliive  que  £ic  ks  courant» 
d'eau  froide ,  &  fcs  baguettes  préfentent 
^kment  le  mouvement  de  rotation  con*  ^ 
tinu<?.  G'cft  ipar-tout  la  même  fphere  d'ac- 
Ù0ti  ék^ique  fouterrafne ,  &  toujours  les 
nsâiîics  effets  d  ékoricité  organique,  MaiS' 
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il  y  a  cnfuite ,  &c  dans  raclion  de  cette  caulc 
générale,  &  dam  les  effets  qu  elle  produit, 
des  différences  tres-iemarquables ,  qui  [aa^ 
.  vent  à  faire  diiiinguet  refpeoe.des  corps 
ibuteriains. 

Ceft  atnfi  que  les  courants  d^eaux  miné  - 
xales  chaudes )  font  éprouver  à £/âzm,  outcei 
la  convulfîon  forte ,  mêlée  d'oppreffion  r 
un  fentiment  de  chaleur  générale ,  comme 
ambiante  &  halitueufe ,  comparable  à  cette 
d  une  étuve  ou  d  un  poêle.  Mais  la  fenfa-< 
tion  diftindive  8c  vraiment  caraâérifttque 
de  la  préience  des  fources  chaudes ,  eft 
un  pointillemenr  doulouteux  dans,  toutes 
ks  articulations»  Se  principalement  dans 
les  épaules,  les  coudes  Se  ks  poignets.  Cette 
douleur  articulaire,  aflèz  vive  Se  profonde» 
tant  que  Bléton  e&  placé  verticakment  fut 
ces  courants,  fc  change  ,  lorfqu'il  s'en 
éloigne ,  en  une  (impie  demangeatfon  fu-« 
.  perficicUe ,  qui  s  étend ,  s'affoiblic ,  Se  s'é- 
'  *    teint  t»en'tot«  En  général  ;  il  m^  paru  que 
fur  les  Iburccs  chaudes,  le  mouvement  de 
convuUioQ  de$.mnfclcs>  ctoit  plus  fort  quo 
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fur  les  froides,  à  volume  égal }  mais  que  - 
c*étoit  tout  le  contraire  pour  le  mouve* 
ment  de  rotation  des  baguettes. 
^  Sur  les  mines  de  charbon  de  terre  >  il  y  a 
de  mêm0 ,  çonvuliioii  mufculaite  &  op- 
preffion ,  fentiment  dfe  chaleur  ic  mouve-* 
•    ment  de  rotation  :  mais  au  lieu  de  douleur 
pongitive  dans  les  capfules  articulaires  y 
Blàon  rcflent  de  ramertume  &  de  la  fé- 
cherciTc  à  la  bouche ,  avec  une  foif  con- 
tinuelle, lur-tout  s'il  opère  immédiate-* 
mène  après  le  repas  ;  auquel  cas ,  furvien- 
neut  quelquefois  des  naufécs  ôc  même  le 
vomiflementyfi  la  mine eft  très-forte!.  D*ail« 
kurs  y  ce  qui  diftiiigue  encore  le  charbon 
de  terre  des  eaux  chaudes,  indépendam* 
ment  de  leurs  dimcnûons  refpedivcs  »  qui 
font  tt^ès-differentes ,  c*eft  que  fur  ces  der^*^ 
nieres  >  les  fymptomcs  indicateurs  font  beau* 
coup  plus  marqués  en  remontant  les  fouir^ 
ces,  qu'en  .les  defccndantj  tandis  que  fiu: 
tes  filons  dc/charbbn  /  ces  fymptàmes  (ont 
égaux  dans-tous  les  fcns  de  la  mine,  lui vant 
toutes  ic&  marches  :dc.Afà(p/i*  (Quelquefois 
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daos  ces  marches  long-cems  fuivies  fans  int 
terruption,  par  exemple  de  ix  à  cent 
toUèSy  foie  ea  long  »  foit  en  large ,  on  n  ape 
perçoit  pas  la  moindre  différence  dans  lei 
révolutioas  circulaires  des  baguettes  »  ni  le 
plus  léger  mouvement  dans  les  doigts  qui 
leur  fervent  d'appuL  Mais  communément 
les  mines  de  charbon  prcfentent  beaucoup 
^inégalités  dans  leurs  filons,  &c  beaucouj^ 
de  coupures  ou  d'intervalles ,  que  Bléton  ne 
n^nque  jamais  dlndiquer. 

Les  mines  de  fer  font ,  de  toutes  les  mines 
métalliques  y  celles  dont  les  indications  fe 
rapprochent  le  plqs  de  celles  des  charbons 
de  terre  &c  des  fources  chaudes»  au  point 
que  BWft>/E  les  confond  quelquefois  dans 
•les  premiers  inftants ,  lorfque  les  imprcf- 
fions  ne  font  pas  très-prononcées.  Ccpen^' 
dai^t  il  n*éprouve  pas ,  comme  fur  les  eaux 
chaudes  ,  de  picottemcnts  da;ns  les  articu- 
lations» ni  de  fentiment  d  amertume  à  ia 
bouche ,  de  féchereffe  &  de  foif ,  comme 
iur  les  mines  de  charbon.  Du  refté^  il  a 
comn^e  fur  les  unes  ^  les  autres,  mais 
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«vêc  moins  d^intenfitéf  k  cûnvatfioa»  b 

chaleur ,  ropprcflion  j  ôc  de  plus ,  le  même 
snouvemcnt  dé  rotation  dans  les  baguettes. 
Tous  ccsûgncs  n  ont  lieu  que  fur  les  mines 
de  fer  en  fnafiès  plus  ou  moins  eonfidé-^ 
râbles  en  filons,  en  roche ,  &c.  ôc  non  fur 
celtes  qui  font  en  grains  »  en  petits  frag^ 
incnts  diir^mincs  ôc  mélanges  de  beaucoup 
de  terre.  La  même  chofe  s'obferve  fur  les 
lîinples  foufSurcs,  ou  parcelles  de  charbon 
de  terre  i  interpofées  de  beaoconp  d'autitt 
fubiUnccs  hétérogènes.  B'.éton  ne  les  fent 
pas  plusqull  ne  fent  les  eaux  éparfes,  vagues 
&  ttagnan tes  entre  les  touches  de  terre. 

De  tous  ^es  phénoments  relatif  à  la  di{^ 
tinûion  des  corps  foffiles,  agiiïans  par  leurs 
cmanadons  éléâriques,  le  plus  élôniiant 
fans  doute,  eft  celui-ci:  fur  les  mines  de 
icr ,  de  quel^ie  cfpece  qu^elles  foieilt ,  les 
baguettes  fupportJies  par  les  doigts  de  Blé* 
son ,  tournent  conftammcnt  fur  leur  -axe  > 
d'arrière  en  avant ,  comme  ibr  les  a:iincs  ' 
de  houille  ;  tandis  que,  fur  les  autt^es  mineu 
métalliques,  conux^e  fuj:  les  autres méuux 
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ierttmb  de'  leurs  miaes ,  le  inonvement  âe 
rotation  s'exàcute  .en  iens  contraire ,  c*cû> 
i-dire ,  d'avant  çn  arnèie.  Ce  mouvement 
circulaire,  qui  ne  varie  jamais»  tant  que 
Mliton  eft  perpencficaUirement  'placé  fuf 
ks  mines  ou  fur  les  métaux ,  préfente  des 
révolutions  anfii  rapides  6c  auilî  régulières 
que  1^  révolutions  en  (ens  contraire ,  1  ui; 
les  mines  de  fer  ou  de  houille.  . 

C'eft-là  jufqu'à  préfent  le  feul  moyen 
que  nous  ayons  eu  de  diftinguer  *  de  ce$ 
deux  dernières  y  les  autres  mines  \  mais  il  ^ 
n*en  exifte  pas  encore  (le  fer  &:  la  houille 
à  part  )  pour  reconnoltre  les  autres  mines 
métalliques  entre  elles.  Les  impreflions 
ipaOnodiques  &  convulfiyes  du  corps  > 
m*ont  paru  k-peu-<-près  les  mêmes  fur  les 
mines  que  j'ai  vues,  ic  toujours  analogues 
Il  celles  fur  les  mines  de  houille  6c  de  fer; 
Cependant,  les  mines  de  cuivre  en  ont  tou^ 
jours  excité  de  très*fortes ,  accompagnées 
.de  maux  de  cœur,  de  borborigmcs,  àc 
d'une  abondante  éraâation  d*ain  Sur  les 
mines  de  plomb  ^  tout  cela  m  a  Icaiblc 
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moindre ,  mais  plus  fort  encore  que  rnr.lef 

mines  d'antimoine.  Pcu^ctrc  aurons-nous 
par  la  fuite ,  des  i^fultats  plus  diftinâs^  &: 

plus  précis,        ,  , 

N*ayant  eu  encore  dans  mes  voyages';. 

roccaiion  d'exercer  Bléton  que  fur  ces  trois^ 
mines ,  dé  cuivre  »  de  plomb  &  d*anti-r 
moine ,  je  ne  peux  repondre  que  de  celles* 
là.  Mais  j'y  ai  fuppléé  pour  les  autres  mé« 
taux,  par  des  expériences  .particulières  dont 
)e  vais  rendre  compte». 

On  X  vu  piccédemmcnt  que ,  fur  tous 
les  métaux»  excepté  le  fer,  il  exifte  poos 
Bléton  une  fpherc  d'adion  élcdriquc,  qui 
ie  propage  vers  le  couchant.  Voulant  étart 
\  ^blir  d  une  manière  invariable  cette  iuipor-» 
tante  vérité ,  j*ai  fait  un  grand  nombre  d*ex« 
pcricnces ,  dont  les  réfultats  ont  toujours 
été  les  mêmes.  Pour  cela»  j*ai  dépofé  fous 
terre ,  à  la  profondeur  de  i ,  3  ou  4  pieds, 
de  Tor ,  de  Targeat»  du  cuivre  »  dc4'écain» 
duplomb  &c  du  fèr.  Les  poids  dcchaciui  ont 
été  feulement  depuis  cinqjufqu  à  huit  livres. 
IXws  d  autres  folles  pareilles  ^  j'ai  enfoui* 
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4ks  pyrites  de  toutes  eTpeces ,  du  foufre  » 
du  charbon  de  trrrc  /de  laréfine,  de  la 
•cire  &c  du  fuif.  Tous  ces  dépôts  différents 
-ont  été  placés  de-  diflance  en  diftance  dans 
des  jardins ,  ou  en  pleine  campagne.,  &c  ou 
les  a  recouverts  de  terré ,  de  maniéré  à  ce 
que  rien  ne  parut  au-dehors.  Qiaque  fubf- 
•tancc  étoit  feulement  numérotée,  ou  dé& 
gnée  par  une  lettre  de  ralphabet>  &:  cha-* 
ctms  de  ces  fignes  oonfèrvés  par  quelques^ 
.uns  des  af&ftans>  avoicnt  leurs  iignes  cor;- 
fefpondants  cadiés  fous  terre,  aiixiendrohs 
des  dépôts. 

Sur  ceux  de  réfine,  de  cire  6c  de  fuif , 
Blkon  n'a  jamais  fenti  aucune  elpece  d'in:^ 
l^teffion.  Suc  le. charbon  de  terre,  il  en  a 
éprouyé  une  xrèSfmarquée ,  mais  pa«  aflTe^ 
-cependaht,  pour  qii^ilrpût  dédgner  le  char- 
;  boa.  de  terre ,  comme  il  le  fait  toujours  fur 
Jes  vraËs  filons  de  ce  foiSte.  Le  frémiflb- 
•ment  convulfif  du  fyftême  mufculaire, 
étoit  frè&ffenfible  au  taft ,  &  la  baguette 
de  bois  ou  de  métal  ,  avoit  fou  mouvc- 
mcht  (Iç  rotation  9  d'arrière  en  avant.  Suc 
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le  dépôt  de  fer  9  les  mêmes  indices  ont  én 

lieu  avec  un  peu  plus  d'énergie.  Mais  cette 
diâerence  n*a  pas  pufuâiie>  pour  que  Blé^ 
ton  diftinguât  le  charbon  de  terre  d*avec 
le  fo,  comme  il  k  âit  conftanunent  fur 
les  dépôts  naturels  de  ces  minéraux.  Le 
ibufre  Q*a  produit  qu'une  foible  impref- 
iion ,  mais  elle  a  fuffi  pour  établir  une  dif- 
firence  entre  ce  minéral  A:  les  denxprécé- 
dcns^en  ce  que  les  baguettes  ont  pris  fur  le 
ibufre  un  mouvement  «oulemênt  oppofé  > 
c'cft-à-dire ,  d'avant  en  arrière.  Les  pyrites 
ont  fiiit  éprouver  la  même  choie,  quant 
à  la  rotation  des  baguettes  >  ôc  elles  ont 
au^,  cèmme  le  foufre ,  montré  une  foible 
tendance  de  la  fphere  éleârique^  propagée 
vers  le  couchant.  Mais  ce  n'a  été  que  fur 
les  vrais  métaux,  que  j'ai  obfervé  très-diC» 
tinétement  cette  tendance  iingulière  dc^ 
émanations  aftivcs  élcftriqucs ,  &  elle  a 
lieu  à  toutes  4es  heures  du  |our ,  comme 
pendant  ia  nuit. 

L'or  6c  le  cuivreiur-tout,  la  démèntrent 
très-fortement.  Elle  eft  plus  marquée  auiU 


Digjtized  by 


Fhyfique  &  MédkinaL  . 

s 

fur  Targent,  que  fur  l'ctain  &c  le  plomb. 
Elle  s*étend-  ptits  ou  moins ,  à  partir  du 
foyer  des  métaux,  fuivantleur  profondeur 
&  leur  maflè.  Eli  décrivant  un  cercle,  par 
exemple,  de  trois  à. quatre  pieds  de  rayon, 
autour  de  ce  foyer ,  Bliton  n'en  fent  abfo- 
lument  Tadion  que  fur  la  ligne  du  cou- 
chant. 11  en  eft  de  même ,  lorftjn'à  -partir 
du  point  vertical  du  foyer,  il  parcourt  fuc« 

« 

fceflîvcment  tous  les  rayons  dû  cercle  ;  on 
bien  (^u  il  part  de  tous  les  points  de  ce  * 
cercle,  pour  aboutir  au  centre.  Ce  n'efk 
jamais ,  dans  ces  deux  marches  inverfes  V 
que  fur  les  rayons  dirigés  vers  Foticft ,  que 
fon  corps  ic  fes  baguettes  \  font  mis  en 
iftiôuvement  pins  ou  tnoîm  '  fettenàent*, 
félon  les  efpeces  de  métaux.  * 

U  faut  convenir  cependant ,  que  Taftion 
de  ces  métaux  ae  préfentant  que  des  difFc^ 
-rénces  du  phi&an  moins ,  (bit  dans  les  im^ 
prenons  nerveufes  &:  mufculalres  du  corps, 
•foit  dans  les  révolutions  circulaîres  des 
guettes ,  conftamment  mues  d'avant  en 
arrière,  ées  dilfôceQces  ne  donnent  pas  nk 
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moyen  sûr  _  de  difcerner  ces  cinq  métaux 
les  uns  des  autres  :  mais  ce  n'ctoit  pas  là 
le  but  de  ces  expériences ,  faites  d  ailleurs 
fur  dç  trop  petites  quantités.  Cck4  que 
j  avois  en  vue  a  été  complettcment  rempli, 
puifque  j'ai  prouvé  d'une  manière  invar 
riable,  Tcxtcnfion  &  la  détermination  d'une 
^here  d*aâion  ékârique  vers  le  couchant* 
fur  certains  métaux  &  fur  le  foufre ,  la-  . 
quelle  n'exifte  pas  de  la  menue  manière  fut 

•  Je  fer ,  ni  fur  la  houille ,  ni  fur  les  courants 
d'eau.  Je  ne  dis  pas  cependantque  cestxois 
dernières  fubftanccs  n'aient  dans  leur  fpherc 
Jiaturelle  d'éleâricité ,  des  dérivations  Se 
des  déterminations  particulières.  On  en 

>  verra  des  exemples  dans  les  foyers  d'élediif 
cité  compqfée. 

Je  ne  ferai  que  lappelier  ici  en  paflànt  > 
comme  corollaire  des  expériences  précé- 
dentes fur  les  atmofpheres  élcâriques  foo- 
terrains ,  la  ^flîbilité  dccompo(cr  deoiou- 
vdles  bouflblcsî  celle  aufli  de  trouver  des 
inftruments  cledrométrlqucs  ,  que  Ton 
puilTc,  entre  ks.mains  de  tout  le  monde» 
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fubftitucr  à  l'emploi  que  font  des  baguettes 

de  bois  ou  de  métal ,  les  feuls  individus 
doués^d'une  conftitutionéleâiiqtte  exquUc^ 
Je  reviendrai  ailleurs  fur  ces  objets  intérêt* 
fimts.  Se  j'ofe  efpérer  qu'ils  feront  remplis 
avant  que  cette  année  foit  révolue.  Celui 
qui  doit  m'occuper  dans  ce  moment ,  eft 
de  définir ,  de  circonfcrire ,  s'il  eft  poffible, 
ces^atmofpheres  d  éledricité  terreftre^  tc^ 
liant  à  ta  préfcnce  des  courants  d'eau ,  de 
tels  ou  tels  folfiles.  Cette  vafte  partie  de  U 
phyfique  fouterraine,  étroitement  liée  à  la 
phyCque  de  Tatmofphere ,  préfèntera  en- 
core long-tcms  des  difficultés  aux  yeux  du 
plud  grand  nombre  i  mais  elle  porte  fut 
des  faits  &  des  principes  ,  qu'aucun  Phy* 
ficien.  ne  peut  défavouer. 

Notre  globe  eft  de  par-tout  environné  &  . 
&  pénétré  de  fluide  éleârique ,  mais  en  des 
proportions  infiniment  variables ,  fuivant 
les  faifens  ^-les  intempéries  ;  fuivant  les 
degrés  defa  chaleur  &  de  fon  aquofité.  Ccft 
de4à  que  nous  avons  fait  dériver  fpéçiale-' 
ment  la  formation  des  météores  aqueux  ^ 
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Se  ignés  y  à  la  furfacc  dan3  l'intérieuc 
de  ce  globe.  U  y  a  aui&  une  répartition  très- 
inégale  du  même  flui(le9  cntic  les  diffé- 
rentes  parties  conftituante$  de  Textérieur  » 
les  montagnes 9  les  mers»  les  forées j  les 
rivières  ,*&c.  8c  cela  doit  entrer  en  grande 
confldcracion  dons  le  fyftéme  général  de 
météorologie  (g).  Enfin ,  dans  l'intérieur,  il 
&  forme  également  des  concentrations, 
des  accumulations  partielles  &  locales  de 
ce  fluide,  autour  des  courraus  d'eaux.^ 
dc^  dépôts  de  certains  minéraux.  A  ces 
premiers  faits  fur  lefqueis  eft  établie  la 
vérité  du  phénomène  dont  il  s^gic  ici, 
ajoutez  ces  autres  fjiits  iion  moins  incon« 
teftables.Tous  les  individus  font ,  du  plus 
au  moins ,  foumis.aux  influences  communes 
&  habituelles  du  fluide.éleârique,  répandu 
par  tout ,  le  recevant â>it  de  la  terre ,  foit 
^e  Tair  ;  quelques  individus  rcffcntent  plus 
^rtement  les  imprei&aas.  de  ce  fluide  ac? 
cumulé  dans  des  foyers  particuliers  de  l  une 
ou  l>ut(c  de  ces  régions.  Sacu  n^cft  pUi» 
.  clair ,  rien  a  ctt  plus  aaturci 
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Ainû  dans  la  mafle  générale  de  rcleâd*^ 
cité ,  qui  y  du  haut  de  Tatmorphere  ',  cnve^ 
loppc  àc  traverfQ  la  terre ,  il  y  a  des  courans , 
des  toiirbilloDS  pardculim»  les  uns  pafl«» 
gers  ^  les  autres  durables  >  mais  qui  tous 
&  correfpondent  &  coinmumquent  à  la 
maiTe  totale.  Cette  correfpondance  conf? 
tante  £ût  partager  aux  tourbillons  pardcu* 
liers  les  mouvemcns  &  les  vicil&tudes  du 
tourbillon  univerfeL  Le  mouvement  prî« 
mitif ,  elîentiel  de  cette  matière  fubtile  6c 
aâive  a  été  comparé  à  celu^i  duj^:r  6c  du 
reflux.  Les  mouvemens  fecondaires  &:  dé- 
nvés  de  celui-là,  qu*éprouve  Téleâticitc 
répartie  en  des  dofes  très-différentes  à  tous 
les  corps  fuUunaires ,  ont  été  défignés  par 
des  noms  qui  n  en  donnent  que  des  ;idées  très* 
'  imparfaites.  Leur  (ii)diverfîtèprouvequ*oa 
n*a  pu  encore  y  attacher  un  feus  bien  de* 


(i  i)  Eleârîcîté  pofitîve  'eu  néjgàthe . .  •  •  €fi  plus  cm 
ai  moins .  •  •  •  effUente  ou  (^iUente .  • . .  divergemt 
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terminé  >  ou  que  ce  fcns  ne  s'eft  pas  Ufoav  j 
conforme  à  tous  les  faits.  Jufqu'à  ce  qu'oii 
en  ait  trouve  un  meilleur ,  celui  d'cleâri^ 
*    cité  Centrifuge  6c  d*éleâxidtè  Centripète 
fcroit-ii  pas  préférable ,  pour  cj^rimer  les 
états  alternatif  Se  en  apparence  oppofés  de 
cette  même  manière»  foit  dans  le  iy&êmo 
général  de  notre  planète ,  ibit  dans  chaque 
corps  ou  foyer  particulier  ï  Dans  les  corps 
organiques  vivans ,  la  matière  éle&ique 
cgalcmcntfubordonnce  au  mouvement  g& 
nénA  àc  yhix  8c  de  refàix  y  k  ce  mode  crfcil- 
latoirc  ou  alternatif  d  ùuc^/îon  6c  àc  ré" 
million  y  conAitue ,  comme  fe  Tai  dit  ait- 
IctîrSv  ce  qu  on  Oi^fiç^licMagnétifnu  ammoL 
Ce  phémMmene  incontcftablc  <fc  Torga- 
n>ia«c  paroù  bien  plus  manifcâcmcnt  ca* 
core  appartenir  k  1  eicchicité ,  fi  on  le  com- 
pare, commcicperûlkàic  Êûrc»  auphé- 
nomcnc  beaucoup  pim  éclatant  do  Blào" 
naturel.  Ce  dcimcr  dk  ûns  contic- 
dit  le  fiiit  le  plus  remarqoable  de  ce  prr^ 
tendu  ^iâfrsâi^ jeô:  ^OÊÙK^^ffki:^  ca  jeu  pu 
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Ainfî  dans  Tun  &  l'autre  cas,  c*eft  être  phy- 
iiqucmcat  dam  la  iphècc  ôc  lous  rempice 
'du  même  |>rincipe ,  Kbit  que  Ton  rcflente 
les  impcefiions  du  Magnàifme  animal,  foit 
que  Ton  éprouve  celie  de  VEieSricifme  mi*' 
néral^  comme  je  Vai  dqa  dit%  £a  un  mot  ^ 
c'eft  de  part  &  d'autre  >  le  jeu ,  le  mélange , 
le  ibutixement ,  le  reofoicement  des  atmoi*- 
pheres  ékâriques  y  qui  produiient  ces  im*> 
prenons  toujours  individuelles  &c  jamais 
générales  :  te  fi  quelque  choie  peut  jettet 
du  jour  fur  la  prétendue  doârine  des  pôles 
fufqu'à  préfcnt  &âices  6c  arbitraires  ^ 
des  déternainations  purement  idéales ,  du 
Magnétifine  anknaly  ce  Tdra  k  connoi(^ 
iancc  plus  poûtive  que  nous  annonçons  ici 
<le$  déterminations  invariables  du  même 
fluide  univerlel,qui,  fur  le  fer^  fe  porte 
<lu  midi  au  nord,  &  fur  les  auttes  métaux 
du  levant  au  couchant. 

Ces  rapprochemens  préliihinaires  fervi- 
ronc  à  mieux  faire  entendre  ce  qui  va 
fuivre  fur  les  atmofpheres  éleéhiques  de 
J.  intérieur  de  la  terre*  Nous  répétons  qu  il 
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faut  (è  les  rcpréfenter  comme  auàint  clé 
tourbiUoas  particuliers ,  nagcans  dans  la 
maflc  générale  de  réleâricité  terreftre} 
enfoite  que,  û  cette  éledricité  répandue  &c 
éparpillée  dans  toutes  les  couches  de  terre 
eft  >  je  fuppofe ,  depuis  un  jufqu'à  dix  , 
fuivant  les  vfciiïïtudes  naturelles  qu'elle 
éprouve  y  fon  accumulation  dans  tel  ou 
td  foyer  d*eaux  ou  de  minéraux^  fera 
portée  depuis  dix  jufqu'à  cent ,  icCé  Peu 
fii*importe  de  difcuter  à  préfent  fi  cette 
forte  d'irradiation  éleûrique»  autour  de 
certains  corps  condu^urs  ou  excitateurs 
de  réleûriçité»  tient  à  la  quantité  ou  à 
rintcnfité  de  cette  madère.  Cela  ne  change 
xicn  au  mécaniline  des  impreilîons  qu'elle 
excite  fur  la  clafle  des  individus  trè^élec- 
trilàbks»  uès-f ufceptibles  de  fe  charger  de 
cette  matière  aâive ,  à  la  manière  des  appa-^ 
leils  de  L^dc  ou  des  animaux-torpiUcsi. 
Mais  ec  qui  importe  beaucoup ,  c'eft  de 
Xavoir  fi  Taâion  de  ce  fluide  s  exerce  éga- 
lement fur  les  points  oppofcs  de  ces  atmof- 
.pheres  éleâriqucs  coupés  à  angles  dcoits  , 
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du  Zénith  au  Nadir  ôc  fuivant  la  ligne 
'horifontalc,  &  non  fur  les  points  inter« 
nicdiaires»  J'appelle  drous ,  direSs ,  perpen* 
diadaûts^  les  làyohs  ou  finfceaux  élec* 
triques  qui ,  partant  du  centre  éleftrifé, 
-aboutiflbnt  à  ces  quatre  points  de  la  fphetc. 
.Les  autres  font  les  failceaux  obliques ^  coUoi^ 
-f^/iEiexydivergens,&c«  Ceft  fur  cette  diftinc^ 
.tien  de  faifccauxque  porte  en  partie  celte 
.des  phénomènes  éieâriques  que  .Ton  ob* 

•  fervcchez  les  individus  Sourciers.  J'ai  dit 
•que  fur  les  faifceaux  perpendiculaiires»  le 
Sourcier  ii/ac^/x- éprouve  tous  les  fymp- 
tômes  de  la  commotion  ou  de  rcmotiôa 
cledrique,  qui  ont  été  décrits  ci-deflus. 

^n  corps  eft  alors  furchatgé  d'éleâridté 
pofitive,  ou  félon  le  langage  vulgaire,  eft 

céleârifé  enpUis*  SesJbagnettes  neiiianqaent 
jamais  d  avoir  alors  un  mouvement  de 
rotation  que  j*ai  nommé  rotatiou  dinSe 

•  ou  impuijivey  indiquant  toujours  la  pré* 
^fence  perpendiculairedes  foyers  éleâriquel; 
•au  contraire,  iur  les  faifccaux  obliques  ou 

collatéraux  »  k  corps  de  MUton  fe  d^chargp 

Mi 
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peu  à  peu.  Il  ne  icfte  plus  qu'un  iêntiment 

de  froid  &  de  prcflîon  fous  le  Jiemum, 
iàns  aucune  convulûon.  Alors,  les  baguettes 
reftent  auflî  immobiles.  Mais  la  décharge 
totale  ne  s'accomplit  que  quand  le  Sour- 
cicf  eft  parvenu  à  rcxtrtmitc  de  la  fphcBC 
cleâiique.  Il  reprend  alors  fon  équilibre , 
en  éprouvant  toutefois  un  dernier  fou- 
brefaut  dans  tout  le  fyftéme  mufculaire. 
Cet  inftant  qui,  comparé  avec  celui  de 
.  la  commotion  première  iur  le  point  vei- 
-tical,  repréfente  un  phénomène  d  éleâri- 
crté  négative,  ou  en  moins ^  préfente au0î 
i  dans  les  baguettes,  un  mouvement,  un  fens 
contraire  au  premier  >  mouvement,  que 
j'ai  appelle  rétrograde  ou  répul/if,  mais 
qui  n'eft  que  d'un  fcuL  tour  Se  qui  indique» 
par  la  divergence  des  rayons  collatéraux  , 
la  profondeur  des  mêmes  foyers  élec- 

triques, 

-    Ces  deux  mouv^ents  oppofés  dans  k$ 
baguettes  ,  toujours  corrcfpondants  aux 
^mouvements  convuliiâ  du  fyilémc  muf- 
culaire,  tiennent  donc,  comme  je  la  vois 
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cicjà  dit  en  1780 ,  à  la  doubk  adion  attrac- 
dve  Se  répuljive  de  réleâricité  ;  à  fà  force 
centnpete  &c  centrifuge  y  à  fon  mouvement 
univoiel  de  flux  &  de  reflux  y  à.  ce  qa*oii 
peut  appelle!  enfin,  ïinteT\fion  ^  h,  rémif- 
fion  éieârique  :  car,  tel  ce  moaremeiit  a 
été  imprimé  à  toute  la  matiçre  par  fon  pre- 
mier mobile ,  tel  il  fe  communique  &:  ie 
perpétue  dans  tous  les  corps  fublunaiics... 
Ainfi ,  on  doit  le  retrouver  tel  dans  les  at« , 
mofpheres  cledriques  des  corps  fouterrains, 
agiflans  fur  les  corps  organiques.  Ainfi , 
en  fuppofant  que  ces  atmofphercs  corn- 
pofés  d'une  infinité  de  faifceaux  éleâri* 
ques,  foient  divifcs  en  quatre  triangles  rec- 
tangles ,  de  manière  à  ce  que  chacun  de 
ces  triangles  ayant  fon  fommet  fçir  le  foyer  . 
fouterrain ,  foit  partagé  à  fa  bafe  en  deux 
parties  égales,  par  les  faifceaux  qui  s'en  dé- 
tachent à  angles  droits ,  on  aura  £ût  un  . 
premier  pas  pour  concevoir  cette  double 
aâion  éleârique  fur  Torganifme  des  Sour-  ^ 
cicrs ,  &:  fur  les  3aguettes  dont  ils  fe  fer- 
vent. Je  le  répète  encore  :  fur  ks  quatre 
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points  oppofcs  de  la  iphcre  éledriquc  cou- 
pée à  angles  droits ,  fur  raboutiflant  même 
des  faifceaux  électriques  dircûs»  au  milieu 
de  la  bafe  de  chacun  des  quatre  reâangles 
fuppofcs  ci-dcfl  us ,  le  corps  fe  charge ,  en 
recevant  des  courants  d'éleâricité ,  qu'il 
pcrdàmci  ure  en  ccoulemens  plus  ou  moins 
forts ,  nommément  par  fès  parties  termi- 
nées en  pointes  \  tandis- qu*aux  deux  extrc- 
kiités  de  ces  mêmes  bafes,  à  la  terminaifon 
précife  des  triangles  exprimés  par  les  faif^ 
ceaux  obliques  ou  divergents  »  la  décharge 
s'opère ,  &  Téquilibre  fe  rétablit  avec  Télec* 
tricité  ambiante.  Dans  le  premier  cas ,  la 
pofition  »  ou  verticale  ou  horifontale  des 
corps  éleArifans  fontcrratns  >  eft  annoncée 
^ur  les  individus  éleârifc$  »  p^r  tous  les 
fymptômes  de  Tcleâîricité  effluente.  Dans . 
1  autre  cas»  ce  font  les  indices  app^urent^î 
de  TcleAricité  affluente  ,  qui  deirienneni 
çeux  de  la  profpndeur  pu  de  la  dillance  de 
ces  mêmes  corps.  Les  erreurs ,  ou  pour 
parler  plus  corrcdemcnt ,  les  exception^ 
que  rpfi  o^v  pfe  \  %  juftefle  ^es.indicati0{is 
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à  ces  deux  égards ^  tiennent^  ou  à  des  eau* 
ics  feoondes ,  oif  à  des  foyers  combinés 
d'adion  clçdrique  »  doat  nous  allons  paj:* 
1er  (13). 

Suppofons  un  écoulement  d'cau>  ou  bien 
un  dépôt  dç  métal  quelconque,  ou  de 
charbon  de  terre  ou  de  foufre ,  enfouis 
ibus  terre  à  la  profondeur  de  dix ,  vingt  - 
ou  trente  pieds  >  &CQ.  Bléton,  placé  direde^, 
ment  fur  chacun  de  ces  corps ,  ne  man<> 
quera  pas  d'ea  indiquer  la  préfence  per-, 
pendiculaire  précifément  fous  lui ,  pourvu 
qu  ils  foient  parfaitement  féparés  &c  ifolés 
les  uns  des  autres ,  que  leurs  atmofpheres 
éiedriques  ne  fe  confondent  pas,  &c  qu'au-» 
cun  autre  corps  intermédiaire ,  ne  dérange 

(13)  Le  Mémoire  de  17S0  contient  déjà  (ûr  ce  qui  eft 
idattf  aux  indications  vraies  ou  fauflès  du  Sourçier  £1/^ 
fûtt  y  un  gttnd  nombre  d'expériencct  (èroît  inutU« 
de  rappeUer  icL  Mais  II  ne  le  ficoit  peut-être  pas  de  «e« 
lire,  depuis  la  page  60  jufqu'à  la  page  83  ^  les  procédés 
que  i*ai  fuîvis  pour  chercher  à  ré(ôudre  le  problème  des 
pro£)ndeurs,  lequel  eft  ûns  contredit  ce  qu'il  y  m  de  plui 
éionnant ,  &  en  même  tenu  de  plus  difficile  dans  le  phf* 
fiomène  dont  U  s'agttt  . 

*  M4  ^ 
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ou  ne  détruiic  ces  atmofpheres.  Dans  cette 

fuppofition  d'une  fpherc  d'action  élcftrique, 
pure  Se  £imple,£/^mindiqueraaulfi,à  coup 
sur ,  la  profondeur  cxaûe  de  chaque  corps. 
Pour  cela ,  il  lui  fuffica  de  parcourir  fur  la 
terre ,  de  droite  &  de  gauche ,  &  fuivant 
une direâion  quelconque 9  un  trajet, dont 
la  mefure  horilontalc  ,  à  partir  du  point 
où  commence  timpreffion  ,  jufquà  celui 
ôù  elle  finit ,  fera  juftcment  çelle  de  la  ligne 
verticale  exprimant  la  profondeur.  Telle 
cft  la  règle  générale ,  que  je  n'ai  vu  que 
très -rarement  varier  dans  tous  les  cas  de 
conduites  d'eau  artificielles,  de  dépôts  de 
mines  métalliques  ou  de  métaux ,  de  char* 
bon  de  terre,  difpofés  exprès  pour  des  expé- 
riences. 

Mais  la  plupart  des  fources,  des  foyers 
d*eau  namtels ,  des  dépôts  natifs  de  mVné* 
laux  ,  étant  compofés  de  ramifications , 
d*emBranchements»  de  couches,  de  filons, 
différemment  places ,  ou  à  côte ,  ou  au- 
deifus  les  uns  des  autres}  il  en  refaite  des 
centres  d'action  diâcrcnts ,  des  acu^ofpbcrcs 
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cleûriques  combinés ,  fur  Icfquels  ce  fcns 
intérieur  de  Bléton  »  que  j'ai  appelle  fens 
nerveux  -  éleQrique  y  cft  quelquefois  en 
dé&ut  ;  moins  à  la  vérité  pour  indiquer  la 
pofîtion  des  corps  fouterrains  par  rapport 
à  lui>  que  pour  en  marquer  la  profondeur. 
L'indication  devient  encore  plus  difficile  &: 
plus  faillible  »  lorfque  plufîeurs  deces  corps 
dénature,  ou  homogène  ou  hétérogène, 
font  enfouis  pele  &c  mêle  »  ou  près  les  uns 
des  autres,  dans  les  mêmes  continents,  foit 
que  leur  aâion  foit  congénère ,  foit  qu'elle 
foit  diftinfte.  Par  exemple ,  s'il  fe  rencontre 
à  la  fois  des  courants  d'eau  froide  fur  des 
fources  chaudes ,  les  unes  ou  les  autres  avec 
du  charbon  de  terre ,  celui-ci  avec  des  mines 
de  fer  ,  ou  telle  autre  mine  métallique ,  &c. 
dans  tous  ces  cas ,  dis-je ,  le  problême  des 
profondeurs  eft  plus  difficile  à  réfoudre, 
plus  fujet  à  erreur  :  celui  même  de  difcerner 
chaque  forte  de  corps ,  comme  on  a  dit 
ci-deifus  que  cela  fe  fait  pour  chaque  corps 
feul  &:  ifolé ,  devient  quelquefois  impof- 
fible.  Alors,  il  paroit  qu'il  arrive^  de  trois 
rMff^s.runc. 


ifM         Second  Mémoire 

Ou  les  atmofpheies  élcâriqnes  fe  réu^ 

nifTent  &c  fc  confondent,  pour  ne  plus  faire 
qu'un  fcul  foyer  d'^ion»  dont  la  profon? 
deur.cft  rapportée  au  centre  même  des  dif- 
férents corps  ,  fans  être  relative  à  aucuii' 
d  eux  eu  particulier» 

Ou  bien ,  parmi  ces  atmofpheres  réunis  » 
un  feul  eft  affez  dominant  pour  attirer  ou 
détruire  ks  autres }  &  dans  ce  cas,  Tindi? 
cation  de  la  profondeur,  rie  porte  que  fur 
le  corp^  duquel  émane  cet  atmofphere  prin? 
çipal. 

Ou  enfin,  les  différents  foyers  d*aâioa 

cleâiique,  quoique  placés  les  uns  au-defTusî 
des  autres,  font  aflè2^  éloignés  &  aflez  diCr 
tinâ:s>  pyurque  leurs  atuiofpheres  agiiTent 
féparément  ;  &  alors,  leur  profondeur  rcfr 
pedive  eft  indiquée  fuceflivcment ,  par  le 
procédé  ordinaire  de  la  marche  latérale  de 
BUton  • ...  Je  vais  donner  des  exen^ples  de 
'  fout  cela. 

Qu'on  fe  rappelle  auparavant  ici,  les  ex-, 
périences  dont  j'ai  rendu  comp>te  ci-dcifus  ^ 
^  defquellcs  il  rcfulte ,  quç  fur  tous  Içs^ 
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courans  d*esiu  artificiels,  iimples&ifolés; 
que  iur  tous  le$  dépots  quelconques,  de 
métaux  &  de  houille ,  enfouis  (ëpatément  { 
BUtofif  ic  le  répète,  ne  fe  trompe  jamai$ 
dans  les  indications ,  ni  pour  les  pofitions , 
ni  pour  les  profoQdeurs.  Qu  on  fe  rappelle 
auifî ,  qu'indépendamment  des  imprcfficms 
trèsrdiftinâcsde£/^/<7/2,  fur  pluûeurs  d'entre 
les  corps  fofltles  précédemment  indiqués, 
les  baguettes  éprouvent  encore  des  mou- 
vements différents  &  totalement  oppofés } 
&  que  ces  deux  moyens  réunis ,  co-exif* 
tants ,  fùffifent  quelquefois  pour  annoncer 
même  la  nature  de  ces  corps*  Sur  les  cou-( 
rants  d'eaux  chaudes  &  froides,  fur  le  fer 
Ôc  fcs  inincs,  fur  les  charbons  de  terre ,  les 
baguettes  fe  meuvent  Se  fc  tournent  conf- 
tamment  d'arrière  en  avant.  Sur  tous  les 

« 

autres  métaux  Se  fur  le  Amfre,  le  mouve** 
ment  de  rotation  également  continuel ,  fe 
fait  en  fens  eontraire.  Quant  au  mouve- 
fnent  rétrograde  ou  répulfif ,  que  j'appelle 
.  aulfi  le  contn*€Oup  ou  le  retour  des  ba- 
-gucttcs,  indiquant  la  profondeur  des  corps. 
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il  n'arrive  tel ,  c'cft-à-dirc ,  rétrograde ,  que 
fur  les  corps  de  la  première  divifîon>  les 
eaux ,  les  mines  de  fer ,  &  les  dépôts  de 
charbon  de  terre.  Sur  tous  les  corps  de  la 
féconde  divifion ,  le  contre-coup  des  ba- 
guettes, pour  marquer  les  profondeurs^ 
arrive  dans  le  même  fens  que  le  premier 
mouvement,  fur  la  poiition  perpendiculaire  .  - 
des  corps.  Mais  dan^  Tun  &  l'autre  cas ,  ces 
baguettes  ne  font  qu^un  feul  tour  fur  leuc 
axe.  La  diftinftion  de  ces  quatre  mouve- 
ments ,  qui  ne  varient  jamais,  doit  ce  me 
fcmble,  jettcr  le  plus  grand  jour  fur  la 
théorie  des  atmofpheres  éleâriques  fouter* 
rains ,  &  fur  le  méchanifme  de  leur  adion 
ùue^five  ou  répuljive^  par  rapport  aux  corps 
organiques.  N'cft-ce  pas  en  effet  une  chofe 
très<ligne  de  remarque ,  que  Tadion  pre- 
mière &:  dîreâie  de  ratmofphcrc  éleftriquc 
du  fer ,  par  exemple,  produife  dans  les  ba-- 
guettes  une  impulfion  contraire  à  celle  dU . 
cuivre,fur  le  point  vertical  de  chaque  dépôt» 
&  que  le  mouvement  fecondaire  ou  rétro-  . 
grade  de  ces  mêmes  baguettes  >  indiquant 
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ta,  profondeur  dans  le  premier  cas  ,  corref- 
ponde  à  leur  niouvqncnt  primitif  >  indi- 
quant la  perpendiculaire  dans  le  fécond  cas? 
.  sa  c&  permis  de  rapprocher  ce  double  effet 
d'éledricicc  foutcrraine,  de  la  règle  gcné- 
.raie  que  nous  avons  pofée»  ae  pottrra<4roa 
pas  dire  que  fur  le  point  vertical  des  dépôts 
de  fer ,  ïélc&ticité  tAtsffluente  >  Se  que  fut 
ceux  de  cuivre,  elle  cft  affluentc  ,  relative- 
ment au  corps  organique  qul  ja  3Qeçoi|  ic  - 
;la  tranfmet?  •  ' 

Quoi  qu'il  en  (bit,  comme  il  s'agit  moins 
ici  d'expliquer  les  faits ,  que  de  les  accumu- 
ler j  le  continue  Thiftoire  de  mesescpérien- 
•  '«s.  Celles-ci ,  comme  je  Tai  annonce, 
feront  relatives  aux  foyers  d'aâion  éleâxi^ 
que,  combinée  ou  compofee.     -  • 

Sur  des  courants  d'eau  artificids  connus, 
peu  profonds,  j'ai  fait  enfouir  féparémcnt 
de  la  mine  de  fer  &  de  charbon  de  terre , 
environ  un  quintal  de  chacune,  dans  des 
.  .petites  fofies  de  trois  à  quatre  pieds  cje 
profondeur,  celle  des  courants  d  eau  étant 

de  dix  à  douze  j^d^  L'aâioa.  fur  le  corps 
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de  Bléton  &c  fur  fcs  baguettes,  a  été  conf 
tammcnt  plus  forte  dans  les  endroits,  de 
CCS  dépôts  de  mines ,  que  dans  le  rcite  du 
tta|et  des  feuls  courants  d'eau  \  &c  leur  pro- 
fondeur rcfpcûive  a  itc  indiquée  avec  la 
plus  gratide  prcciiioti.-Mais,  fur  des  fources 
naturelles,  très-profondes,  par  exemple, 
de  foixantc  à  quatre- vingt  pieds,  |*ai  vu  que 
la  profondeur  des  dépôts  de  mines,  de 
qty tre  ou  cinq  pieds  feukment  i  étoit  in<* 
diquéc  féparémcnt  de  celle  de  la  fource  } 
cnforte  que  le  premier  retour  des  Ixtguettes 
avoit  lieu  à  quatre  ou  cinq  pieds  du  point 
vertical  de  la  fource  Se  dès  dépôts  de  mines, 
&  que  le  fécond  n'arrivoit  qu'à  foixante 
^  ou  quatre-vingt  pieds  du  premier. 

Si ,  au  lieu  âe  placer  féparcment  les  deux 
minéraiCK  précédents  fur  les  courants  d'eau, 
on  les  enfouit  Tun  au-deffus  de  l'autre  à  la 
profondeur  de  iix  6c  de  trois  pieds,  hléion 
ne  fent  Timprcffion  que  d'un  feul  ,  à  la 
vérité  double  de  ce  qu'elle  feroic,  ii  cha- 
cun étoit  dépofé  dans  un  endroit  diffcivnt  ;  - 

mais  rindicttttofi  de  kur.  profondeiiir  fei^ 
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pedive  >  eft  donnée  par  un  double  mouve- 
ment rétrogtade  ^  dont  l'uft  a  trois  pieds. 
Se  l'autre  a  fix  pieds  de  diftance  du  foyer. 
Je  n'ai  pas  rencontré  iufqa*à  préfent  dans 
mes  courfes ,  d'exemples  de  mines  de  fer 
placées  fur  des  mines  de  charbon  de  terre  » 
&  réciproquement.  Je  préfume  que ,  dans 
ces  cas ,  il  ièroit  difficile  que  Bléton  pût 
diftinguer  Tune  de  l'autre,  à  caufe  de  l'ana- 
logie Se  de  la  prefque  identité  des  impreC- 
fions  qu'elles  font  fur  luis  quoique,  con^xmc 
je  Tai  dit  plus  haut,  il  ne  les  confonde  ja- 
mais >  lorfqu'elles  font  féparées.  Mais  j*ai 
trouvé  très-fréquenmient  des  niines  de  fer 
&de  charbon  de  terre  ayant  au-deifus 
ou  au-deflbus  d'elles ,  des  courants  d  eaux 
chaudes  ou  froides.  Alors,  les  impreflîons 
font  très<iifBnâes  pour  chaque  corps  ;  mais 
il  m'a  paru  que  les  mefures  de  leur  prpfpn- 
dcur  données  par  les  doubles  ou  triples 
'contre-coups  des  baguettes ,  n'étoient  pas 
toujours  conformes  aux  pofitions,  ou  réelles 
ou  relatives  de  ces  corps.  On  ne  pourra  ce- 
pendant avoir  fuç  cela,  des  réfultats  bien 
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certains  9  que  par  un  plus  grand  nombce 

de  touilles  dans  rcxploitadoa  des  mines 
^ùe  j'ai  parcourues. 

J  ai  v  u  des  fréquents  exemples  defouices 
froides»  coulant  au-defliis  ou  à  travers  des 
filons  de  charbon  de  terre  i  &  il  m  ctt  arrivé 
plufieurs  fois  en  fuivant  ces  fourccs  îuf* 
qu'aux  lieux  de  leur  jailIiiTement,  de  lecon- 
noitre  dans  celle  dont  la  profondeur  avoir 
été  jugée  la  même  que  celle  du  charbon 
de  terre,  &  non  dans  les  autres  moins  pro- 
fondes, un  goût  amer  &:  bitumineux  >  qui 
dcccloit  leur  comnuinication  avec  ce  fof- 
iilc.  D'autrefois,  tombant  fur  des  puits 
pratiqués  pour  Temadion  du  charbon  de 
terre ,  j'ai  eu  occaiion  de  vérifier  les  rap- 
ports &  les  différences  de  prc^andeur  entre 
les  eaux  courantes  &c  les.  dépôts  de  char- 
bon. Les  minières  des  mcmtagncs  de  Vofges 
&:  des  coteaux  de  Lorraine»  celles  des  bords 
de  la  Lairgy  celles.de  ldamcems,ia!QDt  four- 
nis ces  exemples. 

£n  pourfuivant  la  fonrce  chaude,  qui  de 
ces  dernières  monugnes^  va  jaillir  à  Baur- 
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^on-Lànçjt  il  s'efl:  rencontré  lui  notre  routée 
plufîeurs  points  de  croifement  de .  ceitt 
ibarce  par  des  couvants  d'eau  froide  >  les 
baac$  de  charbcm  de  tene  fe  trouvant  en* 
©utrc  placés  entre  deux,  quelquefois  ave6 
des  différences  très-conlîdérables  dans.les 
profondeurs.  Ce  qui  paroît  prouver  qud 
Miton  ^  indiquant  k  la  fois  la  prëfenee  de 
ces  trois  fortes  de  corps  fous  fçs  pieds  >e^ 
difcemoit  auffi  la  piofoniieuc  alcernadved 
fîicnt,  fans  qu'une  opération  gênât  l'autre  y 
c'eft  que  ces  indications  fur  iesttiples^foyer% 
répétées  enfuitc  dans  les  endroits  où  chaquct 
corps  éooît  fépaté  des  autres  v  les  réfukati 
en  étoient  prefquc  toujours  correfpondants. 
Quoiiqw  Je  n'aie  pas  eu.ts3corè  la  iàtisfac« 
tion  de  vérifier  par  des  fouilles ,  cômmé 
je  raL.d^imdé  à  ji*Adminift ration  »  les 
procédés  de  .8/^^0/2  pour  trouver  la  pro^ 
fondent  des  ibutces .  chaudes  dans  leuti 
écoulements  naturels^  qui  font  en  générât 
trèsrprofc^ds}  cepencËint;je  fuisautotifé 
^  croire  ^ue  tout  s'y  paiTe^  comme  dans  led 
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épreuves  faites  fur  les  fources  froides  qui 
ont  été  fouillées. 

..Faroû  les  exemples  «nombreux,  que  jai 
tus  de  k  rencontre  te  du  croifement  des 
courants  d  eaux  chaudes  &c  froides  ,  je 
Tais  en  rapporter  qudqucs-iins  des  prin* 
cipaux.  ,   "     '  * 

:  KVichi^  un'éeonlement  artificiel  d^eaiii 
froide ,  allant  à  l'hôpital,  traveriè  à  environ 
cinquante  toifesde  la  Ville,  la  grande  fourcc 
chaude ,  qui,  après  avoir  donné  un  rameau 
^environ  deux  ponces,  pour  ce  qu'on  ap-' 
pelle  le  Jtoa^ff^  de  l'Hôpital  /  va  fournir  par 
biiitondix  rameaux  différents  4  TétabliP 
Cernent  des  bains  fîmes  à  un  demi-quart  de 
liciie  plus  loin.  Biétan  ayant  pourfuivi  cette 
fource  cliaude  depuis  le  plateau  du  Vtmet^ 
4iftanttie  plus  d'iuic  lieue ,  iàîisâvoir  trouvé' 
<^utre  ramification ,  que  celle  de  cinq  à 
fix  lignes,  qur  va  aboutir  à  la  maiCon  des^ 
CéUfiinsy  s'arrêta  fur  lexroifenient  de  reatf 
Iroide  qu'il  indiqua  à.quatre  on  dnq  pieds 
de  proibndcurs  la  fource  chaude  étant  lày 
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fuivant  fon  rapport ,  profonde  de  cin- 
quante &c  quelques  pieds. 
'  A  Bourbon' r^^chambaut y  un  écoulcmcixt 
artificiel  d'eaa  chaude ,  le  grand  canal  de 
décharge  des  bains ,  paffe  au-dcffus  d'une 
fource  naturelle  d'eau  âoide ,  que  Bléton 
àvoit  déjà  fui  vie  dans  toute  la  travcrfée  de 
la  Vilk»  Il  indique  le  point  de  leur  ccoifej» 
tncnt ,  par  l'accélération  des  mouvements 
&  la  force  des  impreffîons»  La  profisudeut 
îrcfpedive  de  chacun,  cft  marquée  par  deux 
.  cùoàvements  réarogtades,  dont  Tun  à  huit 
ou  neuf  pieds ,  &c  Tantrc  k  dix-fept  ;  mais 
il  ne  peut  diftinguer  lequel  de^  deux  écoulr 
Icments ,  chaud  ou  froid ,  cft  au-defTus  de 
rautre...  Dans  Taiitique  Se  ttès-impofant 
Château  de^  Bourbons  ^  qui  exifte  encore 
fur  un  monticule  à. côté  de  Bourbon  VAr^ 
'<hambaut  y  on  trouve  un  fuperbc  puits  , 
alimenté  par  un  foiblô  courant  d'eau  froide 
<jui  part  d'un  étang  voifïn.  Bléton  a  indiqué 
la  profondeur  <liPfmits  ^  dont  Teau  eâ  au 
même  niveau  que  célk  deTétang,  par  la 
j^ûîbndeur  du  couiaitf  d'eau  qui  commu- 
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-nique  de  l*un  à  Tautre.  Mais  ce  qu'il  y  a  ect 
de  plus  remarquable  ici»  c'eft  que  ce  couf 
tant  d!eau  »  traverfant  un  canal  fouterrain 
du  Château^  Bléton  ccam  au-delTus  de  U 
voûte  de  ce  canal ,  a  fenti  \â  dôuble  aâioti 
de  i  eau  ôc  4u  courant  d'air  humide ,  qu'il 
a  pris  pour  un  lêcond  courant  d*eaif  >&; 
doac.il  n'a  pu  mciurer  la  profondeur.  • 

A  Boufhœt'Lancy ^  deux  courants  d'eau 
chaude  »dontlun  artificiel  &;:peu  pxQfQnd> 
l'autre  naturel  6c  très«>profond,  fe  croifant 
obliquement  dans  la.  cour  des  f  ouuines> 
ont  été  indiqués  avec  exactitude.  La  pror 
fondeur  du  premier  s.'eft.  trouvée  contctrme 
à  la  mefuie  du  nQK>uvement  rétrograde; 
celle  du  iccondja  été  la  mcuie  que  daosiui 
autre  |)oint  du  même  courant;  où  il  vlj 
avoit  pas  de  double  foyer^d  adion.  Toutes 
Jes.  foisqtic  cette  double  aAioh  e(t  produitç 
par  deux  couraut&d^  méfuç  nature»  c'dt? 
:à-dire,  oa  d*eau  diaiide^«ou  d*eau*  froide» 
Ja  Icniatiou  rclk  I4  p^ciaci>:&  n  cil  que  plus 
.forte;  Alors  Bikon  ne  pçut^  recoonoîtie  les 
deux  courants  »  que  p$)iK$l^u.  4  les  fuit  ajjr^ 
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leur  croifément  ou  leur  bifurcation.  Ainfi» 
deux  écoulements  homogènes  qui  ont  la 
même  diredion ,  &c  qui  font  directement 
placés  Tua  au-deiTus  de  l'autre  v  ne  font 
pour  le  Sourcier  qu*un  fcul  courant ,  tsmt 
quil  eft  perpendiculairement  au-deflus. 
Mais  en  s'écartant ,  pour  en  chercher  la 
profondeur,  il  arrive  deux  contre-coups, 
qui  lui  annoncent  les  deux  courrans  , 
chacun- à  fa  diftance  refpedive.  Si  au  cou- 
ttoife  des  deux  écoulemens,  il  y  en  a  un 
d  eau  chaude  ,  &c  1  autre  d'eau  froide  > 
Bliton  les  recônnoit  par  une  fenfarion 
iimultanée,  uès-diftinâe.  Mais  pour  cela 
il  6ut  que  ces  écoulemens  foiâit  tous  les 
deux  d'un  certain  volume.*  Car,  fi  l'un 
étoit  très-foible  ic  l'autre  très-fort ,  celi  i-ci 
fcroit  difparoître  i'impreflîon  de  rdutre. 
Ce  qui  contribue  encore  àfaircdiftinguer 
pluiîcurs  écoulements  qui  fe  croifcnt  ou 
'  /  fe  joignent ,  c'eft  lorfqu'ils  vont  en  fens 
contraire >  parce  que,  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  HmprcifianeA  bôiucoupplus  forte ch 
les  remontant  qu'en  ks  dciccadant»  Il  e& 
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une  autcc  chofe  ençoie  à  laquelle  il  faut 

avoir  la  plus  grande  attention  dans  ces 
épreuves  fur  les  courans  artificiels  ^'cza 
chaude  ou  froide ,  lorfqu'ils  font  fous  des^ 
voûtes  plus  ou  moins  élevées  au-de(fus  dç 
l'eau.  Alors  les  courans  d'air  humide  » 
jaifant  la  même  imprelfiiHi  ^que  ceux  de 
Teau ,  jettent  dans  des  erreurs  inévitables^ 
fur  la  force ,  la  nature  ôc  la  prpfondeur  de 
ces  courans.  Il  m'eft  arrivé  pluûcurs  fois 
d  intercepter  les  courans  d*eau  dans  ces 
aq^ucducs,  &:  dcnappcrcevoir  qu'une  foiblc 
diminution  dans  TimpreiCon  produite  pac 
le  fcul  courant  d'air.  Ça  été  fur-tout  pour 
jes  aqueducs  des  eaux  chaudes ,  fous  lefquels 
l'air  circulanr  eft  furçhargé  d'une  plus 
grande  quantité  de  vapeurs.  ^  Bourbon-' 
Lancy ,  j'ai  eu  Toccafion  de  répeter  pla- 
ceurs de  ces  curieufès  expériences.  BUton 
y  a  très  -  cxailcmcnt  fuivi  de  nouveaux 
aqueducs,  tant  d'eau  chaude  que  d^eau 
froide,  connus  des  feules  pcrfonnes  éclairées 
auxquelles  je  l'ayois  liyi^  pour  ces  cxpé-» 
xicnccSé. 
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.  ,  A  "Baurbonnes  les  Bains  y  la  grande  fourcc 
diaude  après  avoir  décrit  plufieurs  coudes 
&  fait  même  des  détours  aflez  confidé-  * 
tables  à  travers  les  coteaux  &  les  plaines 
qu'elle  parcourt,  arrive  dans  la  ville,  fans 
avoir  éprouvé  aucune  diviiion,  A  Tendroit 
de  fon  premier  jaillifTemcnt ,  elle  fc  partage 
en  trois  branches,  dont  Tune  moyenne^ 
fournit  au  puits  quarré  que  Ton  appelle 
la  Source  \  une  féconde  plus  confidérablc 
à  droite  va  jaillir  à  iiou  ly  toifesdans  le 
*   grand  bâtiment  des  Bcdns  publics  >  la  tio\r 
fieme  enfin  qui  eft  la  plus  petite,  &  qui 
tient  la  gauche,  fait  à  travers  k  bas  de  la 
ville  un  trajet  de  lyo  à  2,00  toiles  poiu: 
aller  fe  rendre  dans  le  Bain  patnce ,  à  THo* 
pital  militaire.  Dans  cette  travcrfée,  le 
xameau  d'eau  chaude  confervant  toujourj^ 
à  peu-près  la  même  profondeur  qu'au  mo-  • 
ment  de  fa  diviilon  ,  paiic  jpar-deiTous 
Técoulement  d'une  foqrce  ftoide  que  Bli-* 
toi%  a  diilinguée»  &c  qull  a  fuivie  jufqu  à 
fon  aboutiirant  dans  un  ancien  puits  com« 
blé  &c  recouvert  de  pavé  au  milieu  ^'unç 

t 
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roc.  Les  témoins  ont  déclaré  que  cette 

fourcc ,  autrefois  connue ,  étoit  falée  de 
fcl  marin ,  comme  celui  des  eaux  chaudes  » 
&  que  même  elle  avoit  été  exploitée  poat 
en  tirer  ce  fel.  Sa  profondeur ,  à  Tendroit 
de  fon  croifement  avec  la  fourcc  chaude , 
^  été  marqué  à  17  pieds ,  Se  celle  de  Vautre  > 
à  >  ce  qui  annonce  qull  n'y  a  pas  eu 
autrefois ,  &  qu'aujourd'hui  il  n'y  à  pas 
non  plus  de  communication  entre  ces 
deux  (burces  falées*  Mais  (i'eft*il  pas 
vrai  -  femblable  qu'elles  ticiuient  leur 
falure  du  même  foyer  de  minéralité  ^ 
&  que  ce  foyer  n'efl:  pas  le  même  que 
celui  de  Téchaufièn^ent  de  Tune  de  ces 
fources  ?  toutes  deux  paroiflent  venir  du 
même  côté.  J  ai  remonté  la  fource  chaude 
à  près  de  deux  lieues,  fans  atteindre  fon 
origine  »  que  je  foupçonne  être  au  delà  de 
Varenne,  ou  vers  les  marais  de  Champigny. 
Jjk  pré(cnce  d'une  terre  tourbeufe  dans  un 
vallon  aQez  profond  y  annonce,  m'a-t-oi^ 
dit»  celle  du  charbon  de  terre,  (ans  lequel^ 
jç  lçié|>etÇ)  U  n  y  a  pas  4c  fource  cila^dç^ 
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Quant  à  la  fourcc  froide  &  Iklcc  de  Bour^ 
bonnes  y  je  me  propofc  de  la  fuivre  une 
autre  fois,  6c  de  chercher  les  mines  de 
ièl  à  travers  lefquetles  elle  fe  charge ,  & 
quif  font  probablenici^t  auflî  celles  que 
rencontre,  dans  fon  courSy  la  fource  chaude 
de  Bourbonnes^ 

'  Je  pourrois  rapporter  encore  bien  d'autres 

exemples  de  la  rencontre  &c  du  croifement  • 
des  fburces  chaudes  ou  froides  entre  elles , 
'  pour  prouver  de jplus  en  plus  la  double  & 
diftinâeaâionqu'exercent  fur  le  corps  &  fur 
lesi)aguettes  de  Bléton,  ces  difFérens  cou- 
raris,  fott  peut  en  marquer  la  préfence ,  foit 
pour  cil  indiquer  la  profondeur,  A  P^/7^ 
bières  f  Ui  petite  fource  froide  &  ibrrugl^ 
neufe^^dittc  de  Bourdeiile  ^  traverfe  obli- 
quement ail  milieu  de  la  promieiiade  de  li 
Papeterie  ;  la  grande  fourcc  chaude  f 
la  première  venant  de  la  montage  au 
midi,  a  ij  ou  î6  pieds  de  profondeur, 
Tautrc  ayant  là  lOf  pieds,  &  defcendant 
de  la  montagne  qui  ferme  la  vallée  vers 
V<(t  JU  n'eft  pas.  inutile  de  remarquer  ici| 


aoi  ^    •    Second  Mémoire  ' 

en  paflant ,  que  fur  le  flanc  de  cette  mon- 
tagne, dans  toute  la  largeur  qu'occupe  Té- 
coulcment  de  la  grande  fourcc  chaude, 
la  terre  retentit  au  moindre  choc,  Ikivant 
la  dircdlion  même  de  la  fourcc,  ôc  que 
fur  le  plateau  de  lâ  montagne,  toujours 
dans  la  même  direction ,  il  y  a  une  dépref- 
lion  marquée  qui  indique  le  cours  de  la 
fourcc,  jufque  fous  1  étang  de  ,  Pa- 
roifle  de  VaidajoL  Ce  n'eft  qu'à  la  chute  de 
•  la  montagne ,  en  face  de  la  papeterie ,  à  60 
pas  de  la  pointe  de  la  promenade ,  que  fè 
fait  ja  première  divifion  de  la  grande  fourcc 
chaude.  Une  branche  que  j'eftime  être 
d'environ  deux  pouces,  s  en  détache  à 
,  gauche  Se  traverlànt  obliquement  fous  la 
montagne  au  midi ,  va  jaillir  à  mi-côte  en 
remontant  beaucoup ,  k  pariiif  du  point  de 
fa  diviiion,  derrière  la  maifon  de  Simon 
Lau:  ici  on  Ta  receuillie  dans  un  baifîn  aflez 
mal  fait  qui  en  laifle  échapper  un  rameau 
dont  )e  parlerai  tout  à  l'heure.  La  fixonde 
divifion  d'un  demi  -  pouce  au  plus  de  la 
jpande  fource,  fe  fait  à  15  pas  en  deçà  du 
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font  d'éntfée  de  la  promenade  à*  droite^ 

ft:  va  aboutir  çn  remontant  une  petite  par* 
tie  de  la  montagne  an  nord ,  bans  la  mai* 
fon  de  Miller,  oii  elle  eft  aufïî  fort  mal 
recueillie.  Toutes  les  autres  ramifications  de 
la  mcre-fourcê,  au  nombre  de  9  ou  10,  ne 
le  font  plus  qu'au  delTous.  de  TEglife  pàroii- 
fiale  de  Plombières,  en  defcendant  la  rue, 
6l  fournii][ent  avec  dés  degrés  de  chaleur 
différents,  prefque  toujours  proportionnés 
aux  volùmes  y  à  toutes  les  fontaines,  aux  - 
bains  &c  aux  étuves.  Le  feul  rameau  qui 
s'échappe  &  vi  jaillir*au-delà  de  co  bourg  » 
part  de  la  maifon  de  Simon  LaUy  traverfc 
la  routé  de'  LuxeuU^  &  defcend  dans  la 
petite  rivière ,  à  30  pas  environ ,  au  dcûbus 
du  moulin.  Ceft  au  milieu  même  de  cette 
rivière  qu'il  fort  de  terre  en  bouillonnant 
&  en  échauffant  fenfiblement  Teau  froî(jlc 
qui  le  couvre.  Il  s'en  échappe  de  grofics 
bulles  d'air  que  j*ai  receuiili,  &:  qui  eft 
ablolument  le  même  que  celui  qui  fe  dé- 
gage des  autres  (burces  chaudes.  Au  mb- . 
ment  où  j'écris  ceci ,  pcrfonnc  ne  connoit 
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encore  a  Plombières  l'exiftencc  de  ce  jet 
*  d'eau  chaude ,  au  milieu  de  i*eau  froide  ^ 
pu  B'éton  feul  pouvoit  le  découvrir.  J'iit- 
vite  les  incrédules  y  s*il  en  eftencore  fur  le 
compte  de  ce  Sourcier ,  à  aller  s'en  aflurer* 
Us  pourront,  comme  îe TaMiit ^  enfoncer 
leur  bras  au  deflbus  de  Teau  froide  àc  un 
peu  avant  dans  le  gravier  pour  y  recevoir 
rimprcflîon  toute  entière  du  Jet  d'eau 
chaude  que  j'ai  évaluée  à  5J  ou  degrés. 
Je  pourrois  citer ,  par  centaines,  des  faits 
aufli  faiUans  &  tout  auifi  probans  que  celui- 
là ,  en  faveur  de  Bléton,  Mais  à  quoi  fervent 
les  faits ,  pour  une  certaine  claiTe  de  Lec<- 
teurs,  &c  n'en  ai-je  déjà  pas  trop  cités  poux 
les  autres} 

« 

'  refte,  le  fait. dont  il  eft  queftion  ici, 
fuggere  une  réflexion  qu'il,  ne  ùut  point 
pafler  fous  filence  ;  c'cll  que  l'eau  en  mafle 
coulant  à  la  furface  de  la  terre,  n'inter- 
cepte point  les  imprellions  des  courans 
tf  eau  fouterrains ,  pas  plus  que  deux  écou« 
lemcns  fouterrains  ne  le  font  fur  l'autre.  Uen 

cft  de  même  des*  eaux  ftagnantcs  inténeuies 
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malTes,  celles  des  étangs,  dcs^  baûins,  des  ma^ 
tais,&:c.  Dans  tou^ces  cas»  l'eaufert  demilieu 
comme  les  couches  de  terres  ouxlc  pierres^ 
eft  propre  à  tranfinettre ,  Ans  aucune 
déviation ,  à  ce.  qull  paroît ,  les  émaûa* 
dons  éleéfariques  des  courans  d*^au  fouter* 
rains.  La  même  chofe.a  lieu  pour  les 
foyers  ,  ou  les  atmofpheres  éleftrifé^ 
rfes  -minéraux*  J'ai  pu,  zwcc  Bléu?n^  . 
daoi  des  bateaux ,  fuivre  le  cours  de  Ift 
fource  chaude  de  Bourbon- Lancy  &c  des 
liions  de  charbon  de  terre  qui  Taccompa^ 
grierit,  en  traverfaut  la  rivière  d'Arroux^ 
J'ai  fait  la  même  chofe  fur  des  étangs 
pour  le  charbpn  de  terre  feul.  Je  me  pro* 
pofe  de  les  tenter  encore  pour  d'autres 
recherches  ôc  nommément  pour  trouver 
le  foyèr  d'échauffement  de  la  fource  de 
Balaruc^  qui  probablement  çft  fous  la  mer^  . 
Quoique  le  bois  dont  font  compofés  les 
bateaux  diminue  de  beaucoup  Tadionde^ 
foyers  d'éleâricité  foutcrriine,  çqpendant 
fur  ceux-ci,  qui  .fout  uès-pj^àn?, .M.iCA 
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jcftc  encore  aiTez  >  (  Ci  toutefois  ks  ba« 
teaux  ne  font  pas  goudronnés)  pour  qu'elle 
fc  manifcfte  fur  le  corps furies  baguettes 
^  Bléton  f  même  pour  produire  lés  deux 
phénomènes  qui  marquent  les  profondeurs. 
^  Cbttc  action  éleârique  eft  telk  fur  la  terre 
que  même  à  cheval ,  ou  en  voiture  ;  au 
pas  9  elle  fe  fait  reflentir  à  ne  jamais  s'y 
tromper.  J'ai  fait  de  runc&  l'autre  ma- 
lûere ,  à  ditfercntes  reprifes  y  de  très^rands 
trajets  fur  des  filons  de  mines  de  fer  de 
charbon  de  terre.  Tbu)our$  les  indications 
de  Bléton  fe  font  trouvées  conformes  ^ 
celles  que  je  lui  iaifois  répéter  à  pied^  iîit 
les  mémçs  corps. 

.  Je  ne  peux  pas  répondre  encore-  de  la 
même  cxaâitude  dans  les  rcfultats  des  ex- 
périences que  j'ai  faites  fur  desmaflesd'eaa 
courantes  ou.  ilagnantcs  interpofées.  Il 
leroit  poffible  «{uerimpreffion  faible,  vague 
&  générale  que  éprouve  fur  ces  ma£^ 
fes  d*eau ,  apportât  qodques  changemois 
dans  les  effets  de  la  conunotion  forte  qu  il 
fccllcnt  fur  les  vrais  foyers  ékâriqucs  foo-» 
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Inouvans  fur  des  étangs  ,  j  ai  tout  lieu- 
de  croire  quç  la  vraie  pofition  des  foorces 
chaudes  des  dépôts  de  houille ,  placée 
au-delfous,  a  été  plufîeurs  fois  indiquée 
avec  précifion  par  nos  procédés.  A  4  ou  y 
cent  toifes  de  Bourbon^Lancy  ^  la  grande 
fource  chaude  palfe  fous  un  puits  don& 
Peau  n'a  pas  empêché  que  hliton  ne  fentît 
CCS  impreflîons  &  n'indiquât  la  profon- 
deur du  courant  d'eau  chaude comtne 
il  le  fàifoit  à  une  ou  deux  toifes  de  ce  puits, 
à  5.  Valàert  près  de  Fougefvles y  en  Vofge, 
Bléton  placé  fur  Téclufe  du  moulin,  & 
foutcnupar  le  moyen  d'une  planche  à  la 
fiirfàce  de  Tcau ,  a  marque  de  la  méiçic 
manière  qu'à  côté  de  l'éclufe,  la  prélèhce 
&  la  profondeur  d'un  grand  courant 
d'eau  chaude  qui  paflfc  à  80  pieds  par- 
écfTous.  C'eft  cfe  courant  que  nous,  avons 
dit  prcccdenMnent  fe  détacher  dif  haffin 
originaire  de  la  fourc^  chaude  de  Luxeuil^ 
&  qui  va ,  après  trois  ou  qiiâtrc  lieues  de 
trajet,  fe  perdre  dans  la  foret  d^Fontcnoy: 


foC  Second  Mémoire  ' 

La  portion  de  cette  fourcc  qui  fc  rend  K 
LuxeuUf  ne  fait  gtiere  qu'une  lieue  &  uii 
quarts  elle  ne  fe  diviic  d  abord  en  deux 
branches  qu*à  70  pas  du  magnifique  bàtF» 
ment  des  bains  j  chaque  branche  dont  la 
droite  eft  de  beaucoup  la  plus  force,  (e 
foudivife eniuite  en  pluiieurs  rameaux,  qui 
foumilTem  aux  dififerents  bains  chauds  ôc 
tempérés  de  ce  fupcrbc  ctabliflcment.  Il  s'y 
trouvç  auifi  des  écoulemens  d'eau  ftoidc  > 
que  Blcton  a  conftamment  diilingués  des 
chauds.  De  Tun  de  ces  demiers,  (e  détache 
un  faible  filet  d  eau  que  Ton  a  fait  abou- 
tie kuû  petit  baifin  appdlé  Source  pour  les 
yeux.  Son Jcr  cil  interr^iUtent ,  &  j  ai  ob-. 
(ervé  que  Bléùm^  placé  perpendiculaire^ 
ment  au-dcirus  du  petit  cafiai  qui  porto 
çette.eau,  cprouvoit  dans  (es  mouvcmcns 
les  mêmes  intermittences.  J  en  augmentois 
à  volonté  h  durée  ,  en  boochwt  avec  le 
pouce  l  ouverture  çxtcncure  du  tuyau.  Je 
xcmarquerai  à  ccfiijet  qœ,  toutes  les  fois 
que  j  ai  ctc  a  portée  de  ùire  deccsçxpé* 

âenccs  ^  en  Udiaiit  ^  en  aoctant  alccmai* 

tivcmcnc 
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lavement  les  coutans  d'caa  dans  Icuts  ca^ 

nauxj  la  fimplc  ondulation  qui  fubfiûé 
encore  plus:  oii  moins  dans  les  canauit 
fermés  >  fuffit  pour  perpétuer  un  rcfld 
d*aâion  fur  le  corps  6c  fur  les  baguette^ 
de  Bléton  ;  aftion  qui  ceffe  cnfuitc  totale- 
ment ,  lorfque  tout  mouTement  de  Teau  â 
ceffé ,  que  le  canal  qui  la  renferme 
n'eft  pas  fait  de  métaL  Dans  ce  dernier  casi 
Bléton  >  ne  manque  jamais  de  reflcntic 
encore  quelqulmpreffion  ;  mais  fans  pou<^ 
voir  pour  l'ordinaire  la  caraftérifcri  vu  la 
petite  quantité  de  niétaU  D'ailleurs  fur  les 
canaux  métalliques,  dans  lefquels  l'eau  effi 
courante^  Taâion  decellû-ci  eft  tellemenC 
dominante  fur  celle  du  métal,  que  cette 
dernière  devient  nulle  ^  ou  du  moins  qu*dta 
n'eft  pas  diftinde  de  celle  de  l'eau ,  6c  que 
Bléton  ne  peut  dire  iî  ils  canaiix  fonë 
de  métail ,  de  ^ois  ..ou  de  tout  autrd 
^latietei 

Ceci  nie  ramené  à  dire  encore  quelques 
mots  des  foyers  éleârique^  naturels ,  conp 
pofcs  de  courans  d'eau  &c  de  filons  méta]i« 
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liqueS ,  ou  bitumineux.  L'eiemplc  le  pluf 

remarquable  que  j'aie  à  citer ,  cft  ce  qui 
jn'eft  arrivé  à  Montcenis.  Sur  le  flanc  d*une 
des  montagnes  voifincs,  on  avoit  foup* 
çonné  Texiftence  d*une  mine  de  plomb« 
Bléion  y  cft  conduit  par  les  conccflion- 
naires ,  &  découvre  4  ou  ;  filons  tous  parais 
Icles  diun  minéral  qu'il  déclare  être  de 
plomb ,  ou  de  cuivre ,  8c  que  les  témoin^ 
jugent  être  de  plomb,  fur  les  indices  anté- 
lieurs  qu'ils  ^n  avoient.  Sur  un  de  ces  filom 
très -large  ,  BLcion  indique  un  courant 
d*eau  »  dont  il  marque  la  prof<^deur  ic  la 
largeur,  &c  qu'il  fuit  jufqu'à  fon  jailliile- 
ment  au  bas  de  la  montagne  un  peu  plus 
loin  que  rcndroit  où  fe  termine  le  filon 
métallique.  C'eft4k  que  j*ai  obièrvé  pouf 
la  première  fois  les  deux  mouvcmens  oppo* 
fes  des  baguettès.  Tant  que  Bléton  étoi% 
placé  fur  le  métal  fcul,  le  mouvement  cir- 
culaire très- fort  &  très-rapide,  fe  fidfoi»' 
d  avant  en  arrière.  Mais  dès  Tinftant  qu'il 
mcttoit  le  pied  fur  le  trajet  de  la  Iburoe^ 
quoique  toujours  .fur  la  mine,  U  rotation 
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i'ét^bliflbit  tout  auifî  rapidemoit  d'anicra 
en  avant ,  ôc  puis  ,  deux  pas  après ,  la 
baguette  reprenoit  Ton  prenaier  meuve» 
ment ,  indicateur  de  la  feule  préfence  da 
métal.  J*ai  répété, comme  on  peut  le  croire» 
bien  des  fois  cette  expérience ,  dans  tout 
le  trajer  du  filon  que  parcouroir  la  (burce.. 
Je  Tai  répété  auffi  dans  les  endroits  où  la 
iburce  Se  k  filon  étoient  féparés..  Je  n'ai 
pas  vu  de  différence  bien  marquée  dans  lesi 
deux  mouvements  fucccflîfs  Se  oppofës  des 
baguettes  y  quant  à  fon  intenlitc  fur  les 
diiFérents  j^oints  des  foyers  d'afHon  fimple 
ou  d'adion  compofée  :  ce  qui  porterait  k 

'  croire  que  Tadion  de  Tun  ne  contrarie  pas 
celle  de  Tautre ,  quoique  iimuitance  i  mais 
Y-ti  bcfoin  ena>re  de  varier  ces  épreuves  Se 
de  les  répéter  fur  des  foyers  mieux  connus 
ou  difpofês  exprès ,  pour  bieh  m'afliirer  de  . 
cet  étonnant  réfulut.  Il  ne  me  paroit  pas 
moins  concluant,  d'après  àelles-là  (èuks^ 
que  dans  les  foyers,  ék4^iques  ibureirains 
aqueux  &  métalliques  >  rélcâricité  des  pie^. 

'  miecs  qiic  f  ai  appeUee  ^^ïucmc ïçmj^ùxisi, 

O  % 


f 
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toujouts  fur  rékâricité  afflumte  des  autres» 
&  en  outre,  que  ces  deux  fortes  d'éléârw 
dté  ne  fè  confondent  jamais.  £n  voici 
encore  une  nouvelle  preuve. 

Sur  des  min^  de  fer  en  fiions,  ou  en 
couches ,  en  nappes,  dans  le  Charolais  ôc 
]c  Bourbonnais^  nous  avons  trouve  plu- 
lieurs  fois  des  fources  d'eau  ùoiàc  peu 
profondes ,  croifant  ou  longeant  ces  dépôts 
métalliques.  La  double  aûion  éleârique 
de  ces  foyers  combinés ,  étant  abfolument 
la  même ,  non  par  les  fcnfations  qu'elle 
produit  fur  le  corps  de  Bliton ,  mais  quant 
au  mouvement  qu'elle  imprime  à  fes  ba- 
guettes ,  on.  a  toujours  pu  remarquer  une 
accélération  dans  ce  mouvement ,  en  pro- 
portion des  dépôts  métalliques  Se  des  cou- 
rans  d'eau  icunis  ;  tandis  que  fur  chacun 
d*cux  réparés  ic  ifolés,  le  mouvement  eft 
conftanuucnt  moindre.  J'ai  vu  bien  des 
fois  auffi  cette  fimple  Se  double  aâioa 
congcnàre  fur  les  charbons  de  terre  Se  les 
courans  d'eau  enfouis  dans  les  mêmes 
icrraiiis,  à  des  profondeurs  difféienteSè  * 
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Dans  tous  ces  cas ,  le  mouvement  rétro- 
.  gracie  des  baguettes ,  marquant  ces  profon- 
deurs ,  arrive  autant  de  fois  quMl  y  a  de 
fpheres  d'adion  différentes ,  mais  toujours 
dans  le  même  fens  pour  chacune  d'elles, 
&  toujours  auûi  dans  k  fens  oppofé  au 
mouvement  primitif  qui  a  eu  lieu  fur  le 
point  vertical  de  ces  apmofpheres  éledri- 
ques.  Au  contraire ,  fur  les  mines  de  pldhib 
ou  de  cuivre ,  lorfqulL  fe  trouve  un  cou- 
rant d'eau,  les  baguette?,  aprèsavoir  éprouvé 
altémativement  deux  mouvements  diamé- 
tralement oppofés,  comme  nous  Tavons  dit 
ci-delFus,  foQt  appercevoir  fucccûîvemcnt 
deux  mouvements  femblables ,  aux  termes 
.de .  diftancc  relatifs  à  la  profondeur  de 
^  chaque  corps  ;  de  manière  que  le  mouve- 
ment indiquant  la  profondeur  de  la  mine 
ië  fait  dans  le  même  (ens  que  celui  qui 
marque  fa  poûtion  verticale,  ceft-à-dice, 
d'avant  en  arrière, &  parconféquent  pareil 
à  celui  que  nous  appelions  rétrograde  ou 
répuljific  qui  dénote  la  profondeur  de  la 
iûurce,  Nqu3  avons  donné  fur  ces  faits  ^  en 
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apparence  oppofcs,  nos  conjcdures  qui 
fuppoftnt  toujours  le  double  reflbrc ,  co>> . 
cxiftant  dans  les  mêmes  foyers»  des  deux 
fortes  d*éleéhricité  ;  mais  »  nous  le  répé- 
tons 9  ce  ne  font  encore  que  des  conjec«> 
tores  fur  le  point  le  plus  difficile  Se  le 
plus  complique  de  toute  cette  Phyûquc 
nouvelle. 

Avant  de  chercher  à  approfondir  encore 
davantage  cette  grande  difficulté  >  il  nous  ' 
xefte  à  rapporter  un  dernier  exemple  de  U 
"complication  des  foyers  aqueux  &  métal- 
liques d  clcdricité  foutcrrainc.  A  Contrcxc^ 
ville  en  Lorraine ,  la  grande  fource  min6- 
lale  a  cté  1  uivic  plus  de  ckux  lieues  ^  ayant 
toujours  tantôt  au  deffus ,  tantôt  à  côté 
d'elle ,  un  uxormc  filon  de  mine  de  fer  , 
excep^  dans  le  trajet  des  éoo  dernières 
toifes  qu  elle  parcourt  feule  pour  arriver  à 
Côntrcxevîlle.^  Ceft  k  environ  loo  pas  de 
l'angle  du  tx>is  de  SUou ,  au  nord ,  que  ic 
termine  en  pointe  le  filon  métallique.  Il 
m'a  toujours  été  facile  d^appercevpir  par 
^^accélération  des  baguettes ,  &  par  te  co» 
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du  fyftêmc  mufculaire ,  les  points  où  le 
filon  de  fer ,  fitle  courant  d'eau  fe  croifent  . 
obliquement ,  cciu  où  celui  -  là  recouvre 
cduirci»  6c  ceux  enfin  où  ils  marchent 
paraieliemcnt  à  quelques  pas  de  diilance. 
Leur  profondeur  refpeâive  »  dans  tout  ce 

_  trajet  >  varie  très-peu  ^  ^  il  y  a  ea  cfïct 
très  -  peu  de  pente  dans  le  plateau  qu'ils 
traverient.  Une  cliofe  digue  de  remarque  ^ 
c^eft  que ,  vers  le  milieu  de  ce  plateau , 
il.fe  drouvc  prccifcment  fur  le  lit  de  la 
fource  &  du  filon ,  deux  enfoncemens 
circulaires  en  cônes  d'environ  ij  ou  20 
pieds  de  profondeur. 

Je  fuis  très-porté  à  croire  que  ces  ébou-  > 
lemens  de  terre  placés  à  4  ou  f  cent  toifcs 
■  Tun  de  1  autre  ,  fur  la  même  ligne ,  ont 
€tc  le  réfultat  de  quelque  fecoulfe  fouter- 
xaine  un  peu  force,  à  laquelle  le  courant 
d'eau  6c  le  filon  métallique  ont  fervi  de 
foyer  de  conduâeur.  Cela  efl:  ana- 
logue à  ce  que  j'ai  vu  ailleurs  encore ,  à  ce 

.  ijue  j'ai  rapporté  ci-dc^us  de  la  £o\xiçq  de 
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FlornbUresy  à  ce  que  j'ai  obfcrvé  au  fu)ef 
4u  tremblement  de  terre  du  6  Juillet  der« 
pier  ;  enfin ,  à  Tapperçu  général  que  î*ai 
donne  i  ur  la  formation  &l  la  diredion  des 


pragcs  fouterrainSy  comparés  aux  orages 
jitmof]phcrique^  Il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  rapporter  ici  que,  lors  du  fa.- 
sneux  tremblement  de  terre  de  Lifionne^ 
la  grande  fourcc  chaude  de  Bourbon^^Ar^ 
çhxunbaut^  éloignée  de  quelques  centaines 
de  lieues  de  Portugal^  s'éleva  fubitement 
de  8  ou  9  pieds  dans  les  trois  bafUns  en 
forme  de  puits  contigus  qui  la  reçoivent. 
L*eau  garda  ceniveauforcé,  &l  refta  trouble 
pendant  24  heures,  après  Icrquclles  on  1^ 
vit  reprendre >  aux  deux. égards,  fon  état 
naturel.  Je  connois  telle  autre  fource  miné- 
rale »  &  nommément  celle  de  Pirmom ,  ea 
Allemagne ,  qui  fcrt  fouvent  d-indice  cer- 
tain aux  approches  d'un  orage ,  par  les 
coups  redoubles  qu'elle  fait  entendre  dam 
fon  cours  fous  terre  &  par  la  mophete 
Qu'elle  exhale  dans  fon  baiîîn.  C'eft  fur- tout 

l^grande^igorçesprofoqdcs^  qidcmjuic^ 
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hautes  montagnes,  &  dont  les  réfci^ 
voirs  primitifs  font  environnés  de  fort*, 
dépôts  de  charbon  de  terfe,  ou  de  métaux, 
qull  appartient ,  &  quMl  arrive  en  effet  de 
produire  de  ces  forces  de  phénomènes 
éclatans  d'éleftacité ,  ou  de  foudre  fou^ 
terraine.  Ccft  enfin ,  je  k  répète  encore ,  à 
cette  inconteftablc  propriété  des  couxai^ 
d*eatt  j  des  métaux ,  des  charbons  de  terre , 
d'être  les  condudeurs  de  cette  élcftricité 
fiaturelle  ic  renforcée  »  qu'eft  due  la 
faculté  tout  auflî  inconteftablc  de  Tc-^ 
leârophore  BUtori  y  de  fentir  invariable-» 
ment ,  &  d'indiquer  çes  differens  corps 
ibutcrrains, 

.  Mais  voici  encore  une  extcnfion  bkn 
plus  étonnante  de  cette  faculté  9  exteniîon 
qui  n'cxifte  pas  telle ,  à  ce  qu'il  paroît  > 
dans  d'auttes  individus  de  cette  clalTe ,  da 
moins  au  même  degré  d'évidence  &  de 
précifion.  Sur  les  foyers  d*aâion  éleârique,  ^ 
eompofés  de  ptufîeurs  corps  ou  homogènes 
eu  hérérogenes,  non-feulement  Taccé^éra-^ 
{ioA  iiu  naouvement  circulaire  des  bat . 
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guettes ,  le  renfoncement  du  nïouvemcnt 
çenvuUif  des  mufdes ,  ont  lieu  d'une  nu-*' 
niere  évidente  ,  fur  le  point  vertical  de 
ces  corps  foifiles  y  mais0iê.me  on  y  obfervc 
la  fenfatioii  diftindc  &:fimultanée ,  relative 
à  piufieurs  d  entre  eux ,  Se  fuffilante  pouc 
les  caradérifcr.  Non -feulement  encore  U 
iuicharge  d'éleâricité  acqiiifc  fut  la  pcr*» 
pendiculairc  de  ces  foyers  cpmpofés,  fc 
dénote  par  ces  troîs  moyens  réunis  fur  lo 
corps  de  SUton  j  mais  il  arrive  auflS  qu'en 
s*éloignant  de  cette  perpesxdiculàire  »  la 
décharge  éleftrique  du  corps,  ôc  le  mou- 
IFcment  rétrograde  des  baguettes  >s*opcrent 
fucceilîvcmcnt,  autant  de  fois  qu'il  y  a 
d*atmofphères  différens,  6c  aux  diftances 
lefpedives,  indiquant  ia  profondeur  de 
ducon  d'eux.  Enfin  on  obicrve ,  8c  ceci 
cft  plus  remarquable  encore ,  cette  décharge 
'  fucceffive  Se  ce  mouvement  rétrograde  > 
tenant  à  faclion  des  corps  éloignés,  alors 
même  que  Bléton  Ce  trouve  placé  direûe*  - 
ment  fur  d'autres  corps,  ou  homogènes 

OU  hétérogènes^  pardlkmcnt  éleâriqucsi 
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Âinfi ,  par  exemple  »  à  la  bifurcation  d'une 
fource  on  d'un  filon  de  métal ,  de  houille, 
BUton  indiquera  la  profondeur  d'une  bran« 
che ,  en  continuant  de  marcher  fur  rautrc, 
&c  tout  en  éprouvant  fur  cette  dernière,  les 
iymptômes  de  la  préfcncc  verticale.  Ainfi\ 
lorfque  piuiieurs  courans)  d'eau  j  ou  plur 
iîéurs  filons  de  minéraux ,  font  placés  les 
ims  à  coté  des  autres ,  avec  des,  bancs  de 
pierre  ou  de  terre  intermédiaire  ,  BUton  j 
«n  les  traverfant ,  les  marque  ,tOus  à  me* 
•furc ,  tant  qu'il  pafle  verticalement  au 
dcifus,  ceffant  de  les  (èntir  dans  ks  inter- 
valës,  &  il  en  mcfure  fucceffivcment  les 
«profondeurs  y  ibir  que  Tefpace  latéral , 
qu'il  parcourt  pour  cela,  ait  fou  terme 
dans  ks  points  intermédiaires  <ks  filons 
ou  des  courans  d'eaux  ,  foit  que  ce  terme 
Taboutiffe  précifément  fur  les  points  pcs- 
çendiculaires  des  courans,  ou  des  filons 
fubféquens.  Enfin  la  même  chofe  arrive» 
lorfqu'il  fe  trouve  dans  les  mêmes  coa- 
tin^ ,  ou  péle  mêle  »  ou  aiternativemenc  » 
4cs  fAfj^  métalliques^  ou  de  charbon 


Digitized  by  Google 


•àiè         Second  Mémoîré  ' 

de  terre 9  des  côurans  d'eau  chaude^  oa 

6oicic,  &:c. 

Dans  tous  ce$  cas,  je  le  répète  encore 
l'éleftrophorc  organique,  fuccèffivement 
pénétré  >  alternativement  ému  par  les  taif» 
ceaux  élcdriqucs perpendiculaires  de  chaque 
atmofphère,  rettouvealtemativementauffi» 
aux  extrémités  de  chaque  bafe  des  triangles 
fixmés  par  les  Êdfceaux  obliques  ou  divers 
gens  de  ces  atmorphères.  Ton  équiUbre 
d'ékûricité ,  par  rapport  à  celle  des  mir 
lieux  ambians  de  la  terre  &:  de  Tair  :  de 
snanicte  que ,  sll  y  a  parallèlement  deux» 
trois  ou  quatre  filons  diftincb  de  charbon 
de  terre  ou  de  fer ,  avec  une  ou  plufîeurs 
fources  froides  ou  chaudes ,  avant  la  même 
direâion  que  ces  filons ,  entre  lefquels  elles 
coulent,  on  obicrvx  autant  de  fois^furles 
uns  Se  les  autres.  Se  dans  toute  leur  étea«> 
due ,  commotion ,  rotation ,  ôc  fcnfation  , 
diftinâes  ;  enfuite,  fufpenlîon  de  tout  cela 
dans  les  cfpaces  intermédiaires  :  de  même 
auffi  fe  fuccedent ,  aux  diiknces  latérales 
jceij^cclivcs  I  le  foubicf^ut  mufculaiic  dç  U 
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'décharge  du  corps ,  le  fcatiment  de  détente 
au  cUaphragme  &  d'allégemetit  général  qui 
accompagne  cette  décharge,  enfin  le  contre* 
coup  répulfîf  des  baguettes;  Se  lorfquc  co 
trois  derniers  indices ,  toujours  finiultanés^ 
de  réloignement  égal  à  la  profondeur  d'un 
filon  ou  d'une  fource ,  arrivent  fur  le  point 
vertical  d'un  autre  filon,  ou  d'unçautre  fo&r» 
ce,  ils  font  Ceffer  inftantanément  les  trc^is 
iignes  indicateurs  de  la  préfence  de  ces  der« 
niers.  Mais,  Tinftant  d'après,  ces  fîgnesrepa- 
jsoiflent,  &ainiide  fuitefurles  autres  foyers. 

.11  faut  donc  conclure  de-là  Que  les 
atmcfphères  éleâiques  de  ces  divers  foyers 
aqueux, métalliques,  bitumineux,  font  dif-^ 
tinfts  Se  féparés ,  Se  que  les  rayons  collaté* 
laux  ou  divergen3  de  chaque  atmofphère  fc 
croifent  réciproquement  entre  eux ,  fans  Ce 
confondrenife  détruire.  Que  cc$  rayons, 
de  côté  Se  d'autre,'  exercent  une*  adion 
différente  de  celle  des  rayons  ou  faifceaux 
direâs  qui  tiennent  le  milieu }  aâion  ré« 
partie  également  fur  toute  l'étendue  Se  fur 
coûtes  les  &ccs  des  corps  foutenains  qui 
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la  produifcnt.  3°.  Que  cette  double  adion  p 
de  qùelqoe  corps  qu*elle  parte  »  cft  con* 
génère  quant  au  fonds ,  quoique  diftindc 
à  plaficurs  égards ,  8c  qu*elle  s*acroi€  ou  fc 
fuccede,  à  raifon  des  corps  placés  aux 
écttm  oa  à  côté  les  ans  des  autres  ;  dé  man 
nierc  à  ce  que  celle  d'un  corps  foit  fea^ 
tie^  à  travers  &c  indépendamment  de  Tat^ 
niofphèrc  de  l'autre  corps.  4*".  Enfin ,  quo 
dans  tous  ces  cas ,  les  fymptômes  de  Tclec*: 
nicité  efflucntc  ou  cenirifuge,  ceux  de 
réleâricité  affluente  ou  cemripeUy  font 
conftanimcnt  marques ,  alternatifs  ,  ou 
fimultanés,  &  famais  oppc^és,  ni  exchifi&^ 
£n  un  mot ,  il  paroît  que  ïintenjion  &c  la 
rinùffion  éieâriquequ^épfouvc  fur  les  diifiD- 
zcns  points  de  ces  atmotfphères  (buterrains 
TorganifnEie  animal ,  doué  d'une  conftim* 
tion  nerveufe,  exquife  à  cet  égard  ,  corref^ 
pondent  toujours  à  l'aétion  impulfive  oa 
répul^c  de  1  éledricité  minérale ,  mifc  en 
|eo      concentrée  autour  de  ces  foyers  » 
làns  que  l  une  de  ces  aâions ,  ioit  dcAruc* 
tivç  de  rautvr. 
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^-  Les  corollaires  que  Ton  vient  délire,  tout 
furprenaiits  &  tout  éIcMgnés  quHb  peavcnt 
paroîcre  de  la  fphère  aduelle  des  comioifr 
ânces  fur  Télefitricité ,  n'en  font  pas  moins 
fondés  fur  des  principes ,  Se  ces  principes, 
iur  des  faits  qu'il  cft  impôffiblc  de  révo- 
quer en  doute.  Je  ne  crains  pas  d'exagérer, 
en  avançant  que  ces  faits  ont  été  obfcrvés 
&:«biea  obfervés,  plus  de  mille  ^bis  chacun, 
dans  les  voyages  de  fept  à  huit  cents  lieues 
que  j'ai  faits  T  Automne  dernier  avec  BLétoiu 
Le  fouvenir  le  plus  récent  &  le  plus  entier, 
la  defcription'laplus  exaâe  prife  à  mefure» 
fuffifent  à  peine  pour  me  retracer  aujour- 
d'hiui  le  tableau  fidel  de  ces  étonnante^ 
épreuves,  qui  ont  eu  d'ailleurs,  dans  toutes 
les  Provinces  que  j*ai  parcourues  ,  autant 
d'approbateurs  que  de  témoins  (14). 

V  (14)  JJEiSSÊ&n.é%  cèt  Omrrage  troirre  éant  \t%  notet 
fnarginales  des  manufcritsde  l*Auteur ,  le  paifage  (uÎTant^e 
«(  Excepté  le  jovial  Jardinier  de  la  G>iiiinaadepie  de 
n  Jbn,  près  de  Moulins  en  Boutbonnoîs,  lequel  s*eft 

Il  montré  prefque  auf!î  încrcduie  &  lout  auiC  gauchCMBS 

^ue  tel  ÂcadémiciçfiD. 
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De  tels  réfultats  ramenés  au  ry&émci  gc^ 
néral  de  la  Phyfique,  feront  appercevoir^  ^ 
comtne  je.  l  ai  déjà  dit,  ce  qu'un  fens  de 
plus  dans  rdpece  humaine  i  ou  plutôt  ce 
que  l'extenûoa  prodigieufc  du  premier  de 
tous  les  ftns ,  de  celui  que  j*ai  nommé  fèns 
nerveux  -  eUSrique  f  commun  à  tous  les 
honunes,  peut  faire  faire  de  progrès  dans 
la  Phyûque  occulte ,  (  voyez  Michel  Mon^ 
taigntj  qui  en  valoit  bien  un  autre  )« 

Le  fluide  de  Téleâticité,  plus  répandu^ 
plus  puifTant  autour  de  nous  y  que  le  fluides 
de  la  lumière,  ne  deviëndra-t-^ilpasaui&uà 
moyen  plus  puiflant  plus  yafte  pour 
étendre  nos  connoiiTances ,  nos  reiaùonsy 
notre  correfpondance ,  tant  à  la  furfàce  que 
dans  rintcrieur  de  notre  globe  \  Ne  pourra^ 
t-on  parvenir  ,  .à  forcé  d'étude  &  d*in(^ 
truments,  à  aggrandir ,  à  pcrfeâionncr  le 
iens  individud  de  Téicâricité,  ccMxmie  on 
a  tait  pour  celui  de  la  lumière^  £c  qu*oil 
ne  croie  pas  que  la  comparaiion  qoe  je  fais 
ici  »  foit  iUuibirc  &  làns  fondement.  Elle 
deviendra  plusfirappante  encore^  à  meftire 

que 
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qttc  Ton  faifira  mieux  ks  rapports  effen- 
tiels  qui  exiftent  entre  la  matière  éleâriquà 
&  la.  matière  lumineufe  j  &c  quant  à  leur 
tompoiîtiôn  intrinfeque ,  Se  quant  au  vûà^ 
cliamfme  de  leur  action  fur  la  trame  ner- 
Veufequi  cdnftitue  Torganifation  des  fens^ 
primitif  àc  fceondaires.  On  a  déjà  dit  quel» 
que  cbofe  de  ces  rapports  dans  ce  qui  pré^ 
cède ,  en  conûdcrant  fous  tous  fes  afpeûs  > 
le  phénomène  des  impreffions  diverfes,  que 
produifent  fur  les  différentes  parties  de  eettô 
organifatioh ,  les  corps  éleâriques  fouter^ft 
tains  y  impreffions  quelquefois  analogues 
.  à  celles  qui  établiiTent  ou  qui  fuppléent  Itt 
méchanifme  de  la  vifion.  D'un  autre  côté^ 
îe  peux  citer  encorb  dés  &its  ^  qui  paroiP 
fcnt  rapprocher  à  quelques  égards,  les  phéi 
nomènes  d'Optique  &c  d'Ëledricité. 

Ces  faits,  qui  m'ont  été  en  partie  com- 
muniqués^ femblenten  effet  prouver  qud 
k  fluide  éleâ;rique  fuit  quelquefois  dans 
fes  mouvements  ^  les  mêmes  loix  de  divet^ 
genu,  de  réfraâion  ôc  de  réflexion,  qué 
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Ton  obferve  pour  le  fluide  lumineux.  En 
voici  quelques  exemples. 

Un  courant  d'eau  de  fix  pouces  de  large , 
profond  de  huit  pieds  feulement^  pxélente 
à  la  furface  de  la  terre ,  une  fphère  d'adion 
cleâxique  de  plus  d*an  pied  i  laquelle  fphère 
cft  indiquée  par  la  commotion  forte  qu'é- 
prouve k  Sourcier,  tant  qu'il  cft  placé  per-* 
pendiculairement  fur  cetefpace,  que  j'ap- 
pelle celui  des  rayons  ou  faifceaux  éleâri^ 
qucs  direds.  Mais  ûle  même  courant  d  eau, 
large  de  ûx  pouces;  a  une  profondeur  fous 
terre ,  de  quarante  ou  cinquante  pieds^  la 
commotion  indiquant  la  préfence  perpen« 
diculaire  du  courant,  durera  Tcfpace  de 
deux  ou  trois  pieds  fur  la  terre.  II  m*a  tou* 
jours  paru,  .à  volume  d'eau  égal,  que  la 
iphère  d'aâion  des  fourccs  chaudes,  était 
plus  étendue  que  celle  des  fources  froides  j 
mais  cela  varie  encore»  à  ce  que  )e  crois, 
fuivant  l'état  Se  les  degrés  de  l'éleâxicité 
ambiante,  nonmiémeat  de  Tatmofphàre, 
plus  ou  moins  furchargé  d  humidité ,  de 
brouillards  y  d*oragcs^&c«  7 
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tlne  autre  preuve  que  les  rayons  élec» 
triques  divergent,  à  mtfure  qu'ils  s'éloi- 
gnent de  leur  foyer,  c'cft  que  deux  blocs 
de  fer^  placés  à  deux  toifes  de  diftance  Tuii. 
de  l'autre ,  dans  une  galerie  fouterraind 
])rofonde  de  trente  toites^  ne  paroifTcnt  plus 
.  éloignés  fur  le  terrain  horilbntal ,  que  dt 
quatté  pieds»  Cette  expérience  a  été  ftite^ 
en  rechcrchaiit  fur  la  terre  la  diredion  d  uné 
galetie  fouterraine  qtie  Ton  avoit  prad*^ 
quéc,  afin  d'aboutir  à  une  fource  prccé- 
'  demment  indiquée^  Faute  d'avoir  bien  di^ 
tigé  l'opération  pour  couper  cette  fource^ 
on  s'étoit  dévoyé^  &  la  galerie  menée  à  cm* 
quante  toifes ,  toute  en  fe  trou- 

Voit  dépafler^  par  côté^  le  foyer  de  la  fourcë 
^e  plus  d'une  toifc.  Pour  redifier  cette 
dpératiM  «  Ton  â  placé  de  diftance  eh  di& 
tance  dans  la  galerie ,  quinze  morceaux  dé 
(et  y  que  Ton  a  fait  chercher  par  BlétonySâ 
par  un  autre  individu  organifé  de  la  mémd 
tnaniere*  Us  dnt  tetrduvé  féparément,  6c  à 
des  jours  différents ,  les  quinze  iiiorcçaux  - 
de  fer  avec  kùt  j^tûfondetir  >  par  les  taèsua 
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procédés  fur  les  mêmes  points.  Despiquetf 

plantes  fui  ces  indications ,  comprenant 
toute  la  longueur  de  la  galerie ,  ont  fait  voie 
fur  la  montagne,  la  forme  exaûe  &c  les 
coudes  de  cette  galerie*  Mais  il  y  a  eu  fur 
le  dernier  point  »  attenant  la  fource,  un  fait 
très-remarquable  que  voici  :  le  morceau  de 
fer  placé  à  rcxtrcmité  de  la  galerie,  une 
toife  au-delà  &:  par  côté  de  la  fource ,  a  fait 
éprouver  à  fur  la  monragne,  la  com- 
motion à  i^ne  toife  en-deçà  de  cette  même 
fource  ;  de  forte  que  les  faifceaux  partant 
du  fer  &c  ceux  partant  de  Teau,  fe  croifoient 
en  forme  de  la  lettre  X.  Ce  n  ell:  pas  le  feul 
exemple  que  j'aie  vu  d*un  femblable  croi- 
fcment  de  rayons  éledriques  entre  les  four- 
ces  &c  les  charbons  de  terre  >  lorfqu'ils  (ont 
placés  tout  près  les  uns  des  autres. 

Cette  efpece  de  déviation  des  iàifceaox» 
cette  dérivation  de  la  ligne  perpendiculaire  , 
fera  entendre,  avec  ce  que  j*ai  dit  ci-defliis 
^  de  la  combinaifon  des  atmoiphères  élec- 
triques ,  pourquoi  >  &  dans  quel  cas  il  peut 
>iriivci-  des  cixcuis  dans  ks  indications  lui 
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les  corps  foLitcirains.  Ajoutez  à  cela  une 
autre  obfervation ,  déjà  confirmée  par  queU 
qucs  faits  :  c'cfi:  que  les  rayons  éledriqucs , 
foit  direâs ,  foit  collatéraux  »  partant  des 
foyers  foutcrrains ,  paroiiïent  éprouver  dans 
certains  cas ,  une  forte  de  réfradion ,  cti 
•paflant  d'un  milieu  dans  l'autre ,  c'cft-à- 
dire ,  en  traverfant  des  lits  de  terres  ou  de 
pierres  hétérogènes  j  hétérogènes  &:  diffé- 
rents y  quant  à  la  propriété  de  tranfmettre 
cette  électricité.  Alors,  le  procédé  de  la 
marche  latérale,  par  lequel  on  juge  la  dif* 
tance  du  point  vertical  aux  points  colla- 
téraux ,  en  mefurant  la  profondeur  des 
corps  fur  la  longueur  de  la  bafe  du  triangle, 
fera  néceifairement  fautif  ^  mais  cette  er- 
reur ,  tenant  à  rimpreflîon  réelle ,  fur  le 
fyftême  nerveux  des  faifceaux  éledriqucs 
refrangés ,  eft  tout-à-fait  comparable  à  ce 
qu'on  appelle  illujions  d^ap tique ,  caufées 
par  la  réfradion  des  faifceajLix  de  lumière  : 
,  '    par  conféquçnt ,  ce.  n'eft  pas  plus  une  erreur 
dttfcnsncrveux-éledrique  dans  le  premier 


Digitized  by  Google 


)3d      '  Second  Mémoire 

cas ,  que  dans  le  fccond  ce  ii'eft  une  erreur 
du  fcns  de  la  vue. 

Ainfi  ,  toutes  les  fois  que  les  Individus 
privilégiés,  vrais  Indicateurs  des  tx>urants 
d  eau  ou  des  minéraux ,  feront  placés  fuç 
les  fphères  éleâriques  de  ces  corps ,  ils  mar« 
queront  leur  pofition  &  leur  profondeur 
xefpeâives,  félon  les  (y mptomes  divers  qu*ils 
éprouveront  ,  foit  dans  leur  organifmc 
méme^fufceptible  de  fenfations  &de  mou**^ 
vements,  foit  dans  les  inftrument^  éledro^ 
métriques  dont  ils  fe  (èrviront.  Et  lorfqu'il 
fe rencontrera, ou  des  caufes  fécondes,  ou 
des  complications  de  fphères  éledriques,  * 
qjLii  pompront  f^ire  varier  ces  naoyens  d  e-i  . 
preuves ,  il  y  aura  néceflairement  daiis  les 
léfultats  de  cçs  opérations ,  des  erreurs  ou 
des  mécomptes,  que  Ton  parviendra  proba-* 
blement  à  rediiicr,  nuis  dont  ilferoit  injuftc 
d'inculper  les  agens  y  comme  on  ne  Ta  quQ 
trop  fait,  légèrement  &:  indifcretcn^ent.  ^ 

Il  me  refte  une  demiere  obfèrvation  à 
Uiiç  fuç  çç  fujçt  ;  iiKlépend^Dwient  des^ 
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vrais  foyers  d'éleâricité  foutertaine ,  déû- 

gnés  jufqu'à  préfcnt,  je  luis  fonde  à  croire 
qu'il  exifte  des  foyers  d'éleâricité  (ècon- 
dairc  ou  communiquée.  J'ai  vu  en  effet, 
dansqueiques  cas  particuliers,  des. courants 
d*caux  ou  des  filons  de  métaux,  faire  fur 
le  corps  6c  fur  les  baguettes  de  Bliton ,  des 
imprcflions  dont  le  centre  étoit  rapporté 
fous  terre  à  des  points  beaucoup  moins 
profonds  qu'ils  ne  dévoient  l'être.  Les 
fouilles  ont  fait  voir  qu'à  ces  premières 
profondeurs,  il  n'y  avoit  ni  courant  d  eaux, 
ni  filons  de  métaux ,  mais  feulement  des 
lits  de  terres  ou  de  pierres  ^  d'une  nature 
différente  des  lits  précédents.  Bléton  dcf* 
cendu  dans  ces  puits  d'épreuves,  continuoit 
à  fentir  fous  fes  pieds  les  mêmes  corps ,  ic 
en  indiquoit  enfuite  les  profondeurs  réelles , 
en  remontant  doucement ,  ou  par  une 
échelle  ou  par  une  corde  :  d'autrefois  ce- 
pendant ,  j'ai  vu  encore  des  erreurs  dans 
ces  autres  indications  fur  les  profondeurs; 
&  il  eft  certain  qu'à  cet  égard  ,^s  procédés 
ont  befoiu  d  ctre  perfectionnés. 
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Mais  il  dk  une  rexoarquc  générale^  que 
j'ai  faite  pour  la  première  fois  cet  Automne 
dans  le  Charolais,  &  que  j'ai  con^rméç 
depuis  dans  d'autres  endroits.  Dan$  tous  les 
cas  où  il  fe  trouve  lesi  u|is  au-deiïus  des 
futres  plufieurs  centres  d'éleébricité ,  foit 
d'éleâiicitc  primitive  ou  fpontanée^  foit 
d'éleftricité  fecondaire ,  communiquée-  oii 
^réfléchie  >  piéton  éprouve ,  à  mei  uie  qu'il 
ç'cloigne  de  la  perpendiculaîpc  ou  du  point 
de  commotion,  un  ou  pluûeurs  niouve-e 
ments  répulfifs  dans  le  fyftéme  mufculaire, 
ôc  autant  de  mouvementsi  rétrogrades  dans 
fes  baguettes ,  à  raifon  des  divers  cctrtrcs 
d  aâion  électrique.  Cela  m'a  fait  voir  que 
lorfqu'on  recherche  la  profondeur  d'un 
centre  quelconque  iouterrain,  fur  lequel 
piéton  éprouve  ics  convulfions  ordinaires , 
il  faut  toujours  pouiTer  la  marche  latérale  > 
pour  trouver  la  profondeur,  au-delkdu 
terme  où  arrivent  iimultanémcnt  la  dér 
charge  du  corps  Se  le  retour  des  baguettes  i 
^  iorfque  ces  indices  fe  répètent  fuccciE  vcr 
ÏRcnt,  deu^,  trois  o^  quatre  fpis,  a  dçi 
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diftances  difFérentes^  on  eft  fondé  à  croire 
qull  y  a  pluûeurs  centres  d'aâion,  ou 
réelle  ou  fiftive ,  &  que  par  conféquent  il 
peut  y  avoir  des  erj:eurs  dans  le  réfuitat  des 
fbuilles. 

•  Four  parvenir  à  les  corriger ,  ou  du  moin$ 
à  les  preflentir  avant  d'entreprendre  les 
fouilles,  j'ai  tenté  pludeurs  moyens.  Celui 
qui  m*a  le  mieux  réuffi  jufqu'à  préfent,  a 
été  de  placer  fous  les  pieds  de  BUton ,  au 
moment  où  il  va  quitter  le  foyer  fouterrain 
qui  agit  fur  lui,  une  ou  plufieurs  planches , 
qui  failant  fbnâion  d*un  Ifolateur  impar^ 
feit,  ne  font  que  diminuer  rimprcflîon 
eleârique  des  véritables  foyers  y  &  fuffifent 
pour  intercepter  ceux  de  l'éledricité  fecon* 
daite  ou  communiquée.  Alors  il  n*arrive 
qu'un  feul  mouvement  répulfîf  ou  rétro- 
grade ,  indiquant  la  vraie  profondeur ,  & 
les  mouvements  intermédiaires  n  ont  plus 
lieu. 

•  Mais  fi  au  lieu  de  planches,  on  met  fous 
ks  pieds  de  Bléton  de  véritables  Ifolàteurs; 
dç  vçrrc  9  dç  poix-réiine ,  de  fclic,  tauta 
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aâion  éleârique  cft  iiitcrcq>tée  j  tant  fiic 
k  point  vertical  des  tbyecs,  qu'à  Textrê- 
mité  des  triangles  fonnés  par  les  rayons 
collatéraux  des  atmoiphères  éledriques. 
Enfin  y  fi  on  X^tkBliton  fe  charger  fur  ce 
point  vertical ,  &c  qu'on  place  (ucceiEve- 
ment  les  moyens  dlfolcment  fur  les  points 
intermédiaires  de  ùl  marche ,  excepté  fur 
le  dernier ,  faif^nt  précifément  rextrémité 
de  la  bafe  du  reûangle ,  la  décharge  du 
corps  arrive  là ,  &:  fe  fait  Se  la  même  ma* 
jiière  que  û  l'on  n'eût  pas  employé  d'iibla* 
tcurs;  tandis  qu'en  portant  fur  ce  fcul 
dcrnierpoint  IcsIfoUteurSyil  n'y  a  ni  contre- 
coups,  ni  retours ,  &  le  corps  (c  décharge 
infenûblement ,  en  reprenant  peu-à-pcu  foa 
équilibre  d'éleftricité  avec  l'air  ambiant. 

Tous  ces  faits  y  &c  une  infinité  d'autres 
analogues ,  que  je  fierai  connoître  ailleurs , 
prouvent  non-feulement  que  le  phéno* 
mène  dont  il  s'agit,  appartient  irrévoca- 
blement à  réledricité  fouterraine  agillànc 
ftir  réleébricité  organique,  mais  ils  démon- 
trent invariablement  cette  autre  vérité  fur 
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laquelle  je  n'ai  cefTé  d'inûfter;  favoir,  que 
dam  le  méchanifme  de  cette  aftibn  élec« 
trique  de  part  &c  d'autre,  il  y  a  conftam- 
ment  deux  modes  ou  deux  effets  alterna* 
tifs  du  mcmc  fluide  ;  celui  du  flux  &  du 
teflux ,  celui  de  Tintenfion  8c  de  la  rémif* 
fion  ;  &c.  parce  que  dans  ces  atmofphèrcs 
cleâriques  naturels,  il  y  a  toujours  effluence 
ôc  affhiencc ,  impul/ion  &c  répuljîon  ^  &cc. 
vérité  grande  ic  féconde ,  que  je  dévdop* 
pcrai  encore  davantage  dans  un  autre 
volume. 

P.  S,  Au  moment  où  s'achèvent  la  rédac- 
tion &  rimpreifion  de  celui-ci ,  BUton  arrive 
à  Paris  pour  reprendre  fes  opérations.  Elles 
fe  feront  pendant  tout  Tété  dans  ïljk  de 
France  &c  Provinces  adjacentes.  Pour  TAu- 
tomne  elles  font  projettées  en  Alface  ,  en 
Dauphiné  &  en  Provence. ...  Ce  fera  la 
cinquième  année  dont  j'aurois  à  rendre 
çpmpte(A), 
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NOTES. 

{a)  Sî  l'Auteur  de  cet  Extrait ,  n'eût  pas  jugé  Hir  parold 
'Â'wu^x^  le  témoignage  des  trois  anciens  qu*il  cite,  il 
«noit  TU  peut-étfe  qae  et  témoignage ,  interprété  &  rén 
doit  à  fâ  jufte  valeur  ,  n*a  pas  été  auflî  oppofé  au  phéno-4 
snène  des  Sourcurs  qu'on  le  pen&  communément,  &c 
gn'onTa  écrit  par-tout.  Pour  Thonneur  de  ces  vénérables 
lAndens,  on  ne  révélera  pas  ici  la  manière  peu  phtlo(â« 
phique  par  laquelle  ils  ont  cherclK-  au  contraire  à  faire 

entendre  la  poÛlbtUté  de  ce  phénomène  Quant  auK 

irois  modernes ,  ou  ne  peut  leur  disputer  la  gloire  de 
iTêtre  élevé  fortement  contre  ion  exî&ence.  Le  premier  ^ 
plus  Philofôphe  que  Phyficien ,  a  combattu  avec  (ûccès 
tant  d'autres  erreurs  ,  qu'on  peut  bien  lui  pardonner  d'a« 
iroir  méconnu^  à  travers  ces  erreurs,  une  vérité  pré^ 
cjenfê,  en  faveur,  (tir-.tout,  du  deiîr  qu'il  a  toujours  eu  de 
propager  les  vérités  nouvelles.  Le  lêcond,  plus  verfe  dane 
la  (cience  des  hautes  fphtrts  que  dans  celle  de  notre  plan 
nette  ,  trouvera  (ans  doute  auffi  lâ-hma  de  quoi  à  radie-* 
ter  les  nombreufês  bévues  que  lui  a  fait  commettre  /V#-» 
hat  Gl  manie ,  de  vouloir  toujours  s'oppo(êr  aux  nouvelles 
d^courertes.  On  (êra  peut-être  étonné  4e  tnmver  dans  le 
froffiemei  â  ce  nijet,  une  fomnlede  cépiobatioo  pre{qu# 
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j^tbCopfai^ue^  &  qui  (ff  leiTem  à*  peine  éé  la  poaifiere  dcf 
fiibtiothéques  ;  mais  cela  ii*eiiip£c]iefa  pas  que  quiconqst 

aura  lu  par  hazard  quelques-unes  des  quarahteou  cinquante 
snille  pages  qu*a  fait  imprimer  M.  B.  nfi  (oit  tenté  de 
féoàft  àpan  luis  oà  doncfiaerididitéyàri'^ft  lagtri 

'  (I)  En  général  on  ne  troirre  dans  les  écrits  pôlésu^ 

Ijues  de  ceux  qui  fê  font  déclarés  contre  le  phénomène  des 
Sourciers  y  que  des  rapfbdies  Ibuvent  anonymes  que  Ton 
«  pris  la  peine  de  commenter,  de  réfuter  ou  de  perMer  ; 
fqae  des  rapports  faux  ou  tronqués  d'expériences ,  laites 
plupart  ftir  dei  choies  étrangères  à  h  véritable  propriété 
'^t&  SourcUrs  ;  que  des  aveux  extorqués  par  argent ,  pac 
imenace^  ^  ou  par  mies  ;  en&i ,  que  des  preuves  fîiffiûntef 
pour  autorifêr  ^  croire  que  la  conduite  de  ces  fortes  d'in-* 
idividus  obfcurs,  prelque  toujours  en  butte  à  tout  le 
fnondft,  a  ^té  moins  une  (îiitede  leur  hardieilê  ou  de  leur 
*cupidtté ,  que  de  la  défiance  ou  de  lil  luperclierie  dec 
autres.  Tant  il  eft  vrai ,  &  Pon  n'en  a  que  trop  d'exem- 
ples ,  que  lors  même  que  Ton  veut  rechercher  une  vérité^ 
le  (lepticifme  aveugle,  ou  la  crédulité  plus  aveugle  en- 
<»re^  ne-^ttt  que  VMbxtât      la  dégrader.  L^Abbé 
'  il?rKfyj  ,  dans  fôn  Livre  des  Diverjîté's  Morales^  a  dit 
avec  railbn ,  &  avant  lui  le  bon  Sarwho  avoit  dit  dans  un 
de  lès  Proverbes  ,  «  que  la  vériré  parmi  nous  eû  commo 
I»  rniemalhctuveufë  étrangère,  que  Ton  feç^mâl  par-i 
»  tout ,  &  qui  cfTuie  chaque  jour  une  infinité  de  difgraces 
Il        coouadi^ns  ».  U4  dçs  ccuçils  les  plus- ordi^ 
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burette Térkét  twiiTelles,  c^cft llnllaefice  ^^on  laifCk 
prendre  Cat  ropînton  publique  i  à  une  certaine  clalTe 
^hamum  «  ^  »  loiii  d'édaker  iiir  ces  récités,  ne  (ont  li 
fine  (ônrent ,  par  dee  effi>rts  oontfaireà  «  qae  les  perturba- 
teurs ou  les  prévaricateurs  de  cette  opinion.  A  la  Vérité^ 
Ton  Toit  arÛTer  quelquefois ,  pour  la  vindiâe  publique  ^ 
I»  tems  de  cette  juftice  difiributÎYe  ,  qui  veut  qiit  chacon 
itçoiTe  le  falaire  de  ièsoravrest  IlnMpasdVpoque  dans 
chaque  iîécle  où  l*on  ne  trouve  à  £ûre  l'application  dit 
pailàge  (iiivant  tiré  de  la  Philo(bphie  du  grand  Bacoiu 
m  Un  jour  viendra  qne  de  yéiitables  Fhiloibphest  ammét 
»  du  même  efprît  qui  nous  inspire ,  oferont  prendre  ml 
»  plus  grand  elTor ,  &  par  la  route  de  Texpérience ,  iront 
9  arracher  à  la  natnrt  Gm  yoile  &  (es  iîcretf.  Alors  il 
»  s*âevenide  la  région  des  Sophifies^  un  efliin  nébn* 
»  leux>  qui,  craignant  de  voir  fuccéder  le  mépris  à  la 
»  haine  publique ,  fondra  fiir  ces  aigles,  &  ne  pouvant 
9  niiùivre,  ni  arrêter  leur  vol,  s'effi>ccffia  de  déciieC 
m  leur  triomphe,  par  iêsyains  cnmflèment  »•  En  géné< 
ral ,  fi  rinnovation  eil  le  caraâere  du  bon  elprît ,  de  VtC*- 
prit  qui  aime  la  vérité,  presque  toujours  Timitation  aTcn» 
^  eft  celui  de  Teipiitâ  préjugés  ;  nuit  le  piee  de  Idoe^ 
contre  le  progrès  des  découvertes ,  eA  l'écrit  de  coipe 

Telpric  de  parti* 

•  • 

{c)  Dans  le  Journal  de  Paris  ds  7  Février  17^4  »  cm  J 
fuUié  des  Obiêrvations  qne  nons  croyons  pouvoir  tnat* 
cbmIcs  ,  &B»  en  adopter  toute^  ni  les  applications,  ni 
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Iff  .mfcquencef.  L'AliMt,  anonyme ,  perftadé  ^*ob  m 
doit  pas  Tcùrzmdre  le  pouvoir  des  Cens  de  Thomine,  à  ne 
voie  8l  iemir  ce  ^  eft  (bus  iêsyeux  Se  (ôus  ù,  main; 
mût  icconnotfliuic  en  outte  dans  Toigmifine  aniaiil  i 
Texifience  réelle  d'un  lêns  beaucoup  plus  étendu ,  qa*i]  ap^ 
pelle  Ceas  nerveux-éUélriqiu ,  rapproche  en  faveur  de  Qm. 
floOTeaii  iyfiéme  &t  le  naéchaniiine  des  Çto&àam  ,  les 
(exemples  nombreux  «  parmi  les  hommes  U  les  amonux^ 
de  l'extrême  inteniité ,  fbit  des  (êns  extérieurs  qui  ne  four» 
niiTent  chacun,  qu'à  quelques  £M>âionspardculiercs,iôil 
^tt  (cas  général  intéftevr  fui  comprend  oe  que  les  aottcf 
De  peurent  ùS&u  Les  comparaifôas  qu*ll  chetdM  à  étaUtf 
emre  les  opérations  des  Sourciers  &  des  t^irofcopts^ 
«rec  .les  £ûfi  inconteâables  de  NyQal^fU^  à'ifyù^' 
phoUiêcAeSQmnamàuliJhu;^  la  tfaéonepar  laquelle  û 
fait  dériver  ces  opérations  &  ces  faits  d'un  Cy&ême  géné- 
ral, dilpofent»  iinonala  croyance^  du  moins  à  l'atten- 
tion &  à  rexamen.  «  Les  mènes  iène»  iit^ûf  la  vne^ 
»  l*onie,  redorât  ont  pins  ou  mms  d'énergie,  felen  Ice 
»  individus,  &  chez  quelques-uns,  cette  énergie  eS 
»  portée  à  un  degré  extYéme«La  Tue ,  par  exemple  ,  cii 
•  .telle  chez  cermihs  animaux,  qu'ils  soient  la  nuîf^ 
m  L*e(pèce  humaine  préfênte  anfli  quelques  exemples  de 
I»  Hydalopie  naturelle;  mais  ce  phénomène  eft  plus  (ba- 
il vent  acctdenteU  11  y  a  des  Somnambules  NyéUlopess 
»  d'au||es  qui  ment  dans  robicurité  ûns  le  iêcours  dee 
I»  yeux.  On  cite  ceruihs  indilaires  d'Ecoflè ,  qui ,  joui(^ 
»  Çm  de  ce  qu'^n  appelle  fctondâ  vut^  apper^ivem  A 
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•  Je  tre»gf aato  diftances^    abfôlûniciit  tQ-dèll'irti 

9  portée  de  la  viiion.  La  rage ,  entr'autres  maladies ,  pa** 
»  rolt  produire  ou  développer  Ik^NyélaU^U  chez  ke 
»  hommes  5t  let  ■aîtiMmx, 

.  »  Mais  quelle  peut  être  la  caufc  de  cette  NyUalopii ^ 
m  &  quels  (bnt  les  rapports  ei)tre  les  NydaLopes  &  les 
»  Hydtophobts  /  Ces  rapports  peroîilèiu  fimdés  (ne  on» 
»  propriété  éminemment  éleârî^ue  fiholphorique^ 
»  commune  dans  ces  deux  cas.  C'eft  manifeftement  à 
I»  cette  propriété  que  tient  dans  l'un  &  Tautre  rénergîei 

•  du  (eos  extérieur  :  maisil  eft  nnpvemier  (ênsinteme^  - 
'  3»  qui  commande  à  tous  les  autres ,  le  fens  nenreux  uni^ 

»  verlêl ,  qui  iîégeant  dans  la  vraie  tige  des  ner& ,  s^étend 
m  aux  petits  hameaux  dont  i'épammifièmeiit&tme  les  6ni 
»  partîcuHefs,  extérieurs*  L*aâson  de  oettx-d  le  çoaiH 
»  munique  à  celui-ià,  ou  bien  elle  en  dérive.  Leur  com* 
3»  merce  réciproque  d'imprei&ons ,  cette  dépendance  mu^ 
»  tueile  d*orgam(âti0B,.QomperabIe.à celle  du  tronc  s 
w  des  branches  d*un  arbre,  ftrventà  expliquer  comment 
»  dans  certains  pbénomcnes  de  Nyéialopic  ,  ^Hydropho-»» 
»  bie^  de  SanmambuU/me  ^  Texercice  do  grand  ièns 

»  intérieur  peut  nm^acer  on  renfetctrrexeicice- de  t4 

m  &  tel  (êns  externe* 

•  »  D'un  autre  coté,  des  faits  nombreux  »income(labIes^ 
»  appuyés  d'une  théorie  lumiaeuiê,  proufent  quil  exîAu 
I»  parmi  tes  hommes  &  parmi  les  animaux,  indi« 
»  vidus  fur  lesquels  les  courans  d'eaux  fôuterrains  &  at^ 
%  nM^hérijueSy&udesioipreÛîoBspartiailieres^ten^ 

I»  zuaiûfeâeoMBl 

K 
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\»  nîal^fefieiiient  à  TElearictté.  Ceft  ^ns  cetie  daflé' 
Il  qa*tl  ikttt  rangea  les  individus  SourdérSy  dont  les  itli-^' 

»  prefTions  varient ,  &  quant  aux  degrés  de  leur  inteniité^' 
j>  &  quant  aux  organes  lîir  lef^uèls  éltes  1»  portant*  ' 
A  Parcete]^(!^9  on  peiit  déjà  appercévoir  des  tap^' 
»  ports  eintrt  les  individus  VySahpts  y  Hydrophohes  ^ 
»  Somnambules  &  Sourciers  j  rapports  dont  le  méca-* 
»  nUine  (ûppoâ  lé  concours  de  la  matière  kimineiilê  dt 
•  de  la  Mâtiere  ëléôriquè. 

*  Mais  pai^mt  ces  rapports  îticoiiteftabies,  &  de  cauiêf 
»  &  d'eÔets ,  il  importe  Hir-tout  ici  de  (ài/ir  ceux  qu{' 
s>  exiflent  entre  la  Êiculté  de  Toîr  &  la  faculté  de  Çtaût 
»  dans  le$  exèfhples  ti-deïïîis;  fkciiliés  qui  (êmblent^ 
»  pour  ainfi  dire ,  fê  confondre  ou  fê  iûppléer  dans  diiFé-^ 
H  rentes  parties  du  (yftéme  organique; 

I  Voir  dans  l'oblcutité  parfiûte  ,  k  Von  â  ttweh  deè 
»  corps  opaques,  c'eft  TC^r  Gaa  lé  (ècours  de  la  lu- 
»  miere  proprement  dite  ;  mais  non  (ans  le  (êcours  d*unè 
»  autre  matière  lumineufè,  qui  a,  lânsdoute»  d'autres 
m  loix  dé  motevèâieni,  dé  perméabilité^  Oé 
>>  c*eft-là  ce  qui  conftîtùe  la  NyHaloph  8c  Vffydrqfcopie^ 
.1  ]à  c*eA  cé  qui  rapproche  auITi  de  Tune  &  de  l'autre ,  à  plu-3 
»  fieurs  égards,  VHydrophobic  &  le  SomnamàiU^mei 

»  Sentir  à  travers  les  couches  de  la  terre,  oubieil  k 
»  travers  les  couches  de  l'atmbfphèrc  ,  des  courans  ^  des 
»  maffes  d'eau  agitées  ;  c'eil  (entir  par  le  (êcours  d'éiila^ 
SI  nations  (iibtties  ^  dont  l'eau  eft  un  moteur  on  un  Gon« 
'  »  duôeurpuiilàma  &  dont  Iç  caraâlroeftévidcmaitB| 

Q 
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Il  él«ât»|ve.,*..  Orc*eftâcda^iit  denatotât  leaié« 
»  canifine  du  phcnonène  des  Soweîtrs^  Ac  celui 

»  quelques  Q  uiptomes  des  HydiophobcSm 

»  Ainii  Toir  iêncir  dans  tout  cet  cas ,  lôm  deux 
9  cultés  amloguet ,  dont  l'exercice  iê  fidt  par  rimtnnede 
»  d'un  fluide  identique,  bieH caraâérifc  fluide éleârique» 
»  Ainfî ,  voir  à  la  manière  des  Nycîalopes  &  des  /fy-* 
9  drofc<^ts%  ç*eft  (êntir  à  la  manière  des  Hydrophohts 
»  &  des  Sourciers*  En6n4e  commun  &  principal  rapport 
i(  «ntce  tous  ces  individus,  eil  de  poiïeder  en  eux  une 
a^  grande  iûrahoodaoce  d*éleâridfié ,  &  d'être  puifl9Qi<* 
Il  ment  afieâés  pat  celles  d'autres  co'rps* 

»  Si  tous  ces  rapprochemens  ne  (ont  pas  étabUs  lûr. 
»  une  logique  bien  rigoureulê  >  ils  font  au  moins  fondés 
»  (ùr  des  fiiîts  &  des  prtocipes  ^Ula  (àtne  Pbyfi^ue  &  det 
n  la  haute  Phy/îologle.  Si  à  cela  on  peut  ajouter  enclore 
»  Tanalyfe  exade  de  la  matière  éUéïrique  y  lumlneufi  ^ 
9  phojphorique  ;  on  aura  fait  un  grand  pas  vers  la  con- 
n  noil&nce  du  mécanitbie  différent  de  ion  aâion  (ur  Tor^ 
I)  gani(me  animal-,  (îir  ce  (êns  univerim  nerveux ,  que 
V  Ton  peut  appeller  fcns  eïcéJriquc  »•  Comparez  cette 
^ùâon  de  rÉieâricité  iùc  répigafioe  i  à  celle  de  la  lumiçr^ 
iîirlaréttni. 

.  •  •  • 

•  (  d)  PiiilEîu'il  s*agtt  ici  de  tracet  un  pitô  hifiorique 
ce  ^ut  s'eft  pafli  au  (ttjet  de  BUton ,  il  ne  fimt  pas  tair* 
qa*«u  moment  où  cet  extrait  alloit  paroîire ,  on  imprima 
iàXA  le.Mcrçuie,  à  j^ropos  du  jugemint  de  ^Acadcmi^ 
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^ie^  Sciences  fur  le  concours  du  falpêtre ,  que  ce /ugemem 
devait  fur-tout  flatter  M.  T,  dans  un  moment  où  l'affaiit 
de  jBiàèom  n*/tM  pas  encore  pÊtàlUe* 
^  CeoK     titont ,  ai- je  dit  alors ,  la  (bit»  de  eet  article  » 
'écrit ,  peut-ctrc,  d'une  manière'  plus  piquante  que  reflet 
Chie,  verront  que  malgré  ce  début,  le  rédaâeur  ne  peut 
être  (ôup^fMié  ni  de  prévention,  ni  de  partialité  contre 
Taffiiîre  de  Sl^ton,  Quant  \  la  légèreté ,  elle  ne  mefTied 
pas  toujours  à  un  homme  de  Lettres  qui  jette,  enpaiTant^ 
nn  ce«p  d'ail  (îir  le»  Sciences  &  fur  les  Savans;  veut 
^flcntir  ou  juger  le  mérite  des  décoarerces  ;  qui  mefbtft 
,  le  génie  des  VhWoCo^hts^fitperJlkieux^  audacieux,,,  &c. 
Celui-ci,  du  moins ,  plus  tolérant  que  beaucoup  d*autres^ 
ne  pateSt  pas  être  du  nombre  de  ceux  qui  voudroiem  que 
TaffiMre  de  Bbkon  (bt  oubliée.  % . .  Mois  jufqu'à  ce  qii*lt 
ioit  libre  par- tout ,  ju(qu*à  ce  qu'il  (ôît  re^ûdansla  bonne 
^mpagnie,  &  dans  les  compagnies  lavantes,  deccoiie  a« 
^énoviène  tf^natotel  des  Sourciers  (  ftiikménfr  autant 
tqtie  Tc^  y  croit  à  Tagent  très^réel  du  magnétifme) ,  il 
faudra  ,  comme  pour  toutes  les  découvertes  >  lailTer  s*éu« 
bltr  lentement»  au  imliett  des  débats  ^iemifiques,  les 
4i^ts  d^ine  vérité  nouvelle  Gst  de  vieux  préjugés. 

Quant  au  rapprochement  que  j'ai  toujours  cru  devoît 
fidre ,  &  de  ce  phénomène  des  Sourciers ,  &  de  cet  agent 
magnétique ,  on  a  encore  imprimé  dans  le  même  artidu 
du  Mercure  s  «  croire  à  JBUton  &  â  Mefmer^  c*eft  beau* 
»>  coup  à  la  fois  ;  maïs ,  ajoute  l'Auteur ,  ceux  qui ,  fânf 
»  conooitre  ni  l'un  ni  i'aucie^  décident  que  tous  deu3( 

Q* 

»,  •  . 
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»  iôtit  des  impoftcufs,  m'étonnent  enooie  bien  davaiH 
tagei». 

Le  Mcmoire  de  1780  ,  qui  a  donné  lieu  à  cette  réûe- 
aûon  ^  &  doat  le  but  a  éié  en  tSet  de  piouTcr  par  det£ût8 
&  par  les  plus  fortes  raUôiis  d'anabgte  ,  qu'il  exifte  des 
rapports  évidens  entre  les  phénomènes  de  BUton^  du 
Magnétifnu  Sc  de  VEUdriciu\  a  donné  lieu  aufTi  parmi 
les  vrais  croyanSf  à  cette  conlëqtteiice  :  fue  U  Magné'» 
ùfmê  n'eftpoim  mn  fient ,  dr  encore  moins  un  agent  poM 
ticulier.  On  a  pu  ajouter  que  des  moyens  infiniment  va- 
riés, &  que  tout  le  monde  peut  avoir ,  de  mettre  en  ieii 
un  principe  généralement  connu  des  Phyfidens  1  unÎTer-i 
lêllement  répandu  dans  la  nature ,  Spécialement  inhérent 
à  Tanimalité,  quelque  nom  qu'on  veuille  lui  donner, 
confiituent  eflTentieliement  la  découverte  du  MagnéUfmez 
découverte  dont  le  point  fondamental  eft  que  ce  Magné» 
ti(me  exerçant  dans  la  nature  une  opération  univerfêlle  , 
comme  la  gravitation ,  il  établit  entre  les  corps  céiefles, 
la  terre  &  les  différentes  parties  de  la  matière ,  une  in- 
fluence mumelle  &  générale ,  fouverainement  remarqua- 
ble par  le  mouvement  de  flux  &  de  reflux  qui  Ce  commu- 
nique  de  ja  mer  &  de  ratmofphère  à  tous  les  êtres  orga-- 
nil^s.  Quoique  déjà  imbu  des  idées  &  des  prétentions  an*  . 
.demies,  analogues  à  ceci ,  je  n*ai  coniîdéré  alors  Tobjet  de 
Cistte  découverte  prétendue  nouvelle,  que  comme  un  fait 
phyfique  important  à  mieux  connoitre ,  &  à  lier  arec  des 
ûits  connus  du  même  ordre:  mettant  à  part,  comme  je 
le  fais  encore  aujourd'hui  ^  ^  lailliuit  à  d'autres  les  appl\^ 
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cations  que  Ton  peuc  faire  de  Tagent  magnétique  au  mc- 
caniime  Ac  au  gejaverneinent  de  réconomie  animale  ;  dis- 
tinguant aufli,  comme  on  ne  peut  trop  le  faire ,  le  pou- 
voir de  cet  agent  naturel ,  exercé  par  des  moyens  artifi- 
ciels ,  déguiCes  &  clandefiins ,  de  ce  que  Tempire  réel  ou 
le.prefiigeincommenltirabiederimagination,  peuvent  y 
ajouter;  abandonnant  enfin  au  tems  qui  édaircit  tout ,  la 
pénible  tâche  de  dcincler  le  jufîe  milieu  ,  la  place  légitime 
que  doit  tenir  un  jour  dans  la  Piiyiique  &  dans  la  Méde« 
dne,  cette  yérité  déjà  plus  qtt.*entrevue  d^aus  d*atttres 
temt & iôus d'autres  noms;  vérité  que  Ton  a,  iûr-tout 
dans  ces  derniers  tems,  environnée  de  chimères,  d'abus^ 
de  pfbmeflès  vaines  ;  que  Ton  a  Ibuvent  livrée  â  des  pra- 
dqùes  arbitraires ,  myflérieufis  &  puériles ,  que  Ton  a  âng 
cefîe  placée  entre  les  pafqiiinades  &  les  merveilles 
qui  ont  Icduit  les  hommes  depuis  le  règne  de  TAflro- 
iiomie  judiciaire,  julqu'à  celui  de  la  (èâe  des  Convullioih* 
Daires. 

•  Ces  remarques ,  ainfî  que  beaucoup  d'autres ,  confî- 
gné^s  dans  le  Mémoire  cité  tout^a-rheure ,  auroient  pu 
lêrvir  de  Commentaires  aux  l^ruits  de  ville ,  aux  propot 

&  aux  écrits  des  Coterits  Magnétiques^Q^  l*on  a  avancé 
que  j'avois  cherché)  même  uHirpé  le  prétendu  iècret  du 
Magnétifm% 

{/)  L'Académie  des  Immobiles  de  Fhrtncey  motna 
indulgente  ,  a  arrêté  de  faire  à  l'Auteur  de  cette  Lettre  , 
ainfi  que  de  beaucoup  d'ai^tret  du  même  genre,  ^es  aiw 

Q3 
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notations  llritufès  qui  paroitront  en  ttms  &  Heu.  On  âoîi 

croire  que ,  déterminées  par  le  même  principe  de  juâice  ^ 
les  dix'lêpc  autres  Académies  dont  il  efi  membre»  liiivrone 
le  même  exemple.  Des  gens  denfés  ont  été  d*aYts  que  cett» 
voie  de  réparation,  en  faveur  de  Bléton,  (êroit  plus  conve- 
nable qu*une  requête  portée,  contre  Ion  délateur,  au  Châ-^ 
leletde  Paris,  Déjacepeadant  Ton  avoit  recueilli  pour 
cette  fin  les  Pièces  juftificatives,  &  probatoires»  non-(êule« 
ment  de  h  faculté  Sourcier  dont  la  nature  a  doue  le 
(iililit  Blcion^  mais  encore  de  fa  probité  à  l'exercer  $ 
&  ces  pieœs  revémes  de  formes  légales  avoient  été  eft 
outre  l^ées  par  les  Phyfîcîens ,  le$  Médecins ,  les  Magt^ 
trats  ,  les  Officiers  Municipaux  ,  les  Nobles  &  les  Chefs 
de  rAdminiftration  de  la  Province  du  Daufàine\  Dana 
cetti^  Province  »  patrie  dudit  fieur  MUton  &  de  beaucoup 
d'autres  Sourciers  (es  Confrères ,  on  eft  occupé  à  recher- 
cher dans  ce  moment  pourquoi  ce  phénomène ,  de  Torga-* 
siitation  animale  »y  efi  beaucoup  phis  conunufl  qu*aiUeurs« 
Les  rapports  fiûts  jufqu'â  ce  jour ,  portent  que  BUton  eft 
de  tous  ceux  qui  (ont  connus ,  le  plus  parfaitement  orga^ 
nifé  à  cet  égard. 

Quant  au  ^dt  nombre  de  témoins,  rappellésci-deflùs; 
que  les  expériences  de  BUton  ^  pendant  (es  féjours  à 
Paris  y  n'ont  pu  éclairer  ni  convaincre  y  je  pourrois ,  parmi 
eux 5  en  dter  tel,  qui ,  après  avoir  éprouvé  ce  Sourcier 
une  Journée  entière,  dans  un  Château  à  trois  lieues  de  la 
Capitale,  devant  un  cercle  impofânt  &  refpedable  ;  après 
tvQÎr  formé  du  réiiiUat  de  ces  cpteuTes  &  du  ttémoignago; 
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linlverfèl  de  la  convîâion  la  plus  entière,  un  Mémoire 
^nr  être  lu  à  une  féance  académique ,  finit  par  fe  lailTet 
^r(î»der  qu'il  riavoU pas  vu  ce  ^'il  affirmott  avoir  bien 
vu.  Ce  ii*efi  pas  le  iêul ,  à  la yérké ,  qui ,  dans  l'efpace  4e 
vingt-quatre  heures ,  ait  paiïé  fur  ce  fujet  de  la  perfua/îon 
au  d3Ute9  &da  doiite  â  la  négation;  mais  il  n*en  efi  qu'un 
fkv\  oepandant  qai,  avec  connoiflànce  de  caulê ,  c*eft-àr 
dlre,  après  une  (ïance  complette  dVxpémnces,  ait  e(é 
iîgper  cette  négation  formelle.  Je  dis  U feul  avoué  publî- 
^emept  ;  puit^e  d'après  Tanalylè  que  j'ai  donnée  9  &  la 
^  rérificatton  que  j'ai  fiite  (Suppl.  du  Juin  )  des  Hbincat 
de  Sainte  Geneviève^  j'ai  pu  citer  en  faveur  de  Bliton^ les 
témoins  mieux  inftruits  qui  ont  Hgné,  non  pas  le  réfùltat , 
mais  le  projet  de  ces  féances*  Ce  ii'apas  été  la  peine  de 
faire  ni  ranalyfê,  ni  la  vérifi^don  de  cette  autre  féance 
prctendt'e  contradidoire ,  qui  a  fait  la  matière  de  quatre 
ou  cinq  Lettres  inférées  dans  je  ne  (âis  quel  Journal  {^fi  et 
fitftctbd  de  la  Blanchtrie )  ;  Lettres  dans  le(queUes  (ou- 
tre Vergotifmé)  il  eft  allèz  curieux  de  voir  trois  ou  quatre 
Bacheliers  fe  dilputer  l'honneur  d'avoir  ûirpris  adroi- 
tement le  iêcret  de  la  baguette  de  BUion^  &  d'en  expU* 
quér  le  mécanifine. 

Un  autre  rival  de  Bléton^  plus  adroit  eticore ,  en  ma* 
tiere  de  baguettes,  que  ces  Meûieurs  de  la  Faculté ,  a  mis 
enlumiere  un  Art  tout  entier,  par  lequel  «  il  eÛ  pamnu » 
»  dit-il ,  à  expliquer  la  cau(è  de  h  rotation  qu*on  inaprime 
»  à  la  baguette.  Il  démontre  facilement  cet  effet  pardef 
»  principes  ph^iiques  &  mathématiques,  &  il  fait  exéciv* 
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'  »  (•rdesbagiMttMdedffîNmiiiéttttxqiiilibiUgftdiiéc^ 
&  que  tout  le  monde  peut  fitre  tourner  facilement...  »• 

Elles  (è  vendent  au  profit  de  TArcide,  avec  U  petite  û&l^ 
iruâtoB»  èL  avec  Tapprobarioii  de  1* Académie» 

•  *  f 

'   Mais  de  ce  que  le  Bedeau  4e  S.  Roch  Hdt  exécuter  fâci^ 

Icment  un  carillon  (ur  les  cloches  de  (à  Paroifle ,  s'enlûtt-^ 
il  que  M.  C.  eû  un  impoileur ,  parce  qu'il  fait  tout  auili 
£icileiiient  metcte  en  jeu  )e  carillçn'de  (à  machine  élec- 
trique. • 

Ainfî ,  comme  les  talens  ne  doivent  être  que  rivaux  & 
jamais estdufifs ,  il  faudra laifler  le  calculateur  géomètre» 
•inventeur des  baguettes  mécaniques  artificielles, en  pof^ 
fcfïion  d*amuftr  par  ces  petites  farces  y  les  frivoles  Ba- 
dauts  de  la  Capitale,  Semence  les  Savans  ,  ii  le  cas  y 
déchet:  mais  fi  BUum^  tvec  pu  fins  fts  baguettes  pbyi- 
liques  êt  trèsH^iatuveUes ,  eft  parvenu ,  les  yeux  prefque 
soujours  fermés,  à  fuivre  dans  cette  même  Capitale  & 
aux  environs ,  plus  de  cent  cinquante  mille  toiles  d'écou* 
lemens  d*eau»  en  indiquant  leur  profondeur,  leur  lar- 
geur, &c ,  il  (èra  jofie  de  lui  déltvfer  un  brevet  de  Stiur-  , 
ciefy  non  exclufif  (car  il  y  en  a  beaucoup  d*autres  \  maïs 
tel  qu^au  moihs  il  fbit  à  l'abri  des  jaloi^e^  4^  m^Ur ,  (ur- 
out  de  la  pavt  des  faux-fieres* 

On  avoit  lieu  de  croire  que  dès  Ton  premier  début  à 
Paris,  qu*après  y  avoir  fait  authentiquement  tout  ce  qu'on 
a  pu  exiger  de  lui,  JSUion  fèsoit  exempt  de  ces  petites  . 
^erf^cutions.  Ne  fiiffifôit-Il  pas,  en  effet,  pour  fâvoîr  à 
quoi  &'en  (enir  fuc  (on  compte  ^  de  ^rçndrç  au  ha^d  ^ue|-« 
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qu*ttas  ém  té&itm  de  &s  piemieres  (eances  imprimées  à 
mefiin  dans  le  Journal  de  Paris.  La  première  amionce» 

de  la  part  des  Rédadeurs  ,  cfi  conçue  en  ces  termes  (  1 5 
JUal  ïjSt  ).  a  Nous  nous  hâtons  de  faire  connoitre  le  ré- 
»  fiiltat  des  expériences  qui  ontea  lieu  depuis  l'arrivée  da 
I»  JBUten  â  Paris.  Elles  ont  été  faîtes  en  pré(ênce  de  douze 
»  cens  perfbnnes,  dans  le  nombre  defquelles  on  peut  en 
f>  citer  trois  cens  de  connues ,  pour  être  capables  de  bien 
I»  voir  f  Médecins  ,  Phyficiens  ,  Chymiftes ,  gens  de  Let* 
»  très  f  Artifles  6c  Amateurs  difttngués ,  8c  (ar-tom  échî* 
I»  rés.  Le  jardin  du  Luxembourg  a  (ervi  aux  premières 
I  »  eaq^riences,  &  elles  n'ont  pas  latlTé  le  moindre  douti 
M  dans  l'e(prit  des  témoins.  ••••  Rien  de  plusfiappaiii 
9  que  celles  qui  ont  été  faites  le  jeudi  9  au  Château  d^eaa 
»  &  fiir  une  partie  de  Taqucduc  ^Arcueil  ^  fous  les  ycmi 
»  de  M*  Guillaumot  »  Intendant  Général  des  Bâtimens  éà 
1»  Roi,  accompagné  des  Inlpeâeurs,  du  Plombier  de  là 
ï)  Ville,  des  Fontainiers ;  M.  Cui/laumoj  a  vérifié,  les 
9  plans  à  la  main ,  les  largeurs ,  les  angles ,  les  finuofités, 
M  enfin  les  points  ^  nous  dirions  prel^ue  mathématiques^ 
»  défignés  par  BUton ....  Sorn  du  Château  d*eau ,  BU* 
y»  ton  a  fuivi  dans  la  campagne  ,  Taqueduc  à!ArcueU 
»  avec  une  précifîon  telle ,  que  pour  nous  (èryirde  Tex- 
»  preflion  de  M.  Ctdîlaumot^  Ci  ce  plan  venoit  àle  per* 

»  dre,  on  le  referoît  (ur  les  traces  de  BUton  M.  le 

I»  Prévôt  des  Marchands  voulant  avoir  une  opinion  cet- 
»  taine  fur  un  objet  de  cette  importance,  a  consenti,  ao 
n  çampagné  du  Corps  Municipal ,  â  répéter  le  Samedi 
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9  II ,  les  expériences  du  jeudi  p,  (ûr  la  conduite  ^Ar^ 
»  ciuU^  où  la  régularité  des  plan»  &  le  local  penact* 
»  loîeotde  Térificr  liir  le  diamp  les  indkadons  ^  Sonr^ 
»  cter.Ooa  enPattentioii  derélolgner  des  endroits  qu'il 
»  avoit  pu  parcourir  le  premier  jour.  Ici  (es  expériences 
»  oittélé  telles, qu'à rexcqpdoo de  deux  (êals  tiïoitnm^ 
m  qui  aToient  pttbUqttement  avancé ,  qu'Us  ne  croiroient 
»  pas  même  en  voyant;  qu*à  cette  exception  près,  fur 
m  cinq  ccas  fpeâateurs ,  il  n'en  efi  pas  un  qui  n*ait  é(é 
»  convaincu  de  lafaculté  doot  eft  dové  £Utan^ée  ituTst 
»  les  eaux  fbuterraincs  arec  la  plus  rigoureufê  préciUoiu 
»  Les  yeux  bandés ,  la  baguette  pofée  fur  les  doigts  ,  il 
»  n*a  pu^ûtté  rembranchemem  de  Taqueduc  » • 
Porté  entttîte  par  deux  bommei,  &  toujciura  les  yeux  bon*» 
chés ,  il  a  fuivi  un  aflez  grand  trajet  de  cet  aqueduc,  în-^. 
diquanc  invariablement  lorlque  Tes  parieurs  étoient  fur 
reaa  ou  à  cdté.  Une  baguette  dVgeot  (ùpportée  bori- 
lontatement  par  deux  petits  crochets  de  fer  que  BUton 
tenoit  dans  (es  mains ,  confîrmoit  aux  yeux  des  adîfians 
étonnés  ,  la  juâefiè  de  (es  iadicatioiis ,  par  la  cefiâtîoB  &  W 
TCUouveUeKieRt  des  rotadoHs  de  çecie  baguette.  Le  (êntv 
ment  de  la  conviâion  la  plus  intime  (e  marquoît  par  des 
acclamations  générales,  par  des  applaudilTemens  réitérés 
de  cinq  cens  témoins  rangés  liir  deux  lignes  ,  pour  «pper- 
cerotr  ces  liirprenantes  &  irrécnâbles  épreuves. 

Dans  le  Journal  de  Paris  du  2 1  Mai ,  on  a  encore  rendu 
compte  d'autres  épreuves  tout  aui&  déciûves  que  les  pcép 
|Bédcntes«  ,  «.  < 
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«  JBUton  a  continué  fes  opérations  les  jours  Hiivans^ 
»  tant  aux  cnvîront  de  Paris ,  qu«  dans  ks  ni^«  dans  let 
»  fardins  publics  &  paràcvUersde  cette  Capitale,  notam* 
»  ment  au  Palais  Bourbon ,  à  l'Hôtel  du  Contrôle  Gcné- 
»  ral ,  à  THotei  de  la  Police ,  au  Jardin  du  Koi ,  dec 
»  Tuileries,  do  Collège  de  Pharmacie;  enfin  daosdee 
9  Jardins  de  Paify  &  d^Aueeml.  Ces  expériences  ont  en 
»  pour  témoins  des  Minières ,  des  Ambaffadeurs,  des  In* 
»  tendaos,  des  Magiilrats,  des  Membres  de  tous  let 
9  Ordres  du  Qergé,  de  tous  les  Corps  âvans ,  d'un 
M  grand  nombre  d*Artifte$ ,  &c  ;  mais  fur-tout  de  gens 
»  inâruitsdu  local,  &  capables  de  pcciider  à  lavériE- 
»  cation. 

»  Il  eft  confiant  que  ce  Sourcier  fàmeut  afinTÎ  ju(qu*à 
»  préfènt ,  de  notre  connoitTance ,  plus  de  quinze  mille 
3»  toiles  de  conduites  d*eau ,  (ans  avoir  commis  une  ièule 
»  etreur  ,  ft  ûns  avoir  trouvé ,  dans  le  nombre  de  plus  da 
»  fis  mille  periônnes ,  uniêul  témoin  compétent  qui  ait 
»  pu  faire  une  objedion  fondée.  Il  a  été  fournis  à  toutes 
»  les  épreuves  les  plus  rigoureulès  qu'ait  pu  (ûggérer  rin- 
9  crédulité,  même  Telprit  de  parti ,  il  n'en  eft  rédiltft 
9  qne  plus  de  lumières ,  plus  de  conviôion  &  plus  d'cton« 
D  nementa 

»  Nous  mettons  pour  ce  moiaent-ci,  de  câié,  le  bot 
ji  des  applications  utiles  que  Ton  peutûire  du  don  Incon* 
s>  ceAable  des  Sourciers  aux  besoins  économiques;  mais 
»  nous  ne  craignons  pas  de  dire  que  ce  grand  procès  CttA 
»  donc  enfin  terminé ,  &  que  la  PkyHque  (etfouvca  cftt 
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»  fichie  d'une  déconrerte  qui,  (ans  dooce  «  en  fera 
w  fine  bcanooop  ^*aiitres.'«  •  Il  y  aura  tot^ouis ,  au  (ûr- 
»  plus,  bien  des  gens,  même  très-éclaîrés ,  qui  ne  re-* 
j»  viendront  pas  de  leur  opinion  (ûr  ce  fait.  Témoin  des 
m  capériences  les  plus  ftappantes,  on  particnlter  dilbh 
»  riatre  four  :  J'ai  écrit  centre  Parangue  :  yt  fuis  de. 
»  trois  Académies ,  6*  vous  vouU\  que  je  croie  à  ces 

»  fottiftS'là          C  eû  à  coté  de  M.  de  Malesherbes 

»  que  s'exprimott  ainfi  ce  triple  Académicien* Plus 
»  récemment  un  Phyfiden  précendbit  expliquer  devant 
m  M.  FrcLtikLin  &  M.  le  Baron  (T Holbach. ,  comment  une 
j»  baguette  de  bois  ou  de  métal,  placée  liir  les  doigts 
»  lîm^lement  en  contradion-convuUîve,  peuvent  arttfi-. 
»  ciellemem  hitt  jufqu'à  cent  trente  tours  par  mmute* 
»  Cet  artifice  (êroIt|  dit  M.  Diderot  ^  bien  plus  étonnant 
»  que  le  phénomène  naturel  de  la  baguette.  Plus  de  deux 
»  cens  témoignages,  anfli  impoûns  que  ceux  que  nous 
»  venons  de  citer,  feront  à  jamais  les  garans  de  la  Vjérité 
m  de  ce  phénomène  ». 

"  Ceft  immédiatement  après  la  publicité  de  ces  articles 
'èt  de  plufieurs  autres  toutaoili  condoans ,  fur  Tafiàire  de 
Sléion  le  Sourcier ,  que  Ton  a  vu  paroitre ,  au  grand 
Jour,  rindi(crete  &  coupable  Lettre  du  13  Mai  (ùivant; 
Lettre  dans  laquelle,  an  grand  étonnemcnt  de  tous.ceax 
qui  avoient  vu  &  lu ,  on  avance  :  «  que  les  tours  de  B/^ 
»  ton  (ont  moins  difficiles  que  ceux  de  Comia.,.;  qu'il  ne 
»  fiuit  pour  faire  tourner  une  très-petite  baguette  >  qu*UB 
»  tcès'petit  moBTcment  que  fi/lâoit.  donne  (bns  piétexi» 
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p  de  fièvre  &  de  mouvemens  €onTiilii& .  .*  ;  que  comme 
»  il  y  ade  Feau  par-cottt,ks  gens  à  baguettes  sie  courrent 
»  pre(que  point  de  rifquè  de  ftire  ctea&tfist  leitr|parole{ 
»  qu'à  l'égard  des  aqueducs  (ur  lefquels  on  les  fait  pailèc 
»  pour  les  éprouver ,  on  n*en  juge  point  avec  aflez  da 
X»  prédfiofiy  malgré  les  plans,  pour  étte  aJufé  .que  W 
s»  Sourcier  s'eft  trompé,  ou  bien  qu'il  a  nencontré; 
7i  comme  la  fingularité  du  mouvement  fait  illuiîon,  8c 
»  prévient  en  (à&veur,  on  eft  porté  à  dire  qu'il  a  de» 
»  TÎné.  •  • .  Qu'au  (ûrplus  »  fi  les  Savans  Ct  laUênt  iur  k 
»  fait  de  Blùon ,  ce  n'eft  que  par  mépris. .  •  •  Qu'on  n*a 
»  pas  voulu  de  lui  i^<Savant  &  pariant  au  nom  de  tous)^ 
3>  pour  ^eâateur  de  cette  petite  comédie  ••••«•Demieve 
allégation  qui  (èra  démontrée  fniflè ,  fi  l'Auteur  perfiib 
à  la  (butenir. 

■  Un  de  (es  apologifics  «  (  car  qui  eH  ce  qui  n  en  a  pas  f  ) 
dttint  dans  une  autre  Lettre ,  ^celle  dontcect  efi  extrait» 
a  très- jttilement  comparé  la  voix  du  célèbre  Académiden 
«qui  Va  écrite ,  à  celle  du  Prophète  du  dclèrt  :  «  yox  cUht 
»  mamis  (St  reclamantU  in  deferto  En  téSèi^  d'ua 
filence  tfuaiime,  de  çénù  de  la  réprobation  «nttêtiêlle^ 
on  a  accepté  la  di(pen(àtîon  de  mépris  dont  le  prophète 
Académicien  a  bien  voulu  gratifier  tous  les  Savans  qui 
ne  peniôient  pas  comme  lui;  en  applaudiilânt  d'aiUeun 
*  à  la  modeftie,  à  la  civilité  ft  à  la  (aine  logique  dont  il 
fait  toujours  preuve* 


if)  Ils'eft  gJiiR  dass  le  Supplément  an  Jornoal di 
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s  t 

Farit  (N**I04),  une  faute  typographique  ^tacronm 
Jieu  â  la  Lettre  (ûivantc,  «  A  Tarticle  des  expériences 
p  faites  fur  le  Pont- Royal ,  le  %7  Décembre  178^  ,  il  eâ 
»  dît  que ,  fiir  ftpt  archts  qui  con^firu  ce  Pcm  ,  Bkton 
»  a  très-âif&nfÊemtHt firni  Us  troif  iu  mli^u*  Il  faut 
*»  lire  i  fur  cinq  arches ,  &c,  puifqu'en  effet  ce  Pont  n'en 
»  a  que  cinq  au  lieu  de  (èpt,  &  qu'aux  yeux  d'un  Incré-* 
»  dnle  de  manvaife  hument,  ctt  deux  arches  de  numis» 
n  (îifïiroient  peut-être  pour  faire  écrouler  tout  Tédifice 

•  de  Blétoîu 

»  D'ailleun,  Oes  expériencei  ûr  les  Ponts ,  étant  nonH 
P  toément,  ainfî  que  celtes  (br  las  Voûtes  «  dont  on  a  w 
M  des  exemples  à  TEgUle  de  Geneviève^  h  Trianon^ 
m  iS*  TÂûry^&c  étant,  dis-je,  de  nature  non>(cule- 
»  ment  i  conftâter  ,  mais  encore  i  étendre  le  phénomène 
1»  dont  il  8*agit ,  je  crois  qu'A  importe  Ihr-tout  de  ne 
p  laiilèr  (ub/ifter  aucune  infidélité  dans  les  rapports  que 

•  Ton  en  donna  an  Public»  Tel  a  été  mon  but  dans  le 
Jfljp/^ZéjRCftf  d^anjotird'hiit  &  dans  celiii  du  x6  TvaA' 

»  dernier. 

t  »  Pour  prouver  ,  combien  Texaditude  (crupulbufe ,  8C 
m  même  mimmeufe  eft  nécefllâire  en  pareil  cas ,  je  Tatt 
9  Tons  citer,  entre  mille aotfss,  dctnc  trattt  lemarqaa* 

»  blcs  dans  le  cours  des  expériences  de  Bleton  en  1782. 

*  »  AppeUé  par  uiv  des  premiers  Magidrats  de  cette  Ca- 
»  pttale»  pour  faire  preuve  de  û  iKalté ,  BUtan^  les 
A  yeux  fermés ,  eft  introduit  dans  un  Jardin  (au  Marais\ 

#  De  pexiti  ccoulemens  d'eau  (outerraios,  qui  iê  Tiennent 
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H  0Q  le  lâchent  â  voUnité  «  an  moyen  de  robinets ,  aboB^ 

J»  .tiiTent  à  un  petit  baffin  placé  au  milieu  de  ce  jardiiu 

m  Pour  première  épreuve ,  ayant  Touveoture  des  ca- 
M  naiix,  Bléion  fait  tcois  fins  le  teur  du  jardm  ^  Jk  déclare 
i>  qu'il  n*a  rien  iènti.  Sans  interrompre  (a  marche ,  on 
I»  donne  (ècrettement  ordre  d'ouvrir  les  robinets;  Sc 
m  MUtpn  répétant  par  trois  Ibis  les  mêmes  tours ,  indique  j| 
»  làns  (ê  tromper  une  tèule ,  les  écoulcmens  Àr  lelquelt 
»  il  paffe ,  &  qui  le  conduiknt  enfuite  dans  les  cour 
»  bailè'Cour  de  la  maiiôn* 

at  Lacondufioo  de  c«tte  petite  iSance  lût  q[li'elle  ne 
»  prouTOtt  rien  en  fiiTeur  de  BUwn  :  parce  que  Bltton 
»  n'ayant  eu  que  les  yeux  bouchés  &  non  les  oreilles  » 
•»  ilavoitpiL  cnundri  U  bruit  du  jtté^eaii  dans  U  baf^ 
»  fifu .  •  •  Apprenez,  leâeur ,  ps^  cet  exemple,  qu'un 
»  (êns  peut  tiippléer  Tautre  ^  mais  qu*aucufl  ne  peut  iîip^ 

pléer^le  ièns  commun. 
.  »  Dana  un  atitfe}ardin  (celui  de  TiVo(^)  enpré(ènoe 
.  I»  d'un  aflèz  bon  nombre  de  Savans  dUBngués,  convoi 
»  qués  tout  exprès  ,  Bléton ,  toujours  les  yeux  fermés, 
»  tient  une  féance  de  plus  de  dei£K  heures,  (ê  Ibupiettant 
«  à  touttfl  les  épreuves  que  Ton  exige  de  lui. 

»  Le  réliilfat  iômmatre  (  au  grand  étonnement  des 
»  Amateurs,  tout  auffi  dijdingués,  qui  (è  trouyoient4â ) 
s>  &t  qu'à  la  vérité  il  n'y  avoit  rifn  comrt  BUtan^  an» 
•»  qu'auffi  il  i^y  avoit  rien  pour.  m.,  itisif  go^tmm% 
»  dans  une  telle  l^ance,  devant  de  tels  juges  ?, . , . 

u  Les  ^raj^des  raii'ons  de  ccue  nuUité  ^  Us  voici  \  ç't& 
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p  qnt  duant  la  fonce  on  s'éioit  monché,  on  'mak 
»  touifé ,  &c.  &  que  otia  avoit  pu  ftmr  d'ayeraflèmeat 
p  à  JbUion  pour  iuivre  Us  écouUmens  du  jardin»*^ 
m  C'eft  que  BUton  (ajeugle  durant  toute  fonce  )  éioii 

déjà  venu  tenir  fonce  une  autre  £>i8  dans  ce  fardîn^ 
»  &  qu'il  pouvait  en  connoUre  les  êtres. . .  •  C*eft  que 
»  enfin  cbaiTtur,  a  l'habitude  du  coup>d'œîi 

»  qui  £ût  ruwnoUn  un  grain  dt  fahU  dont  «ne 
»  plaine  m  *  •  m  Sec» 

I»  Je  ne  fijiirois  pas,  Meflîeurs,  iî  je  vous  ccrivoîs 
»  deux  lignes  iêulementiîu:  chacunedcs  abfiirdités  de  ce 
»  genre,  que  BUton  a  fôt  proférer  dans  le  cours  de  fo 
9  expériences.  Toutes  les  pages  que  vous  imprimerez 
»  dans  le  cours  de  la  Lune  Rousse  du  Calendrier  de 
»  M«d^  Landâ  »  n'y  iîi£Eiroienr  pas.  Je  toudrois  (êule« 
•  ment,  mettant  à  part  toute  perfimnalité,  qu'il  mefi^ 
»  permis,  pour  jufliiîer  quelques  Savans  eftiffiables  qui 
m  (è  (ont  déclarés  contre  cette  découverte  »  de  répétée 
»  pour  eux  l'aYeu,  plein  de  candeur,  de  rhonnéfee  Pnn 
»  cureur  arbitre  :  c'eft  la  maudite  rohe  ;  elle  fiùi  fort 
»  métier  mm  •  C'eil  au  furplus  le  ibrt  de  toutes  les  dé- 
»  couvertes;  cette  réfifiance,  imiiible  iâns  doute  aux 
»  progrès  des  Sciences  ,  n*eft  pas  cependant  ûns  fae|<« 
»  qu'utilité  pour  leur  épurement  »• 

J 'ai  l'honneur  d^cue,  &€«at 
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Kà)  Ohfervûikms  far  Us  'Èvénmens  Méi/oroiùgi^ues^ 

depuis  le  mois  de  Février  178  ^  ,  jufqiCmi  mois  dty 
Février  1784,  4-ont  on  a  publié  un  Mx trait  dans, 
le  Jaumal  de  Paris  du  6  Avril  fiùvam. 

'  £n  reprenant  les  chofes  de  plus  loin,  on  trouve 
cette  ajinée^  fi  féconde  en  cataârophes  terrefim  &  af* 
iDolphériques ,  a  été  précédée  de  phifieurs  années 
quables,  ou  par  une  fécherefTe  extrême,  ou  par  une  ré>* 
partition  très-inégale  dans  l'humeâation  &  i*éfaporatioii 
de  la  terre  (nr  «ne  grande  partie  de  notre  continent  d'Ella 
jkipe.  Les  pluies  y  ont  été  le  plus  lôttTent  oragenfe»  f  Vé^ 
vaporation  forcée  &  rapide  de  cette  humidité  paifagère» 
a  occafionné  le  deflëchement  des  pnks ,  le  tariflcment 
des  (burces  un  abaiffenient  ]^odigtenx  des  rivières.  Let 
▼ents  de  nord  ft  d*eil  »  qui  om  été  de  beaucoup  les  domi-r 
nans  ,  ont  fînguliérement  influé  fur  laproduâion  de  cette 
fionftitution  fèche ,  fait  en  éloignant  de  nous  les  pluies» 
i^ten  accélérant  par  leur  qualité  énuiemment  diilbhante, 
révaporatîon  de  toute  rhumîdîtc.  Ces  vents  alternaiifs  » 
&  pretque  toujours  dominans,  ont  donc  tout- à-la-ibis  de^^ 
fiché  la  terre,  tenu  Ibn  humidité  en  dftluclon».  loi 
em  enleré  par-U  (on  état  d*aggrégation  ;  conféqucnilHenl 
ils  ont  écarté  les  pluies*  Ainfi  les  couches  Supérieures  de 
la  terre  &  les  couches  inftriettrés  de  ratino(phère,  n'ont 
pas  en  »  pendant  cette  finte  d'années ,  leur  contingent  ot^ 
dinaire  ^  ncceiikire  de  cette  i^umidité.  On  a  été  privi  ^ 


afS  Second  Mcmoift 

ibuvent  de  ces  météores  (âluuîres,  (êreiii,  ro(ee,  pluies,  SrCU 
foi  ibitt  ks  ré^rroiis  ft  les  coodnâeinsiBaiBiebderélec- 
fricilé  atmo^hériqne.  Od  n*a  pre(qoe  plot  eo  fjpit  le  ^ 
cours  des  orages ,  de  la  foudre ,  pour  foulager  l'atmol^ 
phère  »  &  pour  réublir  entr'elle  &  la  terre,  ceue  circaU* 
tÎDOy  œc  é^oilîbre  oéccfliife  de  la  matière  ckârifne» 
^*on  peut  coofidéter  coome  Fagent  généial  de  «nia  ces 
snétcores. 

EBcffistyOnne  peiu douter  ^  la fiKmatîoii  des  mé^ 
aéofes  aqnenx  ft  Tenttn,  n'infine  beanoogp  fo  celle.det 

«étéores  ignés  &  éleôriques.  Ceox-cî  nomméaient  pa- 
toiHèiu  ablblument  fubordonnés  à  ceux-là.  On  ne  peut 
dootcf  non  pins  ^u'il  n'y  ait  entre  la  terre  &  raunoPi 
phère ,  quant  â  la  génération  de  ces  météores,  de  Ton 
de  Tautre  ordre,  une  relation  conncînuelle.  Enfin  on  ne 
conicfiera  pas  que  le  lien  principal  de  cette  corre^oi^ 
dance  ne  tieme  à  cette  loi  fondamentale,  reamnoe  de 
tons  les  Phyficiens,  ûroir,  ifoerean  en  état  d*aggréga« 
tlon  fluide,  (oit  en  înaflè,  (oit  en  vapeur ,  t&  le  véritable 
xécepucle ,  le  véhicule  naturel  de  la  matière  clcârîqae» 
Ainfi  les  giandcs  difflbences,  les  grandes  ▼îdflimdet 
dans  la  confttotiott  aqnenlê  on  Tenteolê  de  la  terre  &  de 
i'atmo(pbère  ,  en  produiront  néceiïairemenc  dans  leur 
confiitntion  ignée  &  éleâriqoe.  Ainfi  on  verra  arriver 
dans  rone  on  Tantre  de  ces  régions  ,  fttvant  lesintem* 
pérîes  antérieures,  des  diûributions  très-inégales,  des 
concentrations  ou  des  diâîpations  extrêmes  du  fluide  élec« 

Irifseï  dont  k  Ion  cft  çonftammmi  ftumYcrfrUoiient 
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lié  \  celm  àà  fluide  aqueux.  Ainfi  h  fréquence  &  Téteiv- 

due  des  météores  ignés ,  annonçant  toujours  dans  la  terre 
ou  dans  l'atmofphère ,  la  iiirabondance  &  le  développe- 
ment de  la  matière  éleârique,  (êront  toujours  reladves^ 
ûivant  les  tems  &  les  lieux ,  à  Tintenfité  &  â  k  durée ,  ou 
de  l'irruption ,  ou  de  la  vaporlfàtion  de  l'eau  y  à  la  domi-n 
nance  de  tel  ou  tel  yent ,  &c. 

Maintenant  fi  on  veut  £dre  l'application  de  ces  prindpce 
&  de  ces  coniequences  à  la  conllimtion  extraordinaire  dt 
la  dernière  année  révolue  ,  on  concevra  que  de  la  réparti- 
tion énormément  inégale  dans  Taquofité  de  la  terre  &  de 
Tatmolphère  ,  ûr  notre  continent  d*Europe  »  a  dft  réfiilteff 
une  diliribttdon  pareillement  très*inégale  dans  réleâricité 
de  ces  mêmes  régions.  Alternativement  concentré  dans 
les  entrailles  de  la  terre,  ou  dans  les  régions  les  plut 
élevées  de  Tatmolphère  «  réfugié  en  quelque  iôrte  aux 
extrémités ,  ce  fluide  prcparoit  du  Midi  au  Nord  de  l'Eu- 
rope la  convul£on  du  globe.  En  effet ,  â  cette  époque  ^ 
dans  les  derniers  mois  de  178» ,  &  dansies  premiers  de 
1 783  ,  on  a  pu  remarquer  à  la  fiirface  de  la  terre  une  di- 
minution prodigieule  dans  la  quantité  de  fluide  éleftrique, 
au  point  que  TefTet  des  machines  étoit  â-peu-près  nul» 
.  Pendant  les  mois  (ùivans  »  après  des  pluies  aflè^  abondan- 
tes,  accompagnées  de  fi>rtes  chaleurs ,  les  Eleôromètret 
ont  indiqué  dans  les  hautes  régions  de  l'atmolphère ,  une 
éleâricité  très-abondante. 

C'efi'à  la  fin  de  la  première  de  ces  époques,  au  mois 
de  Février,  qu'a  commencé  la  (ccjie  des  uembkmens  de 
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lerre»  &  ils  Ct  (ont  faXt  reiïèntîr  en  même  tems,  comme 
on  vient  de  i*ob(êrver ,  dn  Midi  an  Noid.  Une  Ifle  vol- 
caniqae  (ôrtotc  dn  iêin  det  mert  de  VIflmde ,  Icrfque 
l'Italie  éprouvoit  des  (êcoufïès ,  &  que  le  (êin  de  la  Cala- 
ère  &  déchiroit.  Pendant  cette  effirayante  crtiê  d'une  par* 
lie  dn  globe»  ^en  piéparott  une  antre  dans  la  partie 
de  ratmofphère  qni  lereeonm,  c*eft«à-dire,  qn^à  la  fin 
de  la  féconde  époque,  au  mois  de  Juin ,  îl  s*établit  ce 
brouillard  extraordinaire  >  ^  »  dans  l'eipace  d'un  jour  oa 
deux  couvrit  tonte  l'Europe. 

Il  y  a  bien  eu  dans  Tintervalle  de  ces  deux  époques  quel- 
ques orages  ;  mais  depuis  le  mois  de  Juillet  julqu'i  la  fin 
d'Oâobre  ( troifième  époque }  ils  ont  été  fréquens  &  Ions  > 
accompagnés  le  plus  tôuvent  de  tonnerres,  tant^fortant 
ià  (êin  de  la  terre ,  &  fallànt  exploHon  dans  ratmofphère  ^ 
tantôt  Ce  dirigeant  d'une  mer  â  l'autre,  (êloo  la  chaîne 
des  montagnes,  frc  Enânan  mois  de  Novembre  ont 
commencé  les  frîmats  &  les  neiges  qui  durent  encore  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe  ,  mais  qni  ne  Ce  Cont  mon- 
trés que  très-tard ,  &  foiblement  dans  d'antres  parues, 
contre  leur  marche  ordinaire.  En  général  il  y  a  en  peu 
tfété  cette  année  Cvlt  les  hautes  montagnes ,  &  l'hiver  y  a 
été  auffi  très-tardif  &  léger.  La  neige  qui  e(l  leur  météore 
le  plus  fiunilier ,  paroit  les  avoir  abandonnées  pour  Ce  jet- 
ter  fiir  les  pays  de  c6ieanx     de  plaines.  Quoique  let 
oragesayent  été  aufll,  contre  l'ordinaire ,  plus  marqués  fût 
ces  derniers  continens ,  ils  ont  cependant  porté  leurs  ra- 
orages,  par  h^dre  la  grêle,  julques  (ne  ks  pins  iiaiiteé 


Digitized  by  Google 


Thyfique  &  MédkînaL  aiJîl 

nom^s  :  ce  qui  étoit  peut-être  ûns  exemple.  Ces  oia« 
(es  le  lôat  peipëtués  »    duroiem  encore  dans  cemûnes 

fÊXfa»  des  ttumtagties ,  tandis  que  le  refte  de  l'Europe 
éioii  déjà  tout  couvert  de  neige  &  de  glace.  Ce  (ont  prîiH 
dpalemeM  les  Ardennes  qui  ont  fimfflé  £n  la  France  let 
mnans  d*air  êr  dVau ,  dont  la  congellation  a  fourni  une 
<î  énorme  quantité  de  neige.  Cette  quatrième  &  dernière 
^oque,  à  peine  terminée  au  mois  d'Avril  1734,  a  yn 
indue  «n  nûlieii  des  Inaiats  glacés,  qvelqnes  orages  très^ 
tniamimés  à'vtkefalgitrûdm  auffi  éclatante  que  les 
•rages  dcté* 

:  Si  cet  cxpof?  précis  des  événemeosJMétéoroIogîquesde 
cette  année  dtviiîe  en  quatre  époques  trés-dîftînaes,  prï- 
filNed  Poblêrvateur  quelques  exceptions,  elles  ne  font  que 
locales  &  aceidenteUes.  La  caufe  prochaine  &  immédiate 
«n  a  toujours  été  la  même  par-tout,  cette  eaulê ,  noue 
tmo»  dé|a  aflignée  :  tout  ced ,  en  eflfct ,  s'explique  par 
la  répartition  inégale  &  très-défordonnée  de  la  matière 
éledrique  entre  la  terre  &  ratmofphèie  ;  comme  tout 
prouve  que  cette  inégaUté  dent  à  celle  pareillement  tr^ 
câlenl^,  dans  Taquofité  de  ces  deux  régions.  Quoique 
«ette  matière  cledriqueait,  dans  les  efpaces  qu  elle  rem« 
pHt ,  une  tendance  contîmielle  \fk  tenir  en  équilibre ,  elle 
»*en  éprouve  pas  moins,  (oit  dans  les  entrailles  de  la 
^•erre^  Toit  dans  le  ftni  de  ratmofphère,  des  concentration^, 
des  accumulations  très-remarquables.  - 
Ce  font  les  eflbrts  pntflans  qnVUe  6it  oonfiamment 
fflurratiappercet  éqnflibre,  qui  produîfent  c^à  &  là,  fut 
iecconttnensplus  on  [moins  étendus,  k%  érupuons,(cé 
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ex^b::^fM ,  &c  Et  lel  2  c:^  le  graadmobik  de  laibcm* 

Aanic^ce^cft  aniféimdefriiloalaMttat 
pd^éfCMK  de  bfvt  de  ces  méiforei  déûfireox^ 
pcciqne  toujours  rtasts,  oa  l'a  tu  ccuc  aime»  iê  ic^ 
pwdfie  ac  dmr  dw  M  c%m  *  de  Ikn  il  de  i0Biaèi>' 
cwifidtobie,  praDIencefatdeiphhiiiwhur  iièe<— > 
DOS  dans  l*bidoîre  de  la  Météorologie ,  que  la  Emulta- 
néitéoQ  la  fitccdlk»  iounédiate  des  tremb'leaiecsdeiecn^ 
de  l'oUcBidâMCM  dttiôkil^ardes  btaûUaids  pmib 
dcetoi  yenoiuatoiiiai,  des  on^ei  ilmn^ilrfnfCi  âc 
lômerrains  ^  accompagots  de  foudres  ^  iiuTis  d^ooiagans  ^ 
de  coogcUasioiis  ^  &c« 

Cette  eblêfvsiioii  cooflMie  liif  cpfieQwiMiifccie  des 
iccoiil&f  des  iDcendiet  iciicflice  ft  JinilpiiéfKjocf 
iîiifit  bien  pour  prouver  de  part  &  d'autre  une  cauiê  com* 
flttifie  généfale*  £o  effirt,oniiepe«phM  r/niijMi  ea 
dooieqnele  flaide  éleâriqneacaniiBléy  copceimc  deirt 
les  entrailles  de  la  terre ,  ne  (bit  la  cauiê  dcttfminapte  det 
volcans  &  des  tremblemens  de  terre,  des  orages  (buter^ 
nioty.comiiic  Ueft  celle  de  ce  qniliè faite  de  iêmMaWa 
date  ramiolphère*  Let  filets,  les  condnâears  9l  k  mé^ 
chanilme  de  tout  cela  ont  été  déjà  indiqués  dans  ce  qui 
précède. 

£otfe  l'époque  des  ftfmblciiieiis  de  tecfe  ft  dee  cvigei 

%a  primeiiis  demkr,  &  répoquedeccmtdercté,  en  à 

•  vu ,  avons*nous  dit  ^  s*établir  preiqu'inftaounément ,  c# 

liouUlard  iniôlite»  Cêc»  demî-tranipareMf  que  Ton  tf* 
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point  élevé  d«  h  ftiifiu»  dte  h  terfo»  conilnë  tel  bnibiiii 
lards  ordinaires,  Bc  11  n'y  tovchoit  pâs  y  excepté  dans  quelsi 
j^ues  endroits.  Il  s'eft  formé  &  foutenu  dans  le^  haùteÉ 
tégions  de  l*air  ^  &  (es  parties  les  plus  bafies  éieieni  tout 
àuflî  fécfaes  que  les  plus  hautes*  Les  pluies  ft  les  yenil 
n'ont  pu  le  dîQlper.  U  n*a  été  cohfumé  que  par  la  (ûcce(^ 
/îon  rapide  des  orages  incendiés  dt  fuloiinans;  Cette  brumé 
^èche  étoit  bien,  plus  (èofiblement  attirée  que  les  brouti» 
lards  très-aqueux  par  les  mailè^  de  montagnes  ^  cela  |j 
|»arce  que  ces  montagnes  font  en  quelque  (brte  les  pla^ 
Seaux  éleâriques  de  la  terre.  £nân  tout  dans  ce  météoré 
extraordinaif«  annon^t  une  cpnAstutioa  éminenuninl 
éleârique  ;conflimtion  vaporeuft ,  féche ,  élafiique ,  corn* 
l^ârable  à  cette  aggrégarion  de  l'eau  que  Ton  dit  être  fu^ 
Jjorma  tenftiy  &  que  i*on  peut  imiter  eU  petit  avec  de  Tèail 
traitée  par  des  procédés  éleâriquei* . 

A  cette  cottftitution  fîngulîérèmem  driageufê,  cônVub 
five,  inflammable  ^  (e  communiquaiit  dti  (êin  de  la  terré 
àl'atipo^liere»  a  lîiceédé  une  iaifinl  non  moiné  extrao]!<s| 
iiliaire  par  l'abondance  la  duréo.des  (siinats.  Cieft  vnvè 
vérité  phyfîque  que  la  formation  de  tous  les  météoresr 
aqueux  concrets  tient  au  même  principe  ^  Se  qu'ainH  U 
gr  élégies  orages»  la  neige^  le  givre  deshirers^  &c»  ne  di^ 
{srent  que  par  des  eireonflances  &  des  fbrmeè  léddent^ 
les.  Des  expériences  imitatives  toutes  récentes ,  fcmbléiil 
prouver  que  ce  principe  ^  agent  principal  de  congeila'^ 
tion  dans  tous  les  .cas«  eft  le  fluide  éleâriqnet  Peub^êlii 
b  fuite  de  ces  expértenees  prouTera-t-ellè  %h(Û  41^0  It 
tnéehaniline  de  cette  congelUÛOA  âuiïi'atmd^bèrii|||li|^ 


» 

0 
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^dai  diK  KnflHBiaÉkRi  )  At  \k  ftjiWdHlKWi  des  ongcf  g 

^nt  elT£ntieUeroent  le  même. 

«  £n  effiit y  fi,  cMme  on  Ta  dkd^d-deflas 9  les  or»- 

«îfBtyiônt,  par  leur  échaDfiement&  leuriefrokiiâemenl 
akcoMÎIs,  fiibtti,  ksplttt  timAb  de  li  cotyfliuop  ^ 
Anw Is  ^léi^y  M  sMènfo  d'un  inive  cdté  ^ne  li  coi^* 
gilbtien  de  la  neige  n'e  A  jamais  plus  abondante  que  quand, 
dam  Taoïioipbèfe  (îif chargé  de  âiûde  éledrique,  iê  fiio- 
#cd0tt  npidtnnt^iii  le  icUBUiitim  à  la  feis  des  imts 
difimiy  drfin>-i(Nit  dtt  vtMi  oppo(^Es*  CombieB  deftit 

dans  le  cours  de  cet  hiver  n*a-t-on  pas  vu  ce  régne  alter- 
satifon^multanc  des  vents  oantraires,  les  ans  apponantla 
PBea¥ipwaMMaiiMQ>,iggaBPBaiaccti^eiiaiK«iuewfB^ 
par  «a  appardl  fins  4i«ie  tfè»-amlogiie  â  cciui  de  li 
tftti^llation  de  la  grêle  dans  les  nuées  orageulês» 
.  C'eil  à  cette  inhabilité  fir^paste  des  Tenfs,  â  konr 
pfipéiMlIca  iFjcjfinidw  de  CMe  asscc,  fine  lapptiv* 
awr  Itff  iiiMifeuMiB  cJRfsOfdfeMtfes  ^  ft  iiiéiiie  jnfqu'alors 
inconnus ,  que  l'on  a  remarqués  dans  le  Baromètre*  Mais 
cVft  loiiîaiii»  à  la  fiiinhw  cmfe,  à  la  caniê  génénde 

•Étendre  la  (crie  de  tout  cela.  Sur  cette  canfê,  plus  puif- 
6nu  que  d'autres,  qui  concourent  à  la  génération  des  rents, 
dalfMt  a'énbllff  ka  dkment  paacçavL  de  leur  noinrelle 
AéeiBe;csreii  ae  pem  mer  tfom  l'kiéquilîbre  de  ftUc" 

tricité &  de  Caquofité  eiKre  les  difîercntes  régions  de  la 
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pffi^otfSgsmé  dans  Taggrégatiofi  de  la  naib  d'air  qui  noua 
environne.  De-là  réQjltenc  des  courans  pli^s  ou  moins 
éttodus,élt¥és,  tamât  oppol^,  tantôc  conâmeni,  &C 
Cas  counuis au-ménias  use  fins  établis»  derifiiMiit  i 
leur  tour  une  nouvelle  cau(ê  qui  ajoute  encore  à  cette 
répartition  inégale  &  vicieu(è  de  l'éleâricité  dans  Tat- 
nolphère^  œonna  on  (ait  les  couiraiis  d*eau  9l  d'aic 
Immide  le  ibu  dans  l'àuéricur  Ae  à  la  (uriîce  de  It 
terre.  Le  concours  de  ces  vents  accidentels ,  de  ces  cou- 
rans d'air  toujours  plus  ou  moins  aqueux ,  &  par  cela 
WDèam  tonjoufs  plus  ou  notM  conduâeurs  de  réleâcicttii 
atlnalpbérîque ,  a  été ,  aux  yeux  des  oblervateurs  cxaâs^ 
iînguliérement  favorable  pour  opérer  des  concentrations , 
des  traalports  »  des  dédurgis  de  cette  ékârtcité  ;  enfin 
tout 9  dans  la  conftiiution  des  années  précédentes,  s'étok 
réuni  pour  produire  cette  énorme  &  frappante  fucceflion 
des  météores  ignés,  fulminans,  expaniibles,  durant  la 
pltts  grande  partie  de  1783  :  &  de  cette  intempérie  ora- 
geuiê  a  réiûlté  naturellement  celle  des  frimats  extrêmes  ^ 
des  météores  aqueux  concrets ,  &c. 

La  pbyfique  d'aujourd'hui  étudiant  mieux  la  correP 
pendanoe  qui  exîfte  entreles  météores  de  ces  deux  erdces 
de  cet  deux  régions,  prouvera  de  plus  en  plus  les  analogîet 
de  leur  mécanlGne^  celui  des  (êcouiTes  &  des  incendies  de 
la  terre ,  celui  des  commotions  &  des  fuiminationsdel*at« 
nsolplière,  celui  des  brouillards  éleârîques  &  orageux^ 
celui  des  congellations  extraordinaires ,  &c ,  tous  phéno^ 
mènes  très-remarquables  de  Tannée  révolue. 

Je  n'ajoute  plus  qu'un  mot  en  ftyeur  de  Tidentité  dé 
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rains ,  avec  ceux  de  raimoiphere.  Cette  identité  eft  dé- 
montrée par  celle  de  leur  aâioo,  &  £iir  des  inûruipeiis 
aitîficidt,  &  iiir  let  onrpi  organiques  dans  leur  état  oa- 
fiifel.  L*tfidividn  qui  annonce  TamTée  de  tel  on  te)  mé- 
téore dans  l'atmolplière,  neft-ilpas  aufli  remarquable  que 
ceint  qui  annonce  €om  teixe  la  préiènce  d'une  traînée 
d'ean,  on  d*ttn  dépdc  de  minéral?  L*efièc  ékâriqoe  le 
plus  puilTant  que  j*aie  vu  éprourer  i  SWean^zété  dans 
nn  moment  où  il  étoit  placé  à  la  fois  (ôus  un  orage  très- 
§bn^  de  iîir  un  très-gros  dép6t  de  charbon  de  terre*  Cet 
cliêt  mcme  (ê  communiqua  à  tous  ceux  des  affifians  qû 
ù  laiflerem  toucher  par  lui.  Ce  même  jour,  étant  à  des 
eaux  chaudes ,  je  fis  une  autre  expérience  afTez  curieuTe. 
Ce  fiit  de  £ûre  entrer  Piéton  dans  un  bain  d'eau  miné- 
rale, cbaude,  i  vingt- huit  degrés.  H  y  éprouva  daos 
i'inftant  mcme  la  commotion  &  la  convuliion  générale 
du  Cyùêsae  mu(cuiaire,  comme  iiir  un  courant  d^eau» 
gf  ec  un  picotement  fiir  toute  la  peau  ,  &  de  roppret&oo* 
Ces  accidens ,  qui  durèrent  autant  que  le  bain ,  font  préi> 
ci(^ment  ceux  qu'il  reâênt  lorfqu'on  le  (bumet  à  Tadion 
d'une  machine  éleârîque  un  peu  £me.  •  «  •  De  tels  £iits, 
il  £int  en  conremr,  Itiffiroient  iêuls  pour  ibncnir  àuA 
tiaité  d*£leâricité  Médicale  &  Météorologique. 

(h)  Les  ptemieres  opérations  du  ûemBlétfin^  depià 
Ion  retour  à  Paris ,  le7  Mai ,  ont  été  pour  vérifier  celles 

qu'il  avoit  faites  en  1781  aux  environs  de  Trianoity  pour 

k  ièirice  de  U  Kfiimt*  Cette  vérification  £ûte  fur 
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plans  &  procès- verbaux  artcîens,  &  en  préfènce  det 
mêmes  periônnes  ,  a  été  telle ,  que  fur  plus  de  deux  lieues 
d*écoiilemens  d*eatt  fbuterrains»  dé&gnés  alors,  il  n'y  a  pat 
eu  la  moindre  différence ,  ni  la  plus  petite  erreur  dant 
les  nouveaux  rapports  du  Sourcier ,  (îir  la  direâion ,  les 
embranchemens,  les  aboutiflans  &  les  piofondeurs  de  cet 
écottlemens.  D^aiUeurs,  de  toutes  les  fouilles  faites  ju& 
qu'à  prêtent ,  pour  procurer  de  l*eau  au  Jardin  de  Tria* 
noti^  une  (êule  n'avoitpas  réuifi  ,  &  cette  exception  vient 
d'éire  réparée  au  moyen  du  procédénourettement  ^écou-i 
vert ,  quêtions  avons  indiqué  ci-deflbs(p.  131% 

Je  ne  parle  pas  de  quelques  nouvelles  (burces  que  £1/" 
xonadéja  marqué  &  fait  jaillir  depuis  (on  arrivée,  aux 
environs  de  Parts.  Mais  je  dirai  un  mot  d*un  objet  beau- 
coup plus  important.  La  recherche  du  Charbon  de  Terre 
occupant  avec  rai(ôn  dans  ce  moment  l'Adminidration^ 
il  a  été  arrêté  que  BUton  y  fèroit  employé ,  d*après  les 
rapports  que  }*avois  faits  &  que  Ton  a  vus  précédemment» 
La  première  courfè  a  été  pouîr  Saint'-Germain^-Laye , 
où ,  depuis  pluiieurs  années ,  on  fai(bit  fur  de  /impies 
fôup^ns,  des  fouilles  trè»>coniidérables  &  très-di^en- 
dieutès ,  ûiiis  aucun  fîiccès*  Il  eft  bien  prouvé,  fiir  le  rap« 
portée  BUton ,  qu'elles  fèroient  toujours  telles,  au  moin; 
dans  les  parties  que  nous  avons  parcourues ,  &  où  i  on 
s*obfiinoit  à  en  chercher* 

Mab  il  n*en  fera  pas  de  même  à  Lu^ûrche^  i  ûx  lieues, 
nord  eft  de  Paris,  Aujourd'hui ,  1 5  Mai,  (bus  rinfpedion 
immédiate  de  TAdminiftration^  il  a  été  découvert  par 

JUioa  m  dépôt  de  Charbon  de  Terre,  pour  le^uell ,  &t 
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fiam  iôatUef  y  loatcs  placées  â  qi>d:]iies  dxftancn  de  ce 
^épbt.  lia  cttiîiiTÎpar  HUion  Hir  près  de  I5(x>  ceas 
tûfisdeloagiiair^  allât  da  Omum  de  CfcaayJtfifMJt 
qu'il  laiflêagaBcfae^Yosk  GNnrott  des  TinoliK  ^ 
JLu^archi.  Il  paroi:  qu'il  s'étend  beaucoup  ;:.us  loin  ds 
p2rt  &  d'autre.  Sa  largeur  conunuœ  eii  de  é  2.  à  70  an£ês« 
Hcfipafiagécii  dcMLfiilofpnfallèki^iw^pn^ paria 
teerraledeS  à  10  pâedt.  Il  cft  conpole  aafi  de  dcv 
couches  pi/ices  Tune  au-def!us  de  Taotre ,  à  h  diftanoe  de 
$  â  7  toiiês  «  &  dont  1  in&neuxe  parait  la  plus  ibcie.  La 
pfdbfidcor  varie  tics-pca  dans  Mite  Féttadae  de  «  dé* 
pdt,  & d*«filM»fd à  Faocre,  quoiqu'il  dm  placé  dus 
ferma  pins  ou  maiiis  incliné.  Cette  proÂMxkaceftde  \é 
â  jxmilês. 

AnftcploB  s'iliêmive»dansrei9lûiaiini,  fw  r« 

ra  entamer,  quelques eiieufft  iôrces  dificrentes  îndica* 
tîons,  il  iêta  âcile  d*en  preflèntir  ks  raitons^  diaprés  ce 
qBeiigiitaw»cipofecKdefliii.Ccikaiigii|  awiiiiMi 
fus ,  qui  TOM    mnhîplier  diaqne  jour ,  que  lei  Vhyfi-» 

ciens  pourront  juger ,  &  de  k  vcrité  ,  &  de  rimportanœ 
àà  plicnomène  dont  il  s'agit;  mais  il  ne  £iBt  pas  oal4îl^ 
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